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Un Israélien 
à Bergen-Belsen 


Lbs rotations 
entre la République fédérale 
d'Allemagne et Israël ne seront 
jamais a normales », au sens que 
Ton donne habituellement à ce 
terme dans les rapports entre 
Etats indépendants et souve- 
rains. C'est pourquoi ta visite en 
RFA de M. Haïm Herzog, la pre- 
mière d'un président de l'Etat 
d'Israël en terre allemande, 
prend un relief particulier, res- 
senti profondément tant à Jéru- 
salem qu'à Bonn. 

Il n'est pas question qu'entre 
Juifs et Allemands on puisse 
aboutir avant longtemps au type 
de réconciliation symbolisée per 
Iss mains unies de M. François 
Mitterrand et de M. Helmut Kohl 
à Verdun. Mais on peut néan- 
moins parler du a petit miracle » 
que représente la présence 
conjointe et recueiBîe des deux 
présidents. M. Haïm Herzog et 
M. Richard von Weizsâcker, sur 
l'emplacement -de l'ancien canç 
de concentration de Bergen- 
Belsen. 

Quatre décennies plus tôt ces 
deux mêmes hommes vivaient 
dans les ruines du IR* Reich un 
moment décisif de leur exis- 
tence : l'un foisait b découverte 
de l'horreur en ftérant sous 
“uniforme britannique, qe aine 
camp de Bergen-Belsen' où 
venait de . périr Anne Frank ; 
l’autre, jaune avocat, s'apprêtait 
à assurer la défense de son père, 
haut diplomate de ia période 
nazie, devant le tribunal de 
Nuremberg. 

Csena, impl ication 
dans rtùstoira, cett» pr é se nce 
lancinante de souvenirs person- 
nels, évitent è tous deux certams 
dérapages regrettables. On 
re ti end ra beaucoup phis volon- 
tiers le disoours de üWL von Weiz- 
sâcker è Bergen-Belsen, que 
celui, pourtant animé des mêmes 
intentions, de M. Kohl ■ en cas 
lieux au mois «te mai 1985 : le 
chancelier avait parlé alors 
comme s'il voulait compenser sa 
visite très controversée au cime- 
tière militaire «le Bftiburg «m com- 
pagnie du président Reagan. 

M. Herzog, de son côté, s 'est 
toujours élevé contre ceux qui. 
en Israël, ne voient dans l*ABe- 
magne d'aujourd'hui «ju'un ava- 
tar du nazisme. L'opposition vis- 
cérale à tout contact avec les 
Allemands s'est d'ailleurs forte- 
ment estompée avec le temps 
dans l'Etat juif. Seuls quelques 
groupuscules d'extrême droite 
ont manifesté leur irritation 
contre la visite en RFA du prési- 
dent de l'Etat hébreu. 

Quel chemin parcouru depots 
l'époque où Nahum Goldmann 
était contraint de s'entourer «le 
gardes du corps lorsqu'il négo- 
ciait les réparations allemandes 
avec le chancelier Adenauer I « Il 
existe entre juifs et ABemands 
une affinité élective schizophré- 
nique a, «lisait ce même Nahum 
Goldmann, paraphrasant Goethe. 


l/ette attirance 
entre deux peuples «pii se sont 
mutuellement enrichis au cours 
de l'histoire, avant que l’un ne 
veuille exterminer l'autre, 
demeure mystérieuse à beau- 
coup. EHe est pourtant' «ai élé- 
ment essentiel dans r alchimie 
qui, au «fix-huitième siècle, per- 
mit è l'Occident de progresser 
vers les Lumières. 

Cette ifimenaion des relations 

germano-israéliennes semble 

avoir été prise en compte dans » 
programme du voyage de 
M. Herzog : Bergen-Beteen avant 
toute chose, mais aussi Worms, 
en Pehtinat, qui fut le siège 
d'une des premières commu- 
nautés juives allemandes, et Ber- 
lin. captotede le Haskata. cette 
irruption de la Raison «tans ta tra- 
«fftion juive initiée par le philoso- 
phe Moses Mendelssohn. 

Qn ne saurait mieux traduira 
cet héritage commun des doux 
peuples «en bien et en mat» 
qu'évoquait lundi M. Richard von 
Weizsâcker. 


La déclaration de politique générale au Parlement 

M. Chirac veut ressouder sa majorité 
en vue de l’élection présidentielle 


A/. Jacques Chirac devait soumettre sa 
politique à l’approbation de la majorité , le 
mardi 7 avril dans V après-midi, à l’Assem- 
blée nationale. La déclaration du premier 
ministre devait être lue au même moment 
par M. Albin Chalandon, ministre de la jus- 
tice, au Sénat, où M. Chirac demandera 
aussi un vote, le J 4 avril. C'est la deuxième 
fois depuis la formation de son gouverne- 
ment, en mars 1986, que le premier ministre 

Le matin, la commission des t iy -'-Çr— 

affaires étrangères avait mis fin à 
une querelle qui avait envenimé les 
rapports entre l’UDF et le RPR. 

Ml Giscard «TEstainga en effet été rffSttwjSfc 

élu président de la commission des 

affaires étrangères de l’Assemblée 

nationale, au premier tour de scni- 

tin. Le dépoté du Puy-de-Dôme a 

obtenu 39 voix contre 28 à /m^ /mL A 

M. Roland Dumas, président sor- ' mj r\f\ 

tant (PS), 4 à M. Robert Mont- P 

dargent (PC) et 1 à M. Bernard 

Stasi. (UDr). En avril 1986, 

M. Dumas avait étéparté à la pré- 

sidèncè après que plusieurs 

députés de la majorité eurent jLy 

refuséde voter pour M. Stasi. \^lMi 

■ T article de Patrick Jarreau. ) _ 


sollicite la - confiance * de sa majorité dans 
les deux Assemblées, sur une déclaration de 
politique générale. Le premier ministre a tra- 
vaillé à la rédaction de son discours avec 
M. Edouard Balladur, ministre d'Etat, 
ministre de l’économie, et avec son directeur 
de cabinet. M. Maurice Ulrich. 

M. Chirac l'eut, à l’occasion de ce vote, 
montrer que sa majorité est soudée pour 
affronter l’élection présidentielle. 
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La stabilisation du prix du baril 

Vus un nouvel ordre pétrolier mondial 


En décembre dernier, l’OPEP 
avait décidé de mettre fin à la 
« guerre des prix * du pétrole et 
de rétablir le prix de 18 dollars le 
baril. Depuis tore, M. Hisham 
Naser, ministre saoudien du 
pétrole, a multiplié les voyages. 
En Norvège, en Union soviétique, 
en Algérie, en Grande-Bretagne, 
et ces jours-ci aux Etats-Unis 
(le Monde du 7 avril) , le ministre 
du principal producteur de 
l’OPEP tente d’obtenir la collabo- 
ration des pays pétroliers non 
membres de l'organisation. 

Sa. visite américaine prend, tou- 
tefois, un sens nouveau. M. Naser 
y négocie avec les grandes entre- 
prises pétrolières des formules de 
contrat qui permettraient aux 
«leux parties, producteurs et com- 
pagnies, de partager les risques en 
cas de variations des cours du 
brut. Le Royaume pourrait, en 
particulier, investir dans des raffi- 
neries et des réseaux de distribu- 
tion pour partituper aux résultats 
bons ou mauvais. 

Si M. Naser réussit, un nouvel 
ordre mondial pétrolier — stable 
- pourrait être mis en place. 


L’atout de. l’OPEP est qu'il 
apparaît qu’un consensus général 
s’établit, entre les producteurs, les 
compagnies et les pays consom- 
mateurs. Tons semblent avoir un 
1 intérêt commun à éviter l’instabi- 
lité «les cours et à fixer les prix du 
brut autour de 18 dollars le baril 

Mais reste à concrétiser ce 
consensus. L’apparente stabilité 
des prix depuis décembre dernier 
ne suffit pas encore pour affirmer 
que rOPEP a durablement gagné 
son pari. Car, depuis le début de 
l'année, le prix de 18 dollars 
observé sur les marchés n’a été 
obtenu que grâce aux diminutions 
de production, de l’organisation, 
redevenue « producteur 
d'appoint ». Une situation intena- 
ble longtemps. 

En trois mois, quelque deux 
milliards de barils par jour ont été 
retirés du marché, selon P Agence 
internationale de l'énergie, ce qui 
a permis d’éponger les stocks en 
excédent. Mais cet assainissement 
a été presque exclusivement sup- 
porté par l’OPEP. Pis, c'est en 


réalité un petit groupe de cinq 
pays qui a • payé» pour les treize, 
assure M. Nourredjnc Aït- 
Laoussine, président de la société 
Nalcosa, ancien directeur de la 
SONATRACH algérienne. 
L’Arabie Saoudite, le Qatar, 
l’Iran et, dans une moindre 
mesure, le Nigeria et la Libye, 
n'ont pu, faute de clients, attein- 
dre leurs quotas de production, 
alors que d'autres, comme le 
Venezuela et le Koweït, dotés de 
moyens de vente sophistiqués 
allant du puits à la pompe, n’ont 
eu aucun problème. 

Cette situation ne peut perdu- 
rer. Les effets de la chute des 
ventes sont aggravés par la baisse 
des cours du dollar, qui a réduit le 
pouvoir d'achat du baril de pres- 
que un quart en un an. Pour les 
pays du Golfe, le prix actuel de 
1 8 dollars correspond à un niveau 
réel de 14 ou 15 dollars l’an der- 
nier. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 46. ) 
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■ Les organisations de 
transfusion sanguine sont 
inquiètes. Si le nombre global 
de donneurs reste stable — 
2J2 militons de Français don- 
nent régufièrement leur sang. 
- celui des nouveaux don- 
neurs demeure insuffisant. 
Les responsables de ta trans- 
fusion sanguine commencent 
à iitiSser les techniques du 
ma rke ti ng, is réfléchissent 
aussi aux prochaines consé- 
quencas de la libre circulation 
du sang et des produits san- 
guins au sein de la Commu- 
nauté économique euro- 
péenne qui mettra en 
concurrence des pays où le 
sang est donné avec d'autres 
où il est rétribué. 

■ En Bavière, le SIDA 
ré ve il s ds vieux «Minons. Les 
mesuras récemment prisas 
par le gouvernement de 
Munich pour lutter contre 
r épidémie suscitent une vive 
polémique. Ces mesures 
concernent principalement le 
dépistage systématique des 
groupes supposés « è ris- 
ques » (prostitués des deux 
saxes, toxicomanes, prison- 


niers). Eues portent aussi sur 
le dépistage préalable à 
l'emploi dans la fonction 
publique. Le zèle particulier 
de M. Peter Gauweiler, 
secrétaire d'Etat è l'intérieur, 
a déclenché un conflit politi- 
que entre Bonn et Munich. 

■ Avec >08 supraconduc- 
teurs. ces métaux qui lais- 
sent passer le courant élec- 
trique sans déperdition 
d* énergie, la physique des 
solides connaît une révolu- 
tion qui met en émoi le 
monde scientifique. Jusqu'à 
présent, les supraconduc- 
teurs ne pouvaient être uti- 
lisés <|u'à très basses tempé- 
ratures. Mais les Japonais 
sont en passe de mettre au 
point un supraconducteur qui 
fonctionnera è la tempéra- 
ture ambiante. 

Cette découverte ouvre la 
voie è d'innombrables appli- 
cations. dont l'une des plus 
spectaculaires sera le train 
électromagnétique sens 
roues avec des vitesses 
supérieures è 300 kifomè- 
tr es /heure. 


Pages 17 à 19 
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L’arrestation de Roger Knobelspiess 
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Roger Knobelspiess a été 
arrêté, le lundi 6 avril, dans les 
Pyrénées-Orientales après une 
fusillade avec les gendarmes, 
consécutive an braquage «Tune 
banque. 

Pendant des années Roger Kno- 
belspless n'avait cessé de hurler è 
la face de la société : - Je suis 
atrocement innocent ». Et il 
devint le porte-drapeau - et le 
porte-plume, car il est bon écri- 
vain — de la lutte contre Perre or 
judiciaire et renfermement. Les 
nombreux intellectuels qui 
l’avaient soutenu pendant des 
années, au nom a’une justice 
humaine, ont-ils été par hlm abusés 
et furent-ils atrocement innocents, 
au sens où l'innocence masque 
parfois la naïveté et l’angélisme ? 
Après son arrestation en flagrant 
délit, dans les Pyrénées- 
Orientales, la réponse, pour beau- 
coup, ira de soi 


Innocences 


Knobelspiess on les floués d’un 
juste combat. Il y a plusieurs 
années déjà qu’on a pu évoquer 
les • déçus de Knobelspiess ». 
C’était en 1 983. Deux ans aupara- 
vant, M. Mitterrand l'avait gra- 
cié. L'ancien pensionnaire des 
quartiers de haute sécurité, 
l’homme qui avait passé la moitié 
de sa vie en prison, l’homme qu’on 
avait vu trinquer avec le premier 
ministre, M. Mauroy, était accusé 
d'avoir participé à un hold-up. 
Trois ans plus tard il serait 
acquitté, mais le doute avait 
gagné jusqu’à ses anciens amis. 
Le symbole était écorné. D vient 
de s'effondrer. 

Une biographie à vous tirer des 
larmes, une carrière judiciaire 
semée de décisions douteuses et, 
notamment, en 1972, d’une 
condamnation excessivement 
lourde, une exaltation de carac- 


tère trouvant dans un talent de 
plume un débouché et un public, 
un air du temps ou le système 
pénitentiaire était cité à compa- 
raître au -tribunal de la conscience 
humaniste : tout s'était conjugué 
pour permettre à Knobelspiess de 
devenir la figure incarnée de 
l’erreur. 

U fut bien défendu. Michel 
Foucault préfaça son premier 
livre, et Claude Mauriac son 
deuxième. Dans on comité le sou- 
tenant on vit les noms d’Yves 
Montand, André Glucksmann, 
Jean Genêt, Paul Thibaud, 
Simone S ignore! Des organisa- 
tions s'associèrent à son combat : 
Syndicat de la magistrature, Syn- 
dicat des avocats de France, Asso- 
ciation française des juristes 
démocrates... 

BRUNO FRAPPAT. 

( lire la suite page 10. ) 
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Débats 


INSTITUTIONS 

On ri a jamais fini de faire le tour des 
ressources offertes par les institutions 
françaises . Alain Carignon compte sur elles 
pour incarner une norme de référence 
acceptée par tous , bravant le temps et les 
chocs événementiels. Daniel Amson, sensible 
à la politiquefiction, démontre comment le 
premier ministre pourrait contraindre le chef 
de VEtat à consulter le peuple. 


Le tunnel et le pont 

La norme constitutionnelle doit faire accepter puis garantir 
par le corps social les valeurs fondamentales de la collectivité 


P ENDANT longtemps, la 
crise a envahi le discours 
politique. La crise expli- 
quait tout. La crise justifiait tout. 
La crise occultait tout. Sur l'air 
de « c'est la faute à la crise », tous 
les décideurs politiques, à gauche 
comme à droite, se sont retrouvés 


par ALAIN CARIGNON <*) 


O N a longtemps évoqué les 
différentes hypothèses 
dans lesquelles la lettre 
ou l'esprit de la Constitution per- 
mettait au chef de l'Etat de refu- 
ser de signer un texte qui lui était 
présenté et d’empêcher — ou de 
différer - ainsi la mise en œuvre 
d’une réforme souhaitée par le 
gouvernement. Mais on a moins 
parié des conséquences qu'aurait 
un refus du premier ministre de 
signer nn des nombreux textes sur 
lesquels sa signature doit figurer. 

Faut-îl rappeler, en effet, 
qu'aux termes de l'article 1 9 de la 
Constitution un nombre restreint 
des actes présidentiels sont seuls 
dispensés du contreseing? H ne 
s'agit, d’ailleurs, que d'actes 
d'application très rares, comme la 
désignation du premier ministre, 
les messages au Parlement, la dis- 
solution de l'Assemblée, le 
recours an référendum ou aux 
pouvoirs exceptionnels, ou encore 
la saisine dn Conseil constitution- 
nel et la nomination de trois de ses 
membres. Tous les autres actes du 
président — c'est-à-dire ceux qui 
règlent le fonctionnement normal 


L’équilibre de la terreur 

Et si le premier ministre refusait de signer 
les actes qui lui sont présentés ... 

par DANIEL AMSON (*) 


de l'Etat — exigent la signature 
du chef du gouvernement. Aucun 
projet de loi, aucun décret en 
conseil des ministres — dont 
l’intervention est nécessaire pour 
nommer aux emplois civils et mili- 
taires les plus élevés, — aucun 
acte de négociation on de ratifica- 
tion d’on traité, aucune décision 
d'ouverture et de clôture d'une 
session extraordinaire du Parle- 
ment, aucune demande de nou- 
velle délibération d'une loi, qui 
m'impose le contreseing du pre- 
mier ministre. Le droit de grâce 
lui-même, contrairement à une 
idée souvent admise, n’est pas un 
pouvoir personnel du président, 
mais une compétence qu’il par- 
tage avec l’hôte de Matignon. 

On devine, dès lors, que le refus 
du premier ministre de signer les 
actes qui lui sont présentés - ou 
même seulement certains d’entre 
eux — aurait pour conséquence 
imm édiate la paralysie de l’Etat 

(•) Avocat. 
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Cette paralysie serait d'autant 
plus grave que le président n'est 
pas en mesure de le révoquer. Que 
M. Chirac fasse ainsi la «grève 
des signatures », et ü en résultera 
un affrontement qui ne pourra 
être dénoué que par le suffrage 
universel, soit que le président 
démissionne et se représente, soit 
qu’il procède à la dissolution de 
l'Assemblée (1). 

H est donc inexact de (tire que, 
rfmK le système de cohabitation, 
la décision de consulter le peuple 
ne puisse être prise qu’à l’Elysée. 
Le chef de l’Etat a, sans doute, le 
droit d’en appeler directement 
aux citoyens, encore qn’ii ne 
puisse recourir au référendum 
que sur proposition du gouverne- 
ment ou des deux Assemblées. 
Mais, en refusant de signer les 
décrets, le premier ministre a la 
possibilité de k contraindre à 
prendre l’avis des électeurs, l'obli- 
geant en fait à se retirer en cas de 
désaveu. 

Les deux cohabitants disposent 
ainsi du droit d’engager la bataille 
électorale avec tous les risques 
qu’elle com p or t e. Cet « équilibre 
de la terreur » est, en fait, k plus 
sûr garant de la stabilité des insti- 
tutions. 


(1) Le recoure à rartide 16 semblant 
exclues période de paix civile. 


pour dissimuler les choix réels 
d’une politique digne de ce nom. 

Progressivement, le discours 
sur la crise a engendré une crise 
du discours politique. Malgré son 
apparence rationnelle, voire tech- 
nocrate, ce discours s’est .révélé 
inefficace face à la crise. 
L’impasse économique prolongée 
a entraîné une crise de confiance 
les mots. La parole de droite 
comme la parole de- gauche sont 
devenues des mots coupés des réa- 
lités, vidés de crédibilité ; donc 
dépourvus d'espoir. 

Dans le même temps, les idéo- 
logies ont perdu leur intérêt. 
Anciens vecteurs de contestations, 
elles sont désormais directement 
contestées. Contraints d'avouer 
leur incapacité à « prévoir 
l’imprévisible», les gouvernants 
ont favorisé l'émergence d’une 
nouvelle valeur : le réalisme. Un 
réalisme modéré, qui se défie de 
runiformité comme de la théori- 
sation, qui reconnaît le possible 
sans gommer les interrogations, ni 
les limites de toute action publi- 
que. Dans ce contexte de l’incer- 
tain aux vérités en demi-teinte, il 
n’y a plus de place pour la 
confiance aveugle. La confiance 
doit se gagner au quotidien 
comme elle peut se perdre au quo- 
tidien. 

Dès lors, le rôle des institutions 
est plus important que jamais. De 
leur capacité à incarner une 
norme de référence acceptée par 
tous dépend leur possibilité de 
traverser 1e temps et les chocs 
événementiels. Se prononcer sur 
la Constitution de 1958 suppose 
d’abord de ne pas sous-estimer 
l'influence de la conjoncture. Que 
d’articles qui ne peuvent être 
appréciés à leur juste valeur sans 
référence aux années 50 ! 

Ensuite, il convient aussi de 
garder à l'esprit la démocratie 
renouvelée qu’incarnent les insti- 
tutions de h V« République. 

Enfin, fl importe de reconnaître 
que, conçue pour l’action, notam- 
ment en restaurant l’autorité de 
l’Etat, la Constitution de 1958 a 


démontré sa capacité à faire face 
rf ffm le temps. Autant de qualités 
qui ne doivent pas cependant sus- 
citer un fé tichism e constitutionnel 
inconsidéré. L'actuel débat sur la 
réduction du mandât présidentiel 
constitue une interrogation oppor- 
tune sur la fonction dévolue à la 
norme constitutionnelle, mais 
aussi, au-delà, sur les modifica- 
tions éventuelles & introduire. 

En effet, un pays ne peut pas 
être en permanence à la recherche 
de loi-même. Si les institutions de 
1958 ont pe rmis de rebâtir la 
France, elles doivent aujourd'hui 
viser à lui assurer non seulement 
k cadre d’exercice dn jeu politi- 
que, mais, bien plus, la norme de 
référence rassemblant les valeurs 
partagées. Dès lors, parmi les rai- 
sons de modifier les textes de 
1958. doit indiscutablement figu- 
rer celle de l’acceptation de ces 
règles par une très large majorité 
du corps sociaL 

tes réflexes fayenir 

Aujourd’hui, ce dont notre pays 
a besoin, c’est d’abord d’union. De 
l’union par k respect d'autrui, et 
particulièrement par k respect de 
l'opposant. Aujourd'hui, pour leur 
vie publique, les Français sont 
unis pour attendre d’elle plus de 
responsabilité, plus de solidarité, 
plus d’efficacité. 

La responsabilité qui doit être 
k corollaire de tout po u vo i r. Four 
bien s’exercer, cette responsabi- 
lité suppose nn réexamen des 
rythmes trop rapides des 
échéances âectorales. Dans cet 
esprit, deux critères méritent 
l’attention : d’une part, regrouper 
ks élections locales - la nationali- 
sation des élections municipales, 
cantonales, régionales, nuit à la 
clarté de la réalité des enjeux; 
d’antre part, réduire k nombre 
des aimées électorales. Ainsi, k 
renouvellement triennal par moi- 
tié des instances départementales 
devrait-il être revu de façon à 

__ (*) Maire de Grcaobk. ministre de 

rMwri www.m.Ti t 



t LE COUPLE FRANCO-AUEMAND H LA DÉFENSE DE L'EUROPE* 
Sous la direction de Pierre Lellouche et Karl Kaiser 

Face à l’option zéro 


L 'IDÉE d’une défense euro- 
péenne fait son chemin en 
France. Mais ceux qui 
s'attendraient à un accueil alle- 
mand enthousiaste feront bien 
de lire l'ouvrage collectif que les 
meilleurs spéaaRstes français et 
allemands viennent de consacrer 
à ces questions sous la direction 
conjointe de Pierre Lellouche et 
Kari Kaiser. 

« Nous n’avons pas besoin de 
nouveaux traites, nous avertit le 
général allemand Schulte, ce 
qu’il nous Mut, c’est la démons- 
tration de la volonté frança ise de 
participer aussitôt que possède à 
la défense communes, défense 
conventionnelle sur les avants. 
Pour beaucoup d’AJIemands, 
l'effort nucléaire français se tra- 
duit par une érosion inquiétants 
des forces classiques. 

L'intérêt principal de ce travail 
collectif, c’est que ses deux 
codirecteurs nous présentent 
des conclusions communes, lis 
prévoient une évolution des 
Etats-Unis vers un désengage- 
ment partiel en Europe et sia 
dénucléarisation progressive de 
l’engagement américain en 


Europe a. Face à cette évolution, 
le couple France-Allemagne est à 
même de renforcer le pilier euro- 
péen dès lors qu'a adoptera ma 
stratégie élargie dans ses 
moyens comme dans son centre 
de gravité géographique, < l'Elbe 
plutôt que le Rhin a. 

C'est l'union de l'Europe occi- 
dentale qui constitue la meHieure 
instance existante pour formuler 
les intérêts de sécurité communs 
aux Européens. Pour les arme- 
ments, plutôt que de chercher à 
toute fores des projets conjoints, 
nos deux auteurs suggèrent un 
partage des tâches et des res- 
ponsabilités industrielles. Ils 
réclament une poétique spatiale 
européenne, et d'abord renga- 
gement de l'Allemagne dans le 
projet d'avion spatial Hermès et 
une codirection franco- 
allemande. Ils préconisent enfin 
une politique commune de 
défense antimtssâe. Depuis lors, 
les Russes ont proposé et les 
Américains ont accepté de négo- 
cier le retrait simultané des Per- 
shing et des SS-20 soviétiques 
pointés vers l'Europe. Un seul 


auteur allemand en parle, Uwe 
Nehrüch. Après avoir longue- 
ment iras en doute l'intérêt stra- 
tégique d’une force nucléaire 
française en expansion, 9 ajoute 
prudemment un post-scriptum 
sur l'option zéro (qu'il combat] ; 

a S un tel accord devait néan- 
moins être conclu*, avec pour 
conséquence le retrait des FNI 
américaines... il deviendrait 
nécessaire d’augmenter la flexi- 
bilité d’emploi des forces 
nucléaires française m britanni- 
que. Le programme de moderni- 
sation actuellement en cours en 
France et en Grande-Bretagne en 
deviendrait d'autant plus impor- 
tant , pots- la République fédérale 
notamment » 

Nos amis allemands, on la 
voit, devront procéder à me 
révision déchirantè de leurs 
conceptions. Nous aussi. 
Faisons-4e ensemble. 

RENÉ FO CH. 

★ Publié par les éditions Econo- 
mies pour 1*1 FRI et la DG AP 
(Deutsche Geseüschafl ffcr Ausw&r- 
tige Poiitüc) . 


donner six ans de réelle Agr é e de 
gestion à F exemple des assem- 
blées municipales. L'ensemble de 
notre vie' publique gagnera ainsi 
en responsabilité parla clarté des 
«yeux, des débats, et donc des 

choix. 

Responsabilité. ****** plus 
de solidarité. Poux surprenant que 


tion et Fimbricaik» des niveaux 
d'administration nuisent à la soli- 
darité. Car la solidarité repose sur 
k sentiment d’identité. Or 0 n'y a 
plus d'identité dès l’instant qH*u y 
a une muUipUcàé trop grande de 
niveaux, donc de déci d e u rs. Dans 
ce cadre, les efforts doivent porter 
sur l’existence de blocs de compé- 
tences. 

Notre vie publique a besoin 
aussi d’efficacité. A quelque 
niveau qu’elle soit, chaque collec- 
tivité publique est confrontée à un 
triple défi de fond. D'abord, redé- 
finir la place de la puissance 
publique an sein delà nation. Les 
Français veulent mieux d'Etat. 
Cette attente repose principale- 
ment sur un nouveau service 
public qui n’est plus- nécessaire- 
ment k monopole de la puissance 
publique et qui ne répond plus 
mécaniquement 2 Pantinomie 
artificielle entre rentabilité et 
prestations publiques. 

Ensuite, là surtout, fl importe 
de préciser k c ont e nu possible de 
la réussite économique. Oü se 
situera k meilleur emploi faute 
du plein emploi ? Quelles seront 
ks dispositions pour éviter ks 
exclusions trop longues ? 

Enfin, notre pays a besoin de 
lté. EssentieHeznent qualité 
la vie, avec le rifle irremplaça- 
ble du beau, k sens de la dorée et 
la néoessité de l'esthétique dans 
des villes et d es campagnes plus 
soucieuses du mieux-vivre. 

Une norme caustituiionnelk ne 
doit pas avoir de fonctions ambi- 
guës. Elle doit se dégager des 
considérations conjoncturelles. 
Elle doit écarter lé co mpr omis 
excessifs qui dénaturent ks équili- 
bres nécessaires. Elle doit tendre 
à flaire accepter puis garantir par 
k corps social un ensemble de 
valeurs qui sont k ciment d’une 
collectivité. 

La Constitution de 1958 est 
parvenue à des résultats inégaux. 
San bilan positif est grandiose. 
Nul que riep nwriifirgrinm 

peuvent néanmoins toujours inter- 
venir. Loin d’un simple toilettage, 
celles-ci devraient alors viser à 
moderniser notre équilibre institu- 
tionnel, à permettre un nouveau 
dialogue (référendums locaux). 
Puissele prochain d&at présiden- 
tiel aller an cœur de ces vrais pro- 
blèmes afin que 1e résultat ne soit 
pas la simple sortie d’un tunnel 
par k mélange subtil de votes de 
rejet, bien un pont vers l’ave- 
nir grâce à un vote d’espoir et de 
confiance. 




LE CODE NOIR 

on le calvaire de r^naan 
• 

Par Louis Sala-Molim 

Le code noir qui réglementait l’esclavage aux Antilles et 
en Louisiane ne fut définitivement aboli qu’en 1848. Le 
voici réédité intégralement et replacé dans sa filiation 
théologique et juridique. Féroce, k code noir marque au fer 
rouge et au fouet la loi blanche sur la peau noire. 


Ct d hrtian 'Aodfaet théoriques* dirig é e par Etieme 
BaRbar a Domhüquc Lccourt. 296 pages - 160 E 
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LES LIVRES DES PUE QUESï IOXXEX T LE MOX DE 


Peint trop n’en faut 


Les propos ironiques de M. Barre 
sur k « microcosme » sont un peu 
énervants, mais on se «fit quelquefois 
que lesjoornalistes attach e nt nn peu 
trop d’importance à ce petit monde 
et aux relations entre ks hommes 
politiques. Nous sommes abreuvés 
d’articles sur ce sujet et no tammen t 
sur l'i n épuisable « cohabita tion ». 

La soirée dn 25 mars était typi- 
que, rachète, comme disque jour, 
l'indispensable Monde et je vois que 
la grande nouvelle qui fait la man- 
chette de la une est celle-ci : en ce 
jour anniversaire de la signature du 
traité de Rome, k président de la 
République va parier de l’Europe au 
journal de 20 heures alors que k 
premier ministre doit passer à 
« L’heure de vérité» à 20 fa 35. Je 
.firémis i Heureusement, je sas rassé- 
réné d’apprendre que M. Chirac n’a 
manifesté «ni surprise rd irrita- 
tion » devant cette manœuvre per- 
fide, et je me dis : voilà (m homme 
politique qui a du sang-froid et à qui 
oa peut faire confiance.. 

«L'heure de vérité» c omm e nc e, 
comme toujours, par un sondage 
concernant les principales préoccu- 
pations des Français. On constate, 
une fois de plus, que la cohabitation 
et Impréparation de réfection prési- 
dentielle arrivent en queue de liste. 
Or sur quel sujet parte la première 
question posée â M. Chirac ? Sur la 
cohabitation, bien sûr ! 

Je ne dis pas, n atu r ellement, que 
tout cela soit sans importance et 
sans intérêt, mais, quand même, 
point trop n’en font f 

J.-P. ALFASSA. 

(Mm.) 








ange 


Le projet de conférence internationale sur le Proche-Orient 



y «ww* p. . 

.... ; --r. 

‘•'iÇ r. 

ô», ■;« . 

. ■,.... . < 
- ‘ - »:*>. 

Ütft ' caÿreii 4.'? . 

■ • :r-, ‘ 


l‘ . ... ‘ "ï 
• ■K G- 

.RcS'pirnw:' ' 


v. 

• 1: 'a! -... 

r,., . 

-• ’ 'il; 

**■ : : 4a» Çï ; 

Î»V' SL -.1%:. ->: 

..V '”'* L! 

-tburM. r.i; • 

-J 

ptt ; 'i£ ItfSluacil : 


î*t, : #£* f! iCcrr.ito 

■’ . r. . 

-Ür-. <* utx mai::-: , . 

»L\; 

-'.Sfr; .&***'>«•. £ r:,: :■ 

■•"•‘Ce j. 

' «e «ad :c. uv, - . ' - 

" Ü> 

fSfî " *+< j. . . 

• -"i ?rz 

■ tfùiVnü. 

J ‘ 

3&Ê •' hifttc v-.e p. • 
fe»-’ .SÏTO; de!!:... 


m*- ' fs?*çït= Ci? 

;• VïCf.'È. 

4k. -«ntt - 

-ib 



SX* .. rt**F i* r - t . 

W* â- • r - 

' ' ’- nu-s. 

. . 

■ L- 

. . v-rxsçCj* -c-.: .■ 


En visite à Madrid 

M. Shimon Pérès exclut la participation de l’OLP 


' Cæs dj'.cr'r r ; 

v»r .. r ■ 

•■^SfctVS OU; rr\’ 

» : 2SL2LV- ; ‘ 

--j. 'SflfcüJl n..«j •» < t • : 
"2 t r . ■ • 

2 ' Wm;-.: 

rfr s.vw»,,- 

m» »- ■** * ■ - 

'.$? ■JÎÎ^OSfî' •: . 

. Li teiav'-c 

fi» JS ! <î»*: 

*** -dst -ému* 

£ tKfcww-w • 



s ■• Î..Ï-' 

S '*-• • 

*7; ' ?*ç $5 ~«'4 , •• • 

2;- Su *éwCT.v.' . 

£v '• •• 

JT .scwcat**» • 

t;« >— 

V-- • 

iito- ■ 

.Jl «r**» -••• •• • 

^685^- ■- 

rif- ■ 

Mfc.r.l *'*•** • 

•* ■ nailBiir ■ . 

. . , i a ■» 

■£■ ■■■- 

; \jU *'••-•■ 

«W ■• s ••.'■ 

p4 Sae-fe'*- r- . 

I P 'vAft» #■**.•: ■ 

lit ; 3fir»>ce- r.^-r ' . 

. • ■: ■-■- • 

•- ; itëftss-c: ■- ■-■ 

£.. .'eâsesei. -s >-- 

-T r# >t • . 

\scé i -*.* *-• •'■•■■ 
■■■!' -$Stvu <î*> • • • 

f. .-s»- a *'■■"■■■’ -■ 

j ;**? fe: • •• - 

■ i- «siée. • 

.; £ ■ #?' *«30: fl v~ 

^ .«,-tfâAiwe 

■i ■' ’ 

j pS*.*r ;r. - 

F *;i vi. ~ r i' 

•;-* iBÿEüï's»:-. •-• » 


^ * 


PsIeî 


i , 


sS*” — t r * 

ri’.Æàa. J-' _ir •*■ f 


^ •yWB iÿy 7' 

?:J. • v‘r ■■ 

fWRGfC ^-.v- ' 

.ÿiftMpi*«fc0 Cî 

? ■■" 

-iii» ^ A- ••- •■ • 
l*x\ * srtï# ~' ■■ 

P— s • 

S-'mÉMeçw^- ■•- 
J-;-:» 

f ’ r ' " 

■■ 

:3jjÿ*«aÿ«c'- 


K On ng jpmtt combiner les votes 
et les balles. • En an glais, le jeu 
de mots employé, hindi 6 avril, à 


Madnd, par le ministre israélien 
g?, affaires étrangères, M. Shimon 
Peres, est [dns parlant (* ballots 
and ballets ») pour définir le 
* petit rôle * et finalement «int 

fat, dans nne possible solution 
négociée du conflit proche-orientaL 
La question du Proche-Orient a 
etc an centre des conversations de 
lapremière journée de la visite 
officielle de M. Shimon Pérès en 


Espagne, tant avec le minis tre des 
affaires étrangères, M. Francêco 
Fer n andez Ordonez, qu’avec le 
chef du gouvernement, M. Felipe 
Gonzalez, et sans doute aussi avec 
le roi Joan Carlos. Lors d’une 
audience an palais de la Zarzueta, 
M. Shimon Pérès a expliqué au 
monarque qui, parmi ses nombreux 
titres, arbore celui de roi de Jéru- 
salem, qu’il avait l’occasion de 
• corriger certaines erreurs royales 
commises il y a quatre cent 
quatre-vingt-quinze ans», en clair 
l’expulsion des jtri&. d’Espagne en 
1492. Une Façon indirecte d inviter 
k rai d'Espagne à se rendre en 
visite en IsraSL 

Sur le plan bilatéral, cette 
seconde visite d’un officiel israélien 
à Madrid depuis r établissement de 
relations diplomatiques entre 
l'Espagne et Israël, le 17 jan- 
vier 1986 (la première a été effec- 
tuée par k vice-premier ministr e et 
ministre de la culture, M. Yitzhak 
Navon ai lévrier dentier), pennet- 


LIBAN: assiégé d 
parlai 


tra de renforcer la coopération 
entre les deux pays. 

M. Shimon Pérès a estimé que 
les liens particuliers qu'entretient 
Madrid avec de nombreux pays du 
monde arabe modéré ne soit pas 
un inconvénient pour Jérusalem, 
«au contraire», a même ajouté 1e 
chef de la diplomatie israélienne. 

Le tigre 
et le dut 

Tous les trois mois, les deux 
capitales auront désormais des 
contacts réguliers pour s’informer 
de la situation procfae-orientale. 
M. Shimon Pfirès ne semble pas en 
tout cas avoir rencontré de pro- 
blèmes auprès de ses interlocuteurs 
espagnols pour les convaincre de la 
nécessité de convoquer k plus rapi- 
dement possible nne conférence 
internationale sur la paix au 
Proche-Orient. -Il y a une occa- 
sion, mais le temps presse», a-t-il 
dit en substance. Un message qu'il 
répétera dans quelques jours à 
Rome, deuxième étape de sa tour- 
née sud-européenne. 

D existe déjà un accord, a-t-il 
dit, , entre l’Etat hébreu, des pays 
arabes, des Européens et Améri- 
cains pour la tenue de cette confé- 
rence. Une conférence qui en tout 
état de cause ne pourra pas rem- 
placer des négociations directes 
entre les protagonistes p roche- 
orientaux, a précisé M. Shimon 
Pérès, qui préconise une représen- 
tation pal*»«tmii*nra» «a ne membres 

de l’OLP. A propos de rorgamsa- 

cent trente-deux jours 
chiite Amal 


Le camp palestinien de Chatila 
a pu être ravitaillé de façon importante 


Beyrouth. — La plus importante 
opération de ravitaillement au camp 
palestinien de Chatila, . au sud de 
Beyrouth, assiégé depuis 232 jours 
par le mouvement chiite Amal, a eu 
tien lundi 6 avril dans 1e cadre de 
Paccord pour la levée du blocus ab- 
. mentaire des camps palestiniens du 
T Jhnn cnn gin dimanche. Selon k 
responsable du Fath, un combattant . 
palestinien a été tué au cours de 
cette opération par les balles des 
fnncHireon d’Amal, à l'intérieur 
de Chattia, en dépit du cessez-le-feu 
entré en vigueur ai début de la 
matinée. 

Cinq camions chargés de 
33 tonnes de vivres (huile, be nn e, 
riz et sucre), 13,5 tonnes de farine, 
180 valises de vêtements et 57 bal- 
lon de couvertures, offerts par le 
Koweït, ont pénétré dans Ghaiüa où 
4 000 habitants en proie à la famine 
vivent dam des ccaûbtions sanitaires 
très précures. 

L’opération de ravitaillement de 
Chatila constitue la deuxième étape 
de raccord en quatre points de 
dimanche, qui doit aboutir à la levée 
du siège des camps palestiniens de 
Beyrouth, parallèlement au retrait 
des combattants palestiniens des 
positions qu'ils occupent depuis k 
24 octobre à Test de Salda, chef-lieu 
du Liban du sud. La première étape 
de cet accord a comm un début 
d’application lundi matin, avec 
rentrée ai vigueur d’un cessez4e- 
feu autour dés camps de Bonq 
Baraïneh et de Chatila, assiégés 
dépens k 29 octobre et k 26 no vem- 
bre d erni ers. Mis à part l'inci d ent 


meurtrier de ChatSa, ce cessez-le- 
feu a été respecté, a indiqué k Front 
démocratique de libération de la 
Palestine (FDLP de M. Nayef 
Hawatmefa), et les Palestiniennes de 
Bomj Barajneh ont pu sortir se ravi- 
tailler sans • être agressées » par les 
mflïciens d’AmaL 
La troisième étape de l’accord en 
quatre points prévoit en outre la 
création d'un point de paraage par 
camp pour ks ravitaillements et les 
sorties. Les parties appelées à en 
prendre k contrôle seront désignées 
ultérieurement. La quatrième étape 
prévoit l'évacuation des blessés des 
deux camps et devrait commencer 
ce mardi matin. Ce n'est qu’en der- 
nier lieu qu'un comité de coordina- 
tion, regroupant des repré se ntants 
d 1 Amal, du Front du salut national 


d* Amal, du Front du salut national 
palestinien (FSNP) et des observa- 
teurs syriens, sera mis sur pied afin 
d’examiner ta levée du siège mili- 
taire des camps de Beyrouth. 

Le FSNP a affirmé avoir proposé 
aux responsables syriens que la levée 
dn siège des camps de la capitale et 
de Rachidiyeh, à 87 kilomètres an 
sud de Beyrouth, sot une condition 
préalable au retrait des combattants 
palestiniens fidèles au chef de 
rOLP, des huit positions qu’ils tien-' 
naît à l'est de Salda. Le FSNP 
demande également que les mili- 
ciens de l’organisation populaire 
□assérieune de M. Monstapha Saad 
prennent le contrôle de ces positions 
et ne les évacuent qu’après la 
conclnsion d'on accord politique glo- 
bal sur la « guerre des camps ». - 
(AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

M. Hayden à Paris 
en mai „ , 

Le ministre a untro fia n des affaires 
.étrangère*. M- Bffl Hayden. a déclaré, 
dans une interview publiée par 
I* Internationa/ HanU. Tribune, lundi 
6 avr3, qu'a comptait se rendre a 
Paris au mois de mai pour une réu- 
nion de r Organisation de coopération 
st de développement économiques 
(OCDE) et serait prêt à cette occa- 
sion. i avoir des entretien» avec son 
homologue français, M. Jean- 
Bernard Raimond, sur les «fifférends 
opposant la France à l'Australie, 
notamment Isa esse» rwdéaire* 
français dans le Fadfiqua et .ta quea- 
tionde la Nouvelle-Calédonie. 
M. Hayden a réaffimn é dans ^c atte 
interview que Canberra reccnnaBtaia 
Franca «i rôle € importante dans » 
Pacifique. 

Danemark 

Des demandeurs d'asile 

ont occupé la cathédrale 
de Copenhague 

Copenhague. ta 

fois en quelques mois, des deman- 


deure d'asüe ont occupé la cathé- 
drale prot e stante de Copenhague. 
Dimanche B avril, une cinquantaine 
d'irakiens s'y sont* installés avec 
leurs entants, pour protester contre 
la dérision du gouvernement danois 
de les renvoyer en Syrie, où ils rési- 
daient après avoir fui leur pays. 
D'apres la loi votée au début da 
r automne dernier, les demandeurs 
d'asile qui n'obtiennent pas de 
paimis de séjour au Danemark doi- 
vent être refoulés vers le paya par 
lequel ib ont précédemment transité. 
Ces réfugiés se sentaient menacés an 
Syrie, et m souhaitent pas y être 
renvoyés. 

Lundi après-midi, ils quittaient la 
cathédrale, la gouvernement ayant 
suspendu pro v is o irement la mesure 
d'expulsion. Las responsables de ce 
groupe irakien se sont mis, par ail- 
leurs, an contact avec la représen- 
tant h Stocfchoèm du haut commissa- 
riat de l'ONU aux réfugiés, afin de 
trouver un pays d J 8caiea hors du 
Proche-Orient. A ce titre, M. Hocké. 
haut commissaire aux réfugiés, a 
effectué au mois de mare demiar un 
voyage en Scandinavie pour persua- 
der (as gouvernements nordiques 
d'accepter davantage de réfugiés ; 
les évâques Scandinaves ont. dans 
i*W lettre pastorale, plaidé fer mémo 
cause. (Corresp.) 


tiou de M. Yasser Arafat, M. Shi- 
mon Pérès a été on ne peut plus 
clair : les Jordaniens dénient sa 
représentativité du peuple palesti- 
nien, les Syriens rejettent sa politi- 
que et Israël ne peut accepter sa 
- politique de terreur -. 

« Si un tigre se convertit en 
chat, alors nous appelons un chat 
un chat, mais cela n’arrive pas 
dans la réalité. On ne change pas 
une organisation qui tire en une 
organisation qui parle», a insisté 
M. Pérès. 

Au passage, on a pu noter un 
petit coup de chapeau politique au 
roi Hassan II au Maroc, avec 
lequel Madrid n’a pas que des rela- 
tions faciles (CEE. Ceuta et 
Mclüla...). mais dont M. Shimon 
Pérès a salué le « courage politi- 
que ». 

Dans une conférence de presse 
lundi après-midi, dans un grand 
hôtel madrilène. M. Pérès n’a pas 
non plus perdu [‘occasion d’évoquer 
k sort de quelque 23 million» de 
juifs d’URSS, estimant que le 
nombre d'autorisations à émigrer 
était toujours maigre (1) et que 
Moscou préfère, selon lui, * voir 
les Juifs émigrer en Israël plus 
que partout ailleurs ». 

( Intérim. ) 

(1) Dans une interview hindi an 
quotidien Davar. M. Péris a indiqué 
quIsraBI accepterait la participation 
de l’URSS à une conférence interna- 
tionale i condition que Moscou auto- 
rise l’émigration de 30 000 à 
40 000 juifs par an. 


En voyage en Europe, le roi Hussein de Jordanie 
sollicite un appui concret des Occidentaux 


La session ordinaire du conseil des ministres 
(te fai Ligne arabe, réuni à Tuais, a achevé ses tra- 
vaux lundi 6 avril en approuvant la convocation 
«Tu me conférence internationale pour régler le 
conflit israélo-arabe. Elle s’est félicitée dn son- 
tien apporté par les douze de la CEE an principe 
d’âne telle conférence dans leur déclaration du 
23 février. Le ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Farook El Charah, a cependant sokK- 
gné qu'il ne saurait y avoir de dialogues euro- 
arabe tant que la Communauté maintiendrait les 
sanctions d é cidées h rencontre de son pays après 


AMMAN 

de notre correspondant 


Rabat, La Haye. Bruxelles, Lon- 
dres : deux mois après son voyage 
officiel à Paris et à Rome en janvier, 
k roi Hussein de Jordanie a repris 
son bâton de pèlerin pour prêcher 
une nouvelle fois eu faveur d’une 
conférence internationale de paix 
sur k Proche-Orient. De leur côté, le 
premier ministre jordanien, M. Zaïd 
Rifai, et k chef de la diplomatie jor- 
danienne, M. Taher Mas ri, sont 
partis le samedi 4 avril ponr 
Washington- La veille, le souverain 
jordanien était â Damas, où il s'est 
longuement entretenu avec le prési- 
dent Hafez El Assad. Auparavant, il 
était allé consulter les présidents 
Hosni Moubarak et Saddam Hus- 
sein au Caire et â Bagdad. 

Aux Nations unies 


Cette campagne tous azimuts res- 
semble fort à une tentative de la der- 
nière chance avant que l'administra- 
tion Reagan ne soit prise dans le 
tourbillon de la prochaine campagne 
présidentielle. Le contexte dans 
lequel s’inscrivent ces manœuvres 
diplomatiques est cependant plus 
favorable aujourd’hui qu’il y a quel- 
ques mois. En apportant leur soutien 
an principe d'une conférence inter- 
nationale dans la déclaration de 
Bruxelles du 23 février dernier, fait- 
on valoir à Amman, les douze de la 
CEE ont manifesté leur volonté de 
jouer un rôle plus actif dans la 
recherche d'un règlement de paix au 
Proche-Orient. D s'agit maintenant 
de donner une suite concrète â cette 
déclaration. Tel a été l'objet des 
entretiens du roi, hindi et ce mardi 
7 avril, avec k premier ministre 
belge, M. WUfrid Maertens, et sou 


qne la Grande-Bretagne eut impliqué Damas dara 
la tentative if attentat contre un avion tTEl-AJ à 

Londres. 

Alors que le roi Hussein de Jordanie a entamé 
nne série de visites en Europe — pour appeler â la 
convocation de cette conférence, — le ministre 
belge des affaires étrangères, M. Léo Tindemans, 
dont le pays assure actuellement le présidence de 
la Communauté, dont effectuer ce mois-ci une 
tournée au Proche-Orient (en Arabie Saoudite, en 
Egypte, en Jordanie et en Israël). 

tous azimuts res- ministre des affaires étrangères, 
ntative de la der- M. Léo Tindemans. 


Les désaccords aa sein dn Conseil de sécurité rendent 
improbable une action commune ponr la paix dans le Golfe 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

La discrétion n'est pas un remède 
au blocage dn système onusien. 
Après treize réunions uitra-secrètcs 
en moin e de trois ™«i* , ks cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité (Etats-Unis, Union soviéti- 

Ï ue, Chine» France, Grande- 
retagne) ne sort pas parvenus A 
rapprocher leurs points de vue sur 
ks moyeiu d’frnposer la paix dans k 
Golfe. Curieusement, les différends 
séparent surtout ks trois Occiden- 
taux, notamment la France et la 
Grande-Bretagne. 

Lancée comme une surprise à k 
mi-janvier par k secrétaire général 
(le Monde dn 15 janvier), l'idée 
d’une réunion des quinze membres 
du Couseil de sécurité au nivean 
ministéri el, consacrée exclusivement 
an conflit entre l’Iran et flrak, avait 
été accueillie avec les applaudisse- 
ments d’usage : tout ce qne les 
nations peuvent faire pour mettre un 
terme & la guerre doit être soutenu, 
avait-on répondu a l’époque dans ks 
chancelleries, quitte à poser aussitôt 
des questions sur l’utQIté d’une telle 
initiative. 

Sachant que l’Iran considère k 
Conseil comme favorable aux thèses 
irakiennes, sa coopération à l’appli- 
cation des décisions éventuelles est 
loin d’étre acquise. Que fera-t-on 
donc si Téhéran, qui table toujours 
sur une victoire militaire, refuse ks 
injonctions du Conseil? Et l'Irak 
acceptera-t-il l’inévitable exhorta- 
tion au cessez-le-feu, alors que 
l'armée iranienne occupe une partie 
de sou territoire? Telle était, en 
substance, la teneur des observa- 
tions et interrogations formulées du 
côté français. 

Néanmoins, les cinq Grands, pris 
au piège d'une certaine démagogie 
onusienne, entamèrent — sur propo- 
rtion de Londres — un processus de 
consultations que, toujours à la 
demande des Britanniques, ils réso-, 
turent de maintenir secret, au point 
d’exaspérer non seulement la presse, 
mais aussi tes membres (k secréta- 
riat général. Cinq réunions e uren t 
heu ai présence de M. Perez de 

• La guerre du Golfe: fermai 1 
lations pétrolières endomma- 
gées. — Un raid aérien irakien sur te 
station de pompage du terminal ira- 
nien de fila de Kharg (nord du Golfe) 
a sévèrement perturbé la navette des 
pétroliers iraniens entra ce terminal 
et rentrée du Golfe depuis deux 
semaines, selon Lloyd's Ust, publica- 
tion des assureurs Lloyd's. Le traite 
des pétroliers iraraens entra Kharg st 
Larak (entrée du Golfe) aurait été 
réduit da moitié environ ainsi que tes 
embarquements de 1% de Larak. 
Le service de navette entre tes deux 
terminaux reviendrait ma i ntena n t è la 
normale avec te réparation de la sta- 
tion de pompage de Kharg. 

Pour sa part, l'Iran a affirmé ifcoir 
abattu lundi 6 avril deux tarions ira- 
kiens qui s'apprêtaient è bomb ar der 
des Installations pétrolières. - 
(AFP). 


Cuellar et sept autres sans lui, tantôt 
& la résidence du représentant bri- 
tannique, tantôt chez les Américains 
ou chez les Français. 

Première proposition de Londres : 
3 faut demander un cessez-le-feu sur 
place, c’est-à-dire sur les positions 
qu’occupent actuellement les deux 
armées ennemies, et menacer les 
belligérants, en cas de non- 
exécution. de sanctions — économi- 
ques et militaires - au titre du cha- 
pitre 7 de la Charte, étant entendu 
que celles-là se limiteraient, en réa- 
lité, â un embargo sur les livraisons 
d’armements. 

Malgré sa logique apparente, 
cette proposition présentait un 
inconvénient majeur pour la 
France ; étant donné l’isolement de 
l’Iran, dont l’année ne reçoit de 
livraisons officielles de nulle part, 
l’embargo frapperait surtout l’Irak, 
client bien connu de Paris et de 
Moscou. Soupçonnant Londres de 
vouloir, à long terme, plaire à Téhé- 
ran, Paris a refusé, faisant remar- 
quer au passage que tant que la 
Grande-Bretagne s’opposerait aux 
sanctions contre l’Afrique du Sud, 3 
n'était pas question de s'engager sur 
une voie semblable dans le conflit 
dn Golfe. La Chine, dont la diplo- 
matie rejette traditionnellement la 
notion de sanctions, soutint la même 
opinion. 

Sourde opposition 
américaine 

Poursuivant néanmoins sa logi- 

Î [ue, Londres a suggéré à Téhéran de 
aire preuve de souplesse, laissant 
entendre qu’un cessez-le-feu « sur 
place » avantagerait Tannée ira- 
nienne, et équilibrerait la position 
shnïlaïre prise par le Conseil an 
début de la guerre, lorsque l’année 


irakienne occuperait une partie du 
Kbotmstan. Une visite de concilia- 
tion du secrétaire d’Etat iranien aux 
affaires étrangères à New-York a 
même été envisagée, 0 y a une quin- 
zaine de jours ; eDe n’a pas eu lieu. 

La tactique britannique se heurte 
également A une sourde opposition 
de Washington. Souhaitant prouver 
aux pays arabes que k pénible épi- 
sode américano-israélien des livrai- 
sons d’armement à l’Iran n’était pas 
destiné à faciliter une victoire per- 
sane sur l'Irak arabe, les membres 
de l’administration multiplient les 
déclarations apaisantes, affirmant à 
qui veut les entendre qne les Etats- 
Unis ne cherchent la victoire 
d’ancun des deux belligérants, et 
que. parlant, ils s’opposent à des 
sanctions qui frapperaient surtout 
Bagdad. 

Néanmoins, certains diplomates 
s’interrogent sur les véritables moti- 
vations du département d’Etat, dont 
tes experts semblent vouloir éviter la 
création d’un précédent : celui qui 
verrait les cinq membres perma- , 
nents du Conseil de sécurité envisa- 
ger une action commune. Inconnue 
jusqu’ici, en raison de l'opposition 
quasi automatique entre les Etats- 
Unis et l'Union soviétique, la procé- 
dure des réunions & cinq ouvrirait- 
elle la voie â la préparation d'une 
conférence beaucoup phis impor- 
tante, celle sur la paix au Proche- 
Orient? 

M. Perez de Cuellar semble en 
tout cas le souhaiter, et la discrétion, 
tout au long des treize réunions, de 
l'Union soviétique favorabk à une 
telle conférence expliquerait, selon 
certains, la méfiance de Washing- 
ton, qui a toujours eu le soud de 
tenir les Nations unies à l’écart du 
Proche-Orient 

CHARLES LESCAUT. 


Si l'affaire de !’« Iran gâte » a 
quelque peu paralysé ['administra- 
tion Reagan, celle-d paraît sou- 
cieuse de réparer les dommages 
causés riar» le monde arabe par la 
livraison d'armes américaines à 
Téhéran. M. Masri révélait récem- 
ment que Washington avait consulté 
Amman sur tes moyens de restaurer 
sa crédibilité dans le monde arabe. 
La Jordanie aurait suggéré aux 
Américains de reconsidérer leur 
position à l’égard d'une conférence 
internationale. Le message a-t-il été 
reçu ? Cest ce que vont chercher à 
savoir MM. Rifai et Masri, qui ont 
pour mission d’obtenir un engage- 
ment ferme de l’administration Rea- 
gan à cet égard. 

En attendant, l’Union soviétique 
semble adopter une attitude plus 
souple à l'égard de l’émigration des 
juifs soviétiques et d'un rétablisse- 
ment de ses relations diplomatiques 
avec Israël, deux conditions posées 
par l’Etat hébreu à la participation 
de Moscou à un règlement de paix 
au Proche-Orient. 

Les Jordaniens ne peuvent pas 
non plus ignorer les signaux émis par 
1e chef de la diplomatie israélienne. 
M. Shimon Pérès, même si sa 
conception d’un • forum internatio- 
nal » est loin de répondre aux exi- 
gences jordaniennes. C'est en tout 
cas l’occasion pour Amman 
d'essayer d’enfoncer un coin entre le 
Parti travailliste et le Likoud, tes 
deux principales formations de la 
coalition gouvernementale israé- 
lienne. 

EMMANUEL JARRY. 


• SOUDAN : les rebelles du 
colonel Garang rejettent une offre 
de cessez-le-feu de Khartoum. - 
Les rebelles du Sud-Soudan ont 
repoussé une offre de cessez-le-feu 
avancée lundi 6 avril par le premier 
ministre soudanais, M. Sadek 
B Mahdi, en exigeant que l’état 
d'urgence en vigueur dans te pays 
soit d'abord abrogé et que d'autres 
mesures soient prisas pour favoriser 
des pourparlers de paix. 

A Addïs-Abeba, le commandant 
Deng Ator, porte-parole de l'APLS 
(Armée populaire de libération du 
Soudan, dirigée par le colonel 
Garang) a déclaré que e l'abrogation 
de l'état d’urgence et le ceasee-ia-ièu 
doivent aller de pair s. Il a ajouté que 
les rebelles restaient attachés à 
raccord de Koka-Dam. signé en 
mars 1 98S par l'APLS et une coaB- 
tkxi de partis gouvernementaux, qui 
assigne à Khartoum ta tâche de favo- 
riser un cfimat propice au dialogue en 
mettant fin à l’état d’urgence, en 
supprimant ta charia et en abrogeant 
tes accords de défense conclus avec 
P Egypte et la Ltaye. - (Reuter, AFP). 
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EGYPTE : les élections législatives 

Un scrutin émaillé 
d’incidents mineurs 

Quelque quinze raiffious d’électeurs égyptiens étaient appelés 
aux ornes lundi 6 avril pour élire 448 membres de l'Assemblée légis- 
lative (dix autres sont nommés par le chef de l'Etat). Le scrutin s'est 
déroulé Han« un «im» relatif. Les résultats devraient être connus 
jeudi ; la victoire de la formation au pouvoir, le Parti national démo- 
crate (PND), ne faisant pas de doute, l'important sera d'évaluer les 
résultats obtins par les islamistes. 

L’envoyé spécial du quothfien britannique The Gu ardian , 
M. David tfirst, a été brièvement interpellé, pour vérification d'iden- 
tité, alors qu'il couvrait les élections dans la province du Delta. 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Les élections législatives du lundi 
6 avril en Egypte se sont déroulées 
dans un calme relatif, et le taux de 
participation semble avoir été plus 
élevé que lors de la précédente 
consultation en mai 1984. Toutefois, 
des incidents ont eu lieu dans plu- 
sieurs localités, mais aucun d’entre 
eux ne semble avoir été d’une gravité 
exceptionnelle. La seule information 
faisant état de mort d'homme a été 
officiellement démentie. Par ailleurs, 
les forces de l’ordre ont procédé à un 
vaste « coup de filet préventif » dans 
les milieux maximalistes musulmans 
à la veille des élections. Selon le 
ministère de l’intérieur, les quelque 
cinq cents personnes arrêtées proje- 
taient de porter atteinte au déroule- 
ment du scrutin par la violence. 

Les accrochages au cours des élec- 
tions ont été signalés tant par l'oppo- 
sition que par le ministère de l'inté- 
rieur dans plusieurs villages du 
Delta, de Moyenne et de Haute- 
Egypte. La version des faits diverge 
naturellement selon les sources, 
opposition et gouvernement échan- 
geant les accusations. La plupart des 
incidents ont opposé des partisans du 
gouvernement a des islamistes. 

Zèle 

maccoatomé 

L'affrontement le plus violent a eu 
dans le petit village de Zafarana, 
dans la province de Kafr-El-Cheikh, 
en Basse-Egypte. Selon la police, des 


nant à la coalition socia 
islamiste-libérale ont attaqué le 


nMTimnIi«tf» n mlsnlmai» appartC- 
ialiste- 
t attaqui 
conseil local du village et mis le feu à 
neuf urnes. Toujours selon le minis- 
tère de l'intérieur, plusieurs per- 
sonnes ont été arrêtées à la suite 
d’accrochages avec les forces de 
l'ordre. Des responsables de la coali- 
tion ont de leur côté accusé les auto- 
rités d’avoir bourré les urnes de bulle- 
tins favorables au Parti national 
démocrate du président Moubarak, 
ce qui a provoqué la colère de leurs 
partisans. Si les islamistes parlent 
d'agression délibérée de la part des 
r orces de l'ordre » et de plusieurs 
Cessés, ils ne font toutefois pas état 
de morts. 


î 


( Publicité I 


FAIRE ENCORE 
DES AFFAIRES 
DANS LE GOLFE 


Quels débouchés peut 
encore offrir la péninsule Ara- 
bique aux firmes occiden- 
tales ? La chute des prix du 
pétrole n’a-t-elle pas ralenti 
l'activité ? Les projets ne 
sont-ils pas gelés? 

François Pargny explique 
pourquoi et comment les 
monarchies du Golfe font 
toujours appel aux sociétés 
étrangères, qui ne cessent 
d'enlever d'importants 
contrats. 

Dans le numéro d’avril, 
d'ARABŒS, le magazine du 
monde arabe et de la franco- 
phonie. 

ARABLES, 

78, rue Jouffroy, 

75017 Paris. 


Des incidents similaires à celui de 
Zafarana ont eu lieu dans plusieurs 
autres villages du Delta et de Haute- 
Egypte, ainsi que dans les environs 
de Port-Saïd et du Caire, où étaient 
impliqués aussi bien les islamisLes 
que les partisans du PND que du 
Parti libéral WAFD, ou du Rassem- 
blement progressiste unioniste 
(mantiste-nasserien) . Le fait que ces 
accrochages aient presque tous eu 
lieu en milieu rural n’est pas éton- 
nant. puisque dans les villages les 
rivalités de clans viennent s'ajouter 
aux divergences entre supporters de 
tel ou tel parti. 

Le ministère de l'intérieur, tradi- 
tionnellement avare en informations, 
faisant état d'atteinte à l’ordre 
durant les élections, a cette fois-ci 
multiplié les communiqués repris par 
la presse officieuse et la radio- 
télévision — des informations que les 
habitants des grandes villes 
n’auraient normalement connues que 
sous forme de rumeurs et avec plu- 
sieurs jours de retard. Ce zèle inac- 
coutumé est dû au fait que les élec- 
tions de lundi sont, jusqu'à nouvel 
ordre, les moins violentes depuis la 
relance du pluripartisme en 1976. 
Cette dernière consultation s'était 
soldée par une dizaine de morts et 
plusieurs dizaines de blessés. Plus 
récemment, en mai 1984, une candi- 
date de l’opposition avait été assassi- 
née par un rival du PND. tandis que 
plusieurs dizaines de blessés graves 
étaient hospitalisés. 

Mais si l'opposition n’a pas offi- 
ciellement fait état de morts au cours 
des incidents de lundi, elle a, en 
revanche, dénoncé de nombreuses 
irrégularités au cours du déroule- 
ment même du scrutin dans plusieurs 
bureaux de vote. Les scrutateurs de 
la coalition islamiste se sont en efTet 
retirés de bureaux de vote, notam- 
ment à Ismaïlia sur le canal de Suez, 
où. selon eux. le tirage au son pour la 
désignation des assesseurs avait été 
« truqué et des agents du PND 
choisis La coalition a d’autre part 
dénoncé l’interdiction de l’accès de 
certains bureaux de vote à ses scruta- 
teurs par les forces de Tordre. Une 
accusation naturellement démentie 
par le ministère de l’intérieur. 

Le taux de participation n’est pas 
connu, il semble que les abstentions 
soient en régression par rapport aux 
élections législatives de 1984. 
Cinquante-sept pour cent des élec- 
teurs s’étaient alors abstenus. La 
campagne des partis pour attirer les 
électeurs ainsi que l'importance des 
enjeux ont visiblement donné des 
fruits. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 


(Publicité) 


L'ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ 
FRANCO-ARABE 

organise 

LE JEUDI 9 AVRIL à 30 h 30 
SALLE DES AGRICULTEURS 
8, rue d'Athènes, 75009 Paris 
UNE CONFÉRENCE 

du professeur Jean-Pool CHAfi- 
NAx, di r ect eur du centre d’études et 
de recherches sur les stratégies et les 
conflits & la Sorbonne sur le thème : 

«TERRORISME, ACTE DE GUERRE 
Al) PROCHE-ORIENT, 
QUELLES FINALITÉS ? 
QUELLES SOLUTIONS ? » 

ÆSS^L, H is» . Inf rem 
7SOOT Ptertm. -T4L : 4S-5S-27-S2 
( prnliriputhm tnutfraU : 20/nmcm). 



Europe 


PORTUGAL : la visite de M. Mitterrand - 

Entre socialistes et « cohabitationnistes »... 


M. Mitterrand a commencé, 
lundi 6 avril, à Lisbonne, une 
visite d'Etat au Portugal qui 
s'achèvera mercredi. Le chef de 
l’Etat s'est entretenu avec 
M. Mario Soarès, président 
(socialiste) de la République. 
Mardi matin, il a eu on entretien 
avec M. Cavaco Silva, chef du 
gouvernement de centre droit 
renversé vendredL 


LISBONNE 

de nos envoyés spéciaux 


M. Soarès a mû ses préoccupa- 
tions de politique intérieure entre 
parenthèses, au moins officielle- 
ment. pour accueillir, lundi 6 avril. 
M. François Mitterrand à Lisbonne. 
U était au Brésil lorsque le gouver- 
nement a été renversé. Lorsqu’il est 
rentré dans son pays, quelques 
heures avant l'arrivée de M. Mitter- 
rand, de nombreux journalistes 
attendaient à l’aéroport que le prési- 
dent de la République portugaise 
leur livre le fruit de ses réflexions et 
la solution de la crise. « Du 
calme!», leur a-t-il dit en faisant 
observer que le moment était mal 
choisi pour évoquer publiquement 
ces difficultés de politique inté- 
rieure. M. Soarès a ajouté que le 
Portugal avait l'habitude de ce 
genre de situations, puisque son pays 
a usé seize gouvernements depuis la 


Les solutions informatiques sur ATARI ST: 
toute l’avance technologique 16/32 bits 


De l’espionnage «banal* 
aux déclinaisons latines 

M. Mitterrand a estimé, lundi 
soir 6 avril, à Lisbonne, que les 
expulsions de diplomates entre 
Paris et Moscou, consécutives à 
l'affaire Ariane, étaient un épi- 
sode « banal » et a souhaité que 
cette affaire ne remette pas en 
cause la visite de M. Chirac en 
URSS. Cette visite est prévue 
pour la deuxième quinzaine de 
mai. 

Interrogé au cours de la récep- 
tion offerte au palais d'Ajuda, à 
l'issue du dîner offert par 
M. Soarès, M. Mitterrand s'est 
par ailleurs félicité des propos 
tenus la semaine dernière à 
Washington par M. Chirac en 
faveur d'une attitude plus souple 
de l'Occident à l'égard des pays 
du Tiers-Monde les plus 
endettés. Il a observé que, 
contrairement è ce qu'il avait 
t entendu* peu après la forma- 
tion du gouvernement, l’esprit de 
Cancun * n'est pas dépassé, 
mais plutôt devant nous*. Aux 
journalistes qui lui demandaient 
si son point de vue avait été 
entendu par M. Chirac, le chef de 
l'Etat a répondu par une compa- 
raison avec (es professeurs de 
latin qui enseignent «Posa, la 
rose» aux jeunes élèves, et, 
après quelques quelques années 
d’études, se voient r dépassés* 
par leurs élèves, qui maîtrisent 
complètement les tournures 
latines... (AFP.) 


révolution aux «sillets, en 
avril 1974... Lui-même est coutu- 
mier du fait. U était premier minis- 
tre, en juillet 1978, lors de la visite 
de M. Giscard d’Estaing, alors prési- 
dent de la République française ; la 
crise politique qui couvait entraîna, 
un mois plus tard, sa chute. 

Président «de cahabitalion », 
M. Soarès a reçu un autre président 
dans la même situation, qui. lui, 
n’affronte pas de crise ouverte : 
. Plaise au ciel, s’est exclamé 
M. Mitterrand, que vous n’arriviez 
jamais en France pour en connaître 
autant. » Ils ont cohabité sous la 
pluie - sous le déluge, même, à cer- 
tains moments — tout au kmg du tra- 
jet qui les a conduits au monastère 
des Hiérony mites, puis & la tour de 
Bélem et au palais de la présidence. 

Les deux hommes ont eu une 
conversation en tête-à-tête d’une 
trentaine de minutes, suivie d’une 
rencontre élargie aux ministres des 
affaires étrangères. MM. Soarès et 
Mitterrand entretiennent des rela- 
tions amicales qui remontent à f épo- 
que (1970-1974) où l’actuel prési- 
dent portugais vivait en exil en 
France. Le 10 mai 1981, l’annonce 
de l’élection de M. Mitterrand avait 
fourni un petit appui à M. Soarès, 
qui était en difficulté devant le 
congrès de son parti. En décembre 
1981, M. Mitterrand avait eiTcctué 
au Portugal sa première visite offi- 
cielle comme chef d’EtaL En juin 
1984, il avait participé aux cérémo- 
nies d’investiture de M. Soarès, qui 
venait d’être élu président de la 
République. II est aujourd’hui le 
premier chef d’Etat européen à se 
rendre au Portugal depuis l’entrée 
de ce pays dans la Communauté, le 
1 er janvier 1986. 


Unétn 

do Front national 


Au cours de ces entretiens, 
M. Soarès a fait part des conclusions 
qu’il a tirées de son voyage au BrésiL 
Ce pays, en proie à une vive relance 
de l'inflation, consacre l’essentiel 
des ressources de son commerce 
extérieur au remboursement de sa 
dette, a-t-il rappelé. La situation 
sociale y est de plus en plus tendue, 
et 3 y a risque d'exploson, voire de 
déstabilisation de la démocratie, a-t- 
il ajouté. M. Mitterrand a réaffirmé 
que la France examinerait avec ses 
partenaires européens la possibilité 
d’une action commune, afin d’obte- 
nir un assouplissement des condi- 
tions de remboursement de la dette. 
Le ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, est 
intervenu dans le même sens. 
MM. Mitterrand et Soarès ont éga- 
lement évoqué les propositions de 
M. Gorbatchev sur le désarmement 
nucléaire en Europe. 

Ces deux sujets ont été à nouveau 
abordés, lundi soir, au terme du 
dîner offert par M. Soarès. M. Mit- 
terrand a notamment déclaré : 
« Nous savons nos devoirs. Notre 


ITALIE : la crise gouvernementale 

La démocratie chrétienne durcit 
son attitude vis-à-vis de M. Craxi 


ROME 

de notre correspondant 


• Le gouvernement de 
Ai. Craxi n’existera plus quand 
celui-ci se présentera au Parle- 
ment ». a répondu, le lundi 
6 avril. M. Cirïaco De Mita, qui 
l’interrogeait sur l'attitude de son 
parti, la démocratie chrétienne, à 
l’occasion du débat de confiance 
qui devrait en principe avoir lieu 
vers le milieu de cette semaine. 

Pour la DC, dont la direction 
nationale s'est réunie durant près 
de huit heures, le cabinet dirigé 
par le leader socialiste, et dont 
elle était elle-même un pilier avec 
seize ministres sur trente, le gou- 
vernement a été en somme « dis- 
sous » par l'attitude de son chef à 
l’occasion du récent congrès du 
Parti socialiste quH dirige. 

A Rimtni, en effet, celui-ci 
avait porté de vives attaques 
contre M. De Mita, précisant 
cependant que celles-ci n'étaient 
pas dirigées contre la démocratie 
chrétienne tout entière. Cette ten- 
tative de diviser le parti en désta- 
bilisant son leader a contraint la 
DC â serrer les rangs autour d'un 
chef, dont par ailleurs l’attitude 
parfois incertaine et contradic- 
toire dans cette crise avait été 
sévèrement jugée par toute une 


partie de la formation majoritaire. 
- La DC a déjà fait trop de 
concessions aux prétentions 
socialistes », ont répété les per- 
sonnalités les plus connues pour 
leurs réserves envers M. De Mita, 
et n’étant pas sur ce thème les 
moins véhémentes. 

M. Craxi, reconfirmé le 
1 er avril dans ses fonctions de pré- 
sident du conseil par le chef de 
l’Etat, devra donc désormais déci- 
der s'il préfère démissionner à 
nouveau avant le débat parlemen- 
taire ou bien se présenter devant 
les Chambres avec une équipe 
réduite de plus de moitié par le 
retrait désormais escompté des 
ministres de la DC. 

Seule une éventuelle redésigna- 
tion du démocrate chrétien Giulio 
Andreotti, pour une ultime tenta- 
tive de reconstitution de la coali- 
tion de cinq partis, qui a dirigé le 
pays depuis août 1983, pourrait 
éviter une dissolution des Cham- 
bres et des élections anticipées. 
Cette hypothèse, encore agitée 
par une partie de la DC soucieuse 
d’éviter une rupture avec le PSI 
qui rendrait quasiment ingouver- 
nable la prochaine législature, est 
cependant envisagée avec beau- 
coup de scepticisme par la plupart 
des observateurs. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


sécurité n’est pas seulement assurée 
par nos armements, mais aussi par 
l’Alliance [atlantique)-S/ l’un [de 
ces piliers] devait s’écrouler, nous 
savons que nous serions en péril ■- 
L'Europe devrait-elle être absente 
de la decision s’est demandé M. Mit- 
terrand? Les propositions que se 
font les deux grandes puissances à 
propos des armements nucléaires à 
longue portée » nous posent un pro- 
blème essentiel ». « Il faut savoir si, 
à partir de là — ce qui est conceva- 
ble. acceptable — les deux pays lea- 
ders sont disposés à prolonger cette 
discussion pour parvenir, type 
d’armes par type d’armes, à réaliser 
une réduction par le plus bas. un 
équilibre nouveau (...). Nous avons 
le sentiment que nous devons débat- 
tre à fond au sein de notre Alliance 
pour parvenir à préserver tes 
chances de paix. » 

- Cohabrtatkraniste », le voyage 
du chef de l'Etat français au Portu- 
gal l'est aussi d’une autre manière. 


beaucoup pins surprenante. Non 
seulement M. Mitterrand est accom- 
pagné, comme à l’ordinaire, par plu- 
sieurs ministres du gouvernement 
Chirac (MM. Raimond, Longuet et 
Basson), mais il a aussi emmené 
dans ses bagages M. Pascal Arrighi, 
député du Front national, en sa qua- 
lité de président, à P Assemblée 
nationale, du groupe d’amitié 
France-Portugal. M Arrighi a donc 
cohabité, dans l’avion, avec 
M. Robert Postillon, socialiste, son 
homologue du Sénat en amitiés 
franco-portugaises. D connaît fort 
bien M. Mitterrand. Us ont été l'on 
et l’autre députés sous la IV e Répu- 
blique, et M. Arrighi se flatte 
d'avoir été convié à h table de 
M. Mitterrand, alors que ce dernier 
était garde des sceaux, dans le gou- 
vernement Guy Mollet, pendant la 
guerre d’Algérie. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et JOSÉ REBELO. 


GRANDE-BRETAGNE 

La cousine oubliée de la reine 


LONDRES 

de notre correspondant 

Jusqu’à ce que le Sun. quoti- 
dien à scandales, révèle son exis- 
tence, lundi B avril, une cousine 
germaine de la reine a vécu dans 
r oubli le plus total, dans un asile 
pour handicapés mentaux. EDe 
était même considérée comme 
décédée depuis 1961, selon le 
Burke's Peerage. le Who’s Who 
de l'aristocratie anglaise. 

Etrange affaire, tps ne peut 
qu’émouvoir l'opinion publique 
britannique, à un double titre : 
parce qu’il S’agit, bien sûr, de la 
famille royale, mais aussi parce 
que les droits des handicapés 
mentaux font actuellement 
l'objet d'un grave débat à propos 
du cas d'une jeune fille de dix- 
huit ans. atteinte de mongo- 
lisme, dont les parents deman- 
dent la stérilisa ri on Ue Monda 
des 18 et 25 mars). 

Le directeur du Royal Earis- 
wood Hospital, situé dans le Sur- 
rey. non loin de Londres, a 
confirmé, lundi, que Miss Kathe- 
rine Bowes-Lyon, soixante ans, 
vivait dans cet établissement 
depuis 1941. e EBa est profon- 
dément handicapée de nais- 
sance», a-t-il déclaré, ajoutant 
qu'elle n'avait sans doute jamais 
su quelle était sa situation de 
famille. Il a précisé que sa sœur. 
Nerissa. qui était dans le même 
état, est morte |‘an dernier à 
l'âge de soixante-six ans. Elle est 
enterrée dans un cimetière voisin 
de l'hôpital. L’endroit est marqué 
d'une simple croix fournie par 
l'administration. Le directeur a 
reconnu que les deux femmes 
n’avaient plus reçu de visites 
depuis les années 60. 


Les deux sœurs étaient au 
nombre des cinq enfants de John 
Bowes-Lyon, deuxième fils du 
quatorzième comte de Strath- 

more, souligne le Burke’s Pee- 
rage. Leur père était donc l'un 
des neuf frères et sœurs tTEfiza- 
beth Bowes-Lyon, épouse du roi 
George VI, c'est-à-dire la raina 
mère, aujourd'hui âgée de 
quatre-vingt-six ans. Pourquoi 
r édition du Burke’s Paeraga de 
1959 mentionne-t-elle que les 
deux sœurs sont toujours 
vivantes, alors qua celle de 1963 
indique que l’une, Nerissa, est 
décédée en 1940. et r autre, 
Katherine, en 1961 7 Interrogée 
à ce sujet, une nüce des deux 
demoiselles oubliées. Lady Eliza- 
beth Anson. a déclaré; e Ma 
grand-mère [leur mère] était une 
personne très imprécise : efle n’a 
pas dû remplir correctement tes 
formulaires envoyés par te 
Burke's Peerage pour la mise i 
jour de ses informations. U n’y a 
pas eu volonté de dissimula- 
tion.» 

L'histoire devient encore plus 
singulière quand on sait que. 
depuis vingt ans, la reine mère 
patronne avec dévouement la 
principale organisation charitable 
en Grande-Bretagne pour handi- 
capés mentaux. Comment a-t- 
eile pu ignorer le sort ds deux de 
ses nièces ? Le secrétaire géné- 
ral de l'organisation. Sir Brian 
Rix, n'a pas de réponse à cette 
question. *11 y a dans tout cela, 
note-t-il. tes vestiges de rère vic- 
torienne; il était alors plus ou 
moins admis de passer sous 
silence Tex/stence d’enfants que 
PontSsait anormaux. » 

FRANCIS CORNU. 


Pour comprendre enfin 
la guerre Iran-Irak 
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Le voyage de Jean-Paul II en Argentine 

L’honneur perdu de l’épiscopat 


A Buenos-Aires, moins d’affluence, 
moins de ferveur... 


C’est a Jean-Pan] II porticB- 
Eèrement souriant et détendu 
q™ est arrivé le tmtdi 6 avril, à 
16 heures locales à Buenos- 
Aires, première escale d’une 
tournée de 6 000 kilomètres qui 
hn fera parcourir les onze villes 
les plus importantes if Argentine 
en une semaine seulement. 

BUENOS-AIRES 
de nos envoyés spéciaux 

Jean-Paul U s'est dëj& permis, au 
balcon de la Casa Rosada, où il 
venait de s’entretenir pendant une 
quarantaine de minutes avec le pré- 
sident Alfonsm, de plaisanter avec la 
foule massée sur la place de Mai- 
An slogan, « Jean-Paul IJ. tout le 
monde t’aime », il a répliqué ; 
• L’Argentine est une grande partie 
du monde, et Buenos-Aires est une 
capitale importante, mais dire que 
tout Je monde m’aime, c’est exa- 
géré. » 

Les Argentins ont le goût du 
superlatif. Mais leur orgueil national 
sera cette fois bien justifié. C’est en 
effet sur la pins large avenue du 
monde, celle du 9- Juillet, que Jean- 
Pan] II doit, le dimanche des 
Rameaux - et pour U première fois 
à l'étranger — célébrer une messe en 
plein air et lancer un appel à la jeu- 
nesse du monde entier. En 1987, et 
le pape l'a rappelé à son arrivée en 
Argentine, Buenos-Aires sera le 
siège de la Journée mondiale de la 
jeunesse. 

Les rigoureuses mesures de sécu- 
rité, et mm doute «»*« la ferveur 


religieuse populaire moins évidente 
qu'au Chili, expliquent l'affluence 
relativement faible, une dizaine de 
m i l l i ers de personnes sur la place de 
Mai, de cette première journée. Il 
faudra attendre la fin de la semaine 
et les grands rassemblements popu- 
laires prévus pour apprécier l’impact 
réel de la visite, mais selon un récent, 
sondage, SI % des Argentins se 
déclarent indifférents ou opposés à 
la visite papale. 

Rien n’a filtré de l'entretien en 
tète à tête entre le chef de l'Etat 
argentin et le pape, mais U est pro- 
bable que le projet gouvernemental 
de séparation de l’Eglise et de l’Etat, 
qui devrait être formellement établi 
par la prochaine réforme de la 
Constitution, a été abordé. Appa- 
remment de manière satisfaisante, 
puisque le pape a déclaré plus tard 
devant les hommes politiques et les 
membres du gouvernement, à la 
Casa Rosada, que * de nombreuses 
formes de coopération étaient envi- 
sageables entre eux ». 

UaedêtêriondoB 
de la moralité puhtique 

Aux dirigeants politiques, Jean- 
Paul n a également déclaré que 
» la promotion des droits de 
l’homme est un devoir impératif 
pour les autorités même dots des 
situations conflictuelles, et qu \ elles 
doivent rejeter la tentation de 
répondre à la violence par la vio- 
lence ». Allusion indirecte aux excès 
de la dictature pendant la «sale 
guerre ». E a aussi mis en garde 
contre « les menaces aux droits et 
aux libertés de l’homme qui peuvent 


une détérioration de la 
filé publique ». Certains ont vu 
en revanche dans cette déclaration 
une allusion à la récente controverse 
entre le gouvernement Alfonsin et 
certains secteurs de l’Eglise. Mais le 
président argentin n'a pu que se féli- 
citer du coup de chapeau donné par 
le pape au - rétablissement des ins- 
titutions démocratiques » en Argen- 
tine. 

C’est la deuxième fois que le pape 
vient à Buenos- Aires- La première 
visite a eu lieu en juin 1982, en 
pleine guerre des Malouines. Un 
déplacement de courtoisie destiné & 
équilibrer celui que le pape venait 
d'effectuer en Grande-Bretagne. 
Devant le corps diplomatique, reçu 
à la nonciature, le pape a exhorté la 
communauté internationale à 
- se prononcer de manière éthique 
sur le problème de la dette exté- 
rieure », afin de mettre en évidence 
» les responsabilités de toutes les 
parties ». 

Jean-Paul ff devait quitter 
Buenos-Aires mardi 7 avril pour 
Bahia-Blanca, l'une des principales 
bases navales du pays située i 
650 kilomètres de Buenos- AJ res. 
Il doit se rendre ensuite à Viedma, 
350 kilomètres plus au sud, oû le 
gouvernement argentin a l'intention 
d’installer la nouvelle capitale fédé- 
rale. Troisième étape de cette jour- 
née, Mendoza, au pied de la cordil- 
lère des Andes, pus Cordoba. 2a 
troisième ville du pays, où Jean- 
Paul II passera la nuit et repartira le 
lendemain pour se rendre successi- 
vement à Tucuman et Salta. 

CATHERINE DERIVERY 
St MARCEL NEDERGANG. 


ETATS-UNIS : la préparation de h campagne présidentielle 

M. Jack Kemp se porte candidat 
à l’investitnre républicaine pour l’élection de 1988 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Re pr ésentant de FEtat de New- 
York depuis dix-sept ans, ancien 
joueur de football et idéologue de la 
nouvelle droite américaine, M. Jack 
Kemp, cinquante et un ans, est 
devenu, lundi 6 avril, le troisième 
candidat déclaré & l'investiture i ‘ 
blicaioc pour l'élection 
belle de 1988. 

Avec l'annonce officielle, lundi 

K rochain, de la candidature de 
I. Gary Hart & l’investiture démo- 
crate, l'Amérique commence ainsi à 
entrer dans une langue campagne 
-électorale, qui, dès septembre, bat- 
tra son plein dans tonl le pays. 

Contrairement à l’élection de 
1984 dont chacun savait qu’elle se 
conclurait par le triomphe de 
l'actuel président, la bataille de 
l’année prochaine sera haletante; 
personne ne se risquerait 
aujourd'hui à prédire Fétiquette 
futur âu et moins encore les ne 


des deux candidats qui seront dési- 
gnés par les conventions. 


pie oesxr de changement après 
aimées de gouvernemen t républi- 
cain, devrait assurer la victoire des 
démocrates. Pour le malheur des 
analystes et la fortune des sondeurs, 
aucun des candidats démocrates. 


virtuels ou déclarés, ne s'est 
té pour 

véritablement crédible. 


âant assez imposé 


sst cepcn- 
ètre déjà 


du 
noms 


Quant aux batailles au sein de 
chacun des deux partis, leur issue 
est encore plus incertaine. Côté 
républicain, le mieux placé dam les 
sondages demeure le vice-président 
Bush, mais cet avantage tient beau- 
coup plus à sa notoriété qu'à sa per- 
sonnalité. Sa cote a nettement pâti 
de r»Inmgate» et peu de gens sur- 
tout croient en Im car il ne peut 
incarner ni la fidélité au reagamsme 
ni sou rejet. 

Pour l’heure, l’idée reçue - et 
néanfrirtin* très défendable - est 
donc que le vrai favori serait le chef 


PÉROU 


Le chef de l’année de l’air est remplacé 


Lima (AFP). — Le nouveau com- 
mandant m chef de l’armée de l'air 
péruvienne, le général Felipe Varela 
Novella, a été officiellement installé 
daim ses fonctions, lundi 6 avril, à 
i .îiM, en remplacement du général 
Abram Cavallerino. destitué par le 
président de la République et mis, 
jeudi, à la retraite anticipée. 

Le général Cavallerino avait 
refusé la création d’un ministère de 
la défense unique, fusion de trois 
portefeuilles existant actuellement, 
correspondant aux trois armes. 
L'opposition de l'ancien chef de 
l'année de l'air l'avait même ; 


à organiser des raids d'intimidation 
au-dessus du palais présideatieL 
L'éventualité d’un coup d'Etat a 
alors agité le Congrès. La décisi o n 
du président de destituer « en tant 
que chef des armées » le général 
Cavallerino pour « violations des 
règles militaires de réserve » - un 
procédé « Inédit et exceptionnel » 
selon l’entourage du chef de l'Etat — 
a, semble-t-il. désarmé la fronde de 
ces militaires. Le gouvernement du 
prérident Garcia a convoqué une 
session extraordinaire du Congrès, 
qui a entériné la création du nou- 
veau ministère de la défense. 


de la minorité repu ou 
Sénat, M. Robert Dole; conserva- 
teur modéré et vieux renard parle- 
mentaire à l'humour aussi séduisant 
que la prestance. D monte en tout 
cas dans les sondages, mais M. Jack 
Kemp risque de lui mener la vie 
dure, car ce sont les m i lit a n ts qui 
comptent le plus dans les primaires. 
Or, le représentant de New-York a 
directement fait appel à eux, lundi, 
en annonçant qu’u ferait campagne 
contre toute augmentation d impôt 
et toute mesure protectionniste et en 
faveur de la « guerre des étoiles », 
des combattants de la liberté et de 
l’interdiction de l'avortement. t 

Une situation 
confisse 

Tant d'orthodoxie sera gênante 
pour M. Dole. D aurait toutefois tort 
de se décourager car M. Paul 
Laxalt, ancien gouverneur du 
Nevada et grand ami personnel de 
M. et M'a” Reagan, devrait lui aussi 
se mettre bientôt sur les rangs. Les 
voix de la droite seront ainsi 
d’autant plus divisées que le 
Robertson, célébrité du « té] 
linn e » se verrait très bien, hn aussi, 
à la Maison Blanche. 

Si Ton ajoute A cette Este les deux 
premiers républicains i s’être 
déclarés, Pancicn gouverneur du 
Delaware, M- Pierre du Pont, et 
l'ancien secrétaire d'Etat, 
M. Alexander Haig, la situation est 
presque aussi confuse que dans 
l’autre camp. 

En dehors du pasteur Jackson, qui 
tente de bâtir une coalition populiste 
autour de ses soutiens dans la com- 
munauté noire, neuf démocrates au 
mains sont entrés en hcc, vont le 
faire ou y pensent. Autant le choc 
des ambitions est' violent, autant 
celui des idées est mou, car tous ont 
le même profil de libéral modéré, 
balançant entre les exigences de la 
solidarité sociale et celles de la 
rigueur économique. 

BERNARD GUETTA. 


En costume d'apparat, le général 

Jorge Vîdda s’avance à la table de 
communion pour recevoir l'hostie 
des mains du nouveau pape. Au 
même moment, des ballons - Videia 
bourreau » sont lâchés dans le ciel 
de Rome. Cela se passe le 3 septem- 
bre 1978. Jean-Paul !" vient d'être 
élu et célèbre la messe d’inaugura- 
tion de son pontificaL 

La répression atteint alors son 
sommet en Argentine. A Buenos- 
Aires, les mères des « disparus » 
commencent leur folle ronde autour 
de la place de Mal La visite au 
Vatican du général-dictateur a beau 
faire scandale : elle illustre l’harmo- 
nie des relations existant entre la 
junte militaire au pouvoir depuis 
1976 et l’épiscopat - quatre-vingt- 
dix évêques - d’un pays qui compte 
90 % de catholiques. 

Le silence de la hiérarchie sur les 
atteintes aux droits de l'homme en 
Argentine, dans la période 1976- 
1982, reste Fune des tâches sombres 
de l'histoire récente de l’Eglise en 
Amérique latine, marquée surtout 
par rengagement des conférences de 
Medellin (1968) et de Puebla 
(1979) en faveur de la démocratie, 
de ta liberté et de la justice. 

Une Eglise 
qui savait 

Au retour d’une rencontre de 
délégués des prêtres français en 
Amérique latine, qui a eu lieu en 
Argentine en janvier dernier, le 
Père Juan Dumont vient d’écrire à 
l'épiscopat français : « Une fois de 
plus, j'ai touché du doigt le scan- 
dale d’une Eglise qui savait des dis- 
paritions. des tortures, des morts, 
qui n’a pas crié son horreur, qui 
acceptait la thèse selon laquelle on 
sauvait ainsi la civilisation occiden- 
tale. la société. le christianisme. » 

Interrompu seulement par quel- 
ques timides mises en garde ou la 
protestation des cinq évéques de la 
minorité (1), ce silence de l’épisco- 
pat argentin pendant la répression 
s’explique mal encore aujourd'hui. 

Très clérical à ses débuts, le 
régime péronîste (1946-1955) 
s’était achevé par un spectaculaire 
conflit avec FEglise. Légalisant le 
divorce et même la prostitution, 
Juan Pérou avait été exco mm u ni é 
par Rome. Dès l’installation de la 
junte en 1976, les relations Eglise- 
Etat se resserrent, les généraux pro- 
posant même en 1979 aux évêques 
de leur verser une indemnité de vie 
chère équivalente au traitement 
d’un juge de première instance. 

Le rôle du nonce de l'époque en 
Argentine, Mgr Pîo Laghi - actuel- 
lement nonce aux Etats-Unis et l’un 
des favoris à la succession du cardi- 
nal Casaroh, secrétaire d’Etat du 
Vatican - a été également mis en 
cause. Très majoritairement italien 
d’origine, le clergé argentin a été, en 
fait, l’un des plus lents à mettre en 
route les réformes conciliaires. 
Mgr Lefebvre a beaucoup d’amitiés 
dans ce pays, où il a fondé un sémi- 
naire international comme celui 
d’Ecône. 

La théologie de h libération et les 
communautés ecclésiales de base 
(sauf dans quelques quartiers popu- 
laires de Buenos-Aires) sont prati- 


quement inconnues en Argentine, où 
le révérend Moon (alors en prison 
aux Etats-Unis !) a été fait eu 
novembre 1980 docteur honoris 
causa de La faculté catholique de 
La Plata et où la commission épisco- 
pale des cultes avait publié un 
Magnificat, expurgé de son fameux 
verset • Il (Dieu) a renversé les 
puissants de leur trône • (/r Monde 
du 26 mars dernier! . 

Avec beaucoup d'autres, l’Eglise 
argentine a pourtant payé un certain 
prix à la répression. Parmi les 

10 000 morts et disparus de la 
période 1976-1983, on compte un 
évêque et des dizaines de prêtres, 
séminaristes, religieux et religieuses. 

L’assassinat 
de MgrÀagdeffi 

Mgr Enrique AngeleUi faisait par- 
tie de la minorité contestai re. En 
1976.il avait protesté contre l'assas- 
sinat de deux prêtres de son diocèse 
de La Rioja. Carias Murias et un 
Français, Gabriel Longueville, en 
menaçant de révéler les noms des 
coupables. Quelques semaines 
après, l’évêque était tué dans un 
accident de la route provoqué, mais 

11 y a encore des Argentins 
aujourd'hui pour douter de la réalité 


de son assassinai. Interrogé il y a 
trois mois, Mgr Plaza, ancien arche- 
vêque de La Plata. a déclaré à la 
presse : -Mgr AngeleUi s’est tué 
parce qu’il ne savait pas conduire. » 

A la suite de viols et d’atroces tor- 
tures, deux religieuses fra n ç a is es . 
Alice Domon et Léonie Duquel, des 
missions étrangères, ont également 
été tuées en décembre 1977. Leur 
tortionnaire, le capitaine de corvette 
Astiz, va prochainement passer en 
jugement à Buenos-Aires. 

Depuis le retour à la démocratie, 
les évéques argentins ont été parmi 
les avocats les plus actifs de la - loi 
d'oubli qui a mis un point final 
aux poursuites contre /es militaires 
et policiers accusés de violation des 
droits de l'homme. Ils mènent cam- 
pagne aujourd'hui contre les lois 
libéralisant le divorce, l’avortemem. 

HENRI TINCQ. 


(1) La minorité -progressiste» de 
l'épiscopat argentin était composé de 
Mgr Hesayne, évêque de Viedma, de 
Mgr de Nevares, evéque de Neuquen, 
de Mgr Novak, évêque de Quilmès, qui 
sont encore en fonctions aujourd’hui, de 
Mgr AngeleUi, évêque de La Rioja, 
assassiné en 1976, de Mgr Devoto, évê- 
que de Goya, et de Mgr Zaspe, évêque 
de Sanu-Fe, décédés depuis peu. 
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Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Le calme semble rétabli an Transkei 
après l’expulsion 
d’instrncteurs militaires Blancs 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La situation serait redevenue nor- 
male au Transkei, a fait savoir, lundi 

6 avril, un porte-parole du ministère 
sjid-africain des affaires étrangères, 
après les troubles qui ont secoué, à 
La fin de la semaine dernière, ce 
homeland « indépendant ». Les 
suites de cette mutinerie, qui se 
serait produite le 29 mars an sein de 
l'armée de ce bantoustan, a abouti, 
vendredi, A l'expulsion dn territoire 
de vingt-deux (A l'origine vingt- 
sept) instructeurs militaires blancs. 
Tous sont issus du fameux groupe 
rbodésîen ■* sellons scouts », unité 
spéciale chargée d'exécuter les 
basses œuvres du temps du régime 
de M. Ian Smith (le Mondé du 

7 avril). 

Les vingt-deux hommes, parmi 
lesquels le général Ron Reid- Daily, 
ont trouvé refuge eu Afrique du 
Sud. Us ont été arrêtés vendredi 
dans leur quartier par des hommes 
eu armes, et leurs maisons ont été 
minutieusement fouillées. Un colo- 
nel aurait même été malmené. 

Use contestation 
da commandement 

Après avoir été exhibés à la foule 
dans tes rues d*Umtata, la capitale 
du Transkei, ces instructeurs ont été 
incarcérés, puis priés de quitter le 
territoire dans les plus brefs délais. 
Ce qu'ils firent sous escorte mili- 
taire. 

Le général Retd-Dally a qualifié 
ces événements de «débâcle», 
regrettant que « six années de tra- 
vail » se terminent de cette manière. 
Un terme brutal a été mis au contrat 
de trois ans que ces ex-Rbodésiens 
venaient juste de renouveler après la 
révolte des officiers de l’armée du 



Transkei. Ces derniers ont formé un 
comité d’action du Transkei, dont 
les objectifs sont encore inconnus 
maïs qui relèvent, semble-t-il, d'une 
contestation du commandement. 
Cette grogne est liée également à 
l'arrestation du général Ban tu Halo- 
misa, après le coup d'Etat manqué 
contre le président Lennox Sebe du 
Ciskei, le homeland voisin. Accusé 
de trahison, ü a finalement été relâ- 
ché U semaine dernière. 

S'agit-il d'une lutte pour le 
contrôle de l'armée entre. le général 
Holonrisa et l'actuel commandant en 
chef des forces armées, le général 
Zondwa Mtirara, que le coup d’Etat 
manqué du Ciskei aurait exacerbé ? 
Le pouvoir du pre m ier ministre, 
M. Georges Matanzïma, est-il 
menacé? Le général Reid-Dally, 
qui venait d’Stre fait citoyen du 
Transkei, a démenti que les troubles 
soient liés A une tentative de coup 
d'Etat contre le dirigeant du Ban- 
toustan. D faudra encore sans doute 
attendre quelque temps pour savoir 
exactement ce qui s’est passé dans 
ce homeland qui. le premier, a été 
déclaré « indépendant » en 1976. 
Décidément, les deux Etats frères 
du Transkei et du Ciskei donnent 
bien du El à retordre à leur tuteur, 
Pretoria. 

MICHEL BOLE-filCHARD. 


Renouvellements 
du monde arabe 
1952-1982 

sous ki direction de 
Dominique Chevallier 


Des analyses d’auteurs 
chrétiens ou musulmans, 
complétées par de 
nombreux textes qui 
mettent en évidence 
les réalités intérieures 
au Moyen-Orient et 
leurs relations avec 
la France et f Europe. 
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ARMAND COLIN 


ALGÉRIE 

Mise an point 
d’Amnesty International 
. à proposée la création . 
d’une « section locale » 


A la suite d’un article de notre 
correspondant A Alger relatif A la 
création d'une - section locale m 
d'Amnesty International (le Monde 
du 2 avril) , l'organisation de défense 
des droits de l'homme nous indique 
que son secrétariat international 
« n’a engagé aucune action en vue de 
la création d'une section en Algé- 
rie», et précise que le groupe de 
juristes algériens à l’origine de ce 
projet n'a pas obtenu l'accord 
d'Amnesty. 

Ces juristes, ajoute l'organisation, 
• n'ont entrepris . aucune action au 
nom d'Amnesty International et ne 


peuvent le faire sans autorisation de 
l'organisation. Une section algé- 
rienne ne peut être créée que si elle 


est reconnue par Amnesty et par le 
gouvernement algérien ». 
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TCHAD 

M. Hoaphouët-Boigny 
pourrait faroriser 
le retour 

deM. Gonkonm Oneddeï 
à N’Djamena 


ALGER 

de notre, correspondant 


Les tractations entre M. Gou- 
knuxd Oneddeï, le chef historique du 
GUNT, et M. Ma ha mat Itno, le 

ministre tchadien de l'intérieur et 
envoyé spécial du président Hissène 
Habré A Alger, sont momentané* 
ment interrompues. M- Itno est ren- 
tré A NT>j amena, jeudi 2 avril, pour 
consultation, et M. Goukoum Oued- 
deïa quitté, lundi 6 avril, la capitale 
algérienne, où ü réside depuis deux 
mois, pour se rendre successivement 
A Abidjan et A Cotonou. 

Tous les deux doivent revenir 
dans quelques jours en Algérie, où 
leurs dâégatioos respectives se ren- 
contrent régulièrement depuis le 
14 mais. MM. Itno et Goukoum 
Oueddeï se sont vus tous les deux 
jours depuis cette date. Si les discus- 
sions n'ont pas encore formellement 
abouti, n semble qu’un accord de 
principe soit intervenu pour un pro- 
chain retour de M. Goukoum Oued- 
deï à N’Djamena. Les modalités res- 
tent A définir. 

M. Goukoun! Oueddeï veut pou- 
voir participer A toutes les institu- 
tions nationales, mais la question est 
de savoir & quel niveau. Dans la 
pe rsp e cti ve d’une « réconciliation, 
nationale », comment regrouper 


toutes les forces politiques en pré- 
sence ? Quelle liberté de manœuvre 
et d'expression leur laisser ? Autant 
de questions qui ont amené les négo- 
ciateurs A réétudier le cadre consti- 
tutionnel tchadien. 

Apparemment, les discussions 
achoppent notamment sur des ques- 
tions protocolaires. Par exemple : 
quelle date choisir pour la fSte natio- 
nale ? M. Goukoum Oueddeï sou- 
haite pouvoir s’entretenir en tête A 
tête avec le président Hissène Habré 
de tous ces problèmes. Auparavant, 
il rencontrera donc le « vieux sage » 
africain, le président ivoirien 
Houpbouét-Boigny, qui peut être 
l'artisan d'une telle entrevue, puis le 
président T»émixns, M. Kerekxm. 

Quelques jours avant leur départ; 
le ministre algérien des affaires 
étrangères, M. Ahmed Taleb Ibra- 
himi, a reçu séparément MM. Itno 
et Goukoum Oueddeï, ce dentier 
restant en contact avec les Libyens. 
Le colonel Messaoud, un proche dn 
colonel Kadhafi, qui avait accompa- 
gné M. Goukouni Oueddeï lois de 
son arrivée A Algérie, continue ses 
va-et-vient entre Tripoli et Alger. 
Mais ses voyages ne cantonnent pas 
le colonel Messaoud au Maghreb : 0 
s'est rendu, au cours de ces der- 
nières semaines, A N’Djamena, où ü 
a rencontré de hauts responsables 
tebadiens. 

FRÉDÉRIC FHITSCHER. 


■ • Msn «i garda de Tripofi à la 
France. - Dans un communiqué dif- 
fusé, lunefi 6 avril, par l’ambassade 
de Libye è Paris, les autorités 
libyennes indiquant : t La France sera 
responsable de toute action et 
menaces contre tes frontières sud de 
la U bye», aucune action du prési- 
dent Hûtsàno Habré ne pouvant sel 
fane esans Laval et la participation 
effective des troupes françaises, 
déployées sur rensembb du terri- 
toire tchadien », ajoute os communi- 
qué. 


Asie 


JAPON : les difficultés de M. Nakasone 

Le premier minis tre bat en retraite 
sur les fronts intérieur et extérieur 


TOKYO 

de notre correspondant 

Confronté à une crise extérieure 
(tensions économiques avec les 
Etats-Unis et désormais la Grande- 
Bretagne) et intérieure (budget blo- 
qué par la fronde de l’opposition et 
àoetioos locales le 12 avril, qui ris- 
quent de tourner mal pour la majo- 
rité), M. Nakasone a commencé à 
battre en retraite sur plusieurs 
fronts pour tenter de sortir de 
l'imp as se. 

Le premier ministre a décidé de 
dépêcher aux Etats-Unis l’un de ses 
rivaux et successeurs éventuels, 
M. Abc, président du conseil éxécu- 
tif du Parti libéral démocrate 
(P LD) et ancien ministre des 
affaires étrangères, afin de préparer 
le terrain pour sa propre visite A 
Washington à la fm de ce mois. 
M. Abc sera porteur d’une lettre de 
M. Nakasone au président Reagan, 
exposant les grandes lignes des 
mesures que Tokyo entend prendre 
pour apaiser les Américains (con- 
cession sur le marché des semi- 
conducteurs et programme de 
relance de la demande intérieure). 

Le premier ministre cherche 
Iement A amadouer la Grant 
Bretagne. Le ministre des télécom- 
munications a annoncé à la fin de la 
semaine dernière que les sociétés 
étrangères pourraient détenir 
jusqu’à un tiers du capital, du nou- 
veau consortium de télécommunica- 
tions que les Japonais sont en train 
de constituer. Cette proposition a 
été accueillie, froidement, tant par 
les Américains que par les Anglais. 
Ces derniers avaient annoncé la 
veille des sanctions contre le Japon 
f révocation éventuelle des licences 
des banques japonaises opérant à 
Londres et refus des nouvelles 
demandes). 

Sur le plan intérieur, M. Naka- 
sone est également en train d'opérer 
un repli sur deux questions, dont 3 
avait pourtant fait les chevaux de 
bataille de sa politique : la réforme 
Escale et l'austérité budgétaire. En 
ce qui concerne la réforme fiscale, 
qui a conduit non seulement à une 
paralysie de la Diète par l'opposi- 
tion, mais a . engendré aussi un mou- 
vement d’ophtion host3e.au P re mi er 
ministre, M. Nakasone semble s’être 
résolu A ajourner sine die le projet. Il 
a annonce que la discussion de cette 

Î iuestion a la commission des 
înances de la Diète serait 
due et que, par conséquent. 


plus question d’appliquer cette 
réforme en janvier 1988 comme 
prévu. 

Le premier ministre cherche i 
débloquer le jeu parl emen taire afin 
de faire adopter le budget avant son 
voyage aux Etat-Unis le 29 avrïL En 
raison de la frcmde de ^opposition, la 
loi de finances qui aurait dû entrer 
en application le l* avril n’a pas été 
adoptée. 

Dès que le budget aura été voté, 
M. Nakasone entend présenter le 
plan de relance de la demande inté- 
rieure que le Japon s’est engagé & 
tracer, notamment Iras de te. rencon- 
tre de février dentier à Paris des 
ministres des finances des princi- 
paux pays industrialisés. Peu» que 
ce plan de stimulation ne revienne 
pas, comme les précédents, A une 


A jeter de la poudre aux yeux 
des partenaires du Japon, M. Naka- 
sone doit ren onc er A la poli tique 
d’austérité budgétaire quH a défen- 
due jusqu'à présent afin de remédier 


au déficit de l'Etat (qui représente 
45% du PNB). 

Le programme de relance, c ent ré 
sur des grands travaux publics, 
devrait être substantiellement plus 
Imp ort an t que cehti de septembre 
dentier (3 609 miffiaids de yens), 
dont as demeurant en tou- 

jours les effets (eu réalité, ce pro- 
gramme anticipait en grande partie 
des dépenses déjà prévues). Le nou- 
veau plan de relance devra être 
financé grâce A «tes énwswms de 
brais du Trésor et fera l'objet d’un - 
budget suppléme ntair e présenté en 
automne. 

Une relance sérieuse de la 
demande intérieure est exigée non 
seulement par les partenaires dn 
Japon mais aussi, et de manière de 
pins en plus pressante, par les 
milieux d’affaires nippons. Sekm 
M. Goto, président de & chambre de 
commerce, ce plan de relance 
devrait avoir pour effet d'augmenter 
d’au moins deux points le taux de 
croissance. 

PHILIPPE PONS. 


CHINE 

Démarche suédoise 
sur le sort 

des prisonniers politiques 

Pékin (AFP). — Le premier 
ministre suédois, M. Ingvar Caris- 
sou, eu visite officielle en Chine, a 
remis, lundi 6 avril, aux autorités 
chinoises, une liste de prisonniers 
politiques dont les organisa Lions sué- 
doises des droits de l’homme souhai- 
tent connaître le sort. 

M. Carisson a rendu publique 
celte démarche au cours d'une 
conférence de presse à l'issue de ses 
entretiens avec M. Deng Xiaoping. 
D s’est refusé à tout commentaire ou 
précision sur la liste des prisonniers 
politiques chinois, et s'est contenté 
de souligner qu’il s'agissait- d’un 
geste coutumier des autorités sué- 
doises lots de visites officielles à 
F étranger. 


Où l’on reparle d’un accord secret 
entre Tokyo et Washington 
sur les armements nucléaires 


La preuve de l’existence d'un 
accord secret entre Wash i ngton 
et Tokyo, permettant aux 
navires et avions américains de 
transporter des armes 
nucléaires lors d'escales au 
-Japon, mais non de les y entre- 
poser, aurait été découverte 
dans les archives du Congrès d 
Washington, sekm te New York 
rimes. CsttB découverte, écrit 
le journal, a été faite par le 
Parti communiste japonais. 

(1 s'agirait d’un télégramme, 
en date du 24 février 1966, 
adressé par M. Déan Rusk, 
alors secrétaire d'Etat à 
l'ambassade des Etats-Unis au 
Japon. Le message mettait en 
garda la représentation djpto- 
matique américaine contre le 
risque de voir Tokyo a c cepter 
une proposition soviétique 
visant A déclarer le Japon zone 
cf exclusion nucléaire. Dans une ' 
telle hypothèse, les e arrange- 
ments confidentiels » passés 
entre le Japon et les Etats-Uni» 

» sur l'introduction d’armes 


nucléaires dons le cadre du 
trait é de s éc u rité de I960». 
qui Be les deux pays sera ie n t 
menacés, aurait écrit M. Rusk 
dans ce télégramme. 

Il envisageait ta passïbaité 
que le Japon renonce à 
l ’ t ambiguïté » que Tokyo a 
accepté d’observer dans ce 
domaine, et qui consiste A ne 
pas demander aux Etats-Unis si 
ses navires et avions tr ansitant 
au Japon sont équipés d'arme- 
ments nudéaires. une informa- 
tion que Washington e* refuse 
par principe à fournir. 

Tous les gouvernements 
américains et japonais ont 
démenti des informations 
publiées depuis 1971 sur Tex»- 
tence d’un tel accord. Selon le 
New York Times, un porte- 
parole du -département d'Etat a 
indiqué que des vérifications 
étaient en Cours sur l'authenti- 
cité de ce fifiéspamms, qui ne 
figurait plus dais les archives 
confidentielles du gouvernement 
depuis 1977. 


SRI-LANKA 


Violences entre groupes tamouls rivaux 


Colombo (AFP). - Le mouve- 
ment indépendantiste des Tigres de 
li bérat ion de l’Eelam tamoul 
(LITE) a tué plus de deux cent cin- 
quante personnes appartenant A des 
groupes séparatistes rivaux en repré- 
sailles d’une tentative d'assassinat 
contre l'un de ses dirigeants, a 
affirmé, lundi 6 avril, le gouverne- 
ment de Sri-Lanka. Ce bilan 
s'appuie sur les témoignages de 
nombreuses personnes qui ont fui le 
nord du pays pour échapper à ces 
représailles, selon un communiqué 
du service d'information du gouver- 
nement. 

Le 30 mars dentier, une bombe 
avait été tancée à Jaffna (nord de 
Sri-Lanka) centre la voiture de 


Sathastvam Krishna kumar (alias 
«Kirtu »), un dirigeant des LTTE, 
le principal groupe séparatiste, qui 
avait été grièvement blessé. Un 
porte-parole des LTTE avait 
démenti, lundi également, des infor- 
mations scion lesquelles son mouve- 
ment avait tué. après cet attentat, 
cent cinquante membres de l'Orga- 
nisation de libération de l’Eelam 
tamoul et de l'Organisation de libé- 
ration révolutionnaire du peuple de 
rEelam, groupes rivaux des Tigres. 
Ce porto-parole avait cependant 
reconnu que dix-huit prisonniers 
• d’autres groupes tamouls » 
avaient été tués alors qu’ils tentaient 
de s’enfuir, « profitant de la confu~ 
sion » créée par PattcntaL 
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Politique 


. . Le dispositif de campagne et la nouvelle direction du PS 

M. Jospin mobilise les figures socialistes ies plus connues 



Le nouveau comité (firecteor du PS tss* du 
*wgçfaije Lille a réélu, le hindi 6 avril, M. Lio- 
Kl Jospin comme premier secrétaire de PS, 
^ est la quatrième fols que M. Jospin est recon- 
nut dans ses fonctions, qu'a occupe depuis 1981 . 
Lo «parlement» du PS a approuvé la composi- 
«» de la nouTeOe direction : 17 secrétaires 
la ti oa a n x , S secrétaires iwrimwm» aAjrJirt; ff m 
^ureaH exécutif de 27 membres et 8 suppléants. 
Ce qm représente une sensible réduction pour Je 
weau exécutif; mate pas pour le secrétariat qui 


compte le même nombre de titulaires que dans 
Panciame direction. M. Jean Poperes n'est plus 
membre du secrétariat national M. Jospm a éga- 
lement annoncé la création de « grandes comttds- 
shms» du comité directeur. Une I n s tance offi- 
cieuse, sans appellation précise, et sans 
périodicité fixe, est également créée. Elle est 
composée de M. Jospin et des hmt prinripanx 
di rige a nts du PS et se comprend surtout dans 
l'optique de la campagne de l'élection présiden- 
tielle. 


n * fana négocier jusqu’à ta dernière minute 
pour venir A bout de la «quadrature du cercle» 
que représentait, selon la formule de M. Jospin, 
la composition de la nouvelle direction. Le pari 
du «resserrement» s’est d'ailleurs révélé, compte 
tenu des multiples paramètres à prendre en 
compte, en partie impossible à tenir : an fü des 
jours, le secréta ri at national est passé d'une 
ditaiae A une quinzaine de membres pour finale- 
ment aboutir an même chiffre qu'avant. Sous ta 
pression des femmes socialistes, qui ont obtenu. 


lundi, une sospensiou de séance du comité direc- 
teur pour régler cette question, cinq femmes sup- 
pléantes ont été rajoutées au nombre initiale ment 
proposé par M. Jospin, afin que soit respecté le 
quota de 20 % de femmes dans les instances du 
parti. Les femmes du PS étaient d'autant plus 
désireuses d'obtenir satisfaction que ce quota ne 
s’appBque qu'au bureau exécutif, mais pas an 
secrét ar iat, et qu’elles avaient tenté, eu vain, pen- 
dant le congrès, de le faire passer de 20 % A 
30%. 


Deux anciens premiers ministres, 
sept anciens ministres : M. Jospin a 
assemblé autour de loi les figures 
-es pins populaires (ou & défaut les 
)ius connus) du PS. Mais 3 y a trois 
tbseats de marque : MM. Rocard, 
Poperen et Chevènement. 

M. Jospin avait proposé A 
VL Rocard (F occuper un poste de 
sociétaire nutï^nfii mn» attribution, 
mis 3 avait ensuite jugé qu'une 
:eQe particularité n’était pas souhav- 
;abic. M. Rocard a expliqué qu*3 
l’avait pas le temps de s’occuper 
l'un secrétariat national et n’a donc 
ras souhaité participer à la direct 
don. Mais ses amis ne voulaient pas 
perdre un poste dans l'opération. Ils 
xu finalement obtenu gain de cause, 
su sauvant un cinquième poste de 
iecrétaire national, celui de 
VL Fucha, mais ils n’ont pas pr ofité 
lu renouvellement de la direction 
pour rajeunir leurs cadres au profit 
le leurs jeunes députés. 

Antre absence remarquée au 
secrétariat national, celle de 
M. Jean Poperen, qui refusait 
l'abandonner le secteur des élec- 
tions pour prendre celui des rete- 
nons extérieures. M. Pop er e n a lu 
une déclaration à la sortie du comité 
directeur, où 3 affirme notamment : 
"Faute efavoir été pleinement un 
aMgrès de débat, le congrès du PS a _ 
voulu être celui du rassemblement ; 
pari tenu pendant trois jours. C'est 
une autre logique qui a prévalu 
pour l'organisation du secrétariat 
national (...). Dis lors que les 
' postes-clés apparaissent comme des 
nattes réservés, c'est une équipe res- 
treinte qui dirigera l'organisme 
d'exécution du parti- Raison de plus 
oour que je tienne toute ma place 


dans la direction politique : le 
bureau exécutif et te comité direc- 
teur.». 

M. Poperen confirme ensuite qu*3 
souhaite créer une • composante 
nouvelle», justifiée par le fait que le 
PS « ne peut plia vivre sur des cli- 
vages devenus artificiels » et qu’une 
« recomposition générale • s'opère. 
Cette « composante nouvelle » est 
marquée par trois axes : > dynami- 
que sociale, rassemblement à gau- 
che, pluralisme du parti ». 

D s’agit pour M. Poperen de mar- 
quer ainsi sa différence : n'ayant pss 
déposé de motion au congrès (après 
avoir hésité), 3 n’a pas la possibilité 
statutaire, jusqu'au prochain 
congrès, de créer son propre cou- 
rant. 

Antre absence, remarquée enfin, 
celle de M. JeaifrPieree Chevène- 
ment Le dirigeant de Socialisme et 
République ne souhaitait pas faire 
partie du secrétariat sauf s’il avait 
la charge de la préparation du futur 
projet du PS, ce qui co r re sp ondait 
au poste de secrétaire aux études. : 
M. Jospin a finalement proposé ce 
poste A M. Chevènement mate tar- 
divement ce qui - curieusement — 
a motivé la mus de l'ancien minis- 
tre de Fédücatîon nationale. 

‘ Néanmoins, M. Chevènnement 
sera vice-président de la commission 
dont M. Jospin avait annoncé la 
création lors du congrès de Lille, et 
qui doit préparer la convention 
nationale programmatique du PS 
prévue pour la fin de l'année. Le 
potier secrétaire la présidera hn- 
mérne. Cette nomination constitue 
un -beau rétablissement pour 
M. Chevènement , qm n’avait pas 
particulièrement réussi son congrès, 
et qui, <Tnne certaine manière. 


re t ro uv e la fonction qu'a a toujours 
voulu assumer : servir d’avant-garde 
intellectuelle. 

Grâce A la défection de M. Che- 
vènement M. Dominique Strauss- 
Kahn conserve le poste de secrétaire 
aux études, ce qui promet un beau 
débat entre les deux hommes qui, 
riécfMiwaw, chasseront sur des ter- 
rains voisins-. Il s’agit »"«■ d’un 
succès pour M. Strauss-Kahn qui 
conserve un poste important et est 
l’on des rescapés (et parmi eux, le 
seul jeune) de l’ancienne direction. 

M.Defebarrepréætà 
MNaflet absent 

Les anciens ministres qui retrou- 
vent pour plusieurs d’entre eux, 
leurs secteurs lorsqu'ils étaient au 
gouvernement occupent en effet 
neuf postes de secrétaires nationaux 
sur dixrsept Parmi les anciens mem- 
bres de la direction. MM. Marcel 
Debarge, lierre Brana, André Lai- 
gnel, Louis Le Pensée. SLrauss- 
Kafm, gardent leurs attributions 

En entrant -au secrétariat natio- 
nal, M. Pierre Guidom (Socialisme 
et République), ancien ambassa- 
deur A Madrid et ancien député de 
l’Aude, couronne son retour dans 1a 
vie politique active. Il symbolise 
aussi révolution de . l’ex-CERES, 
puisqu’il s’occupera des questions 
européennes (le courant de M. Che- 
vènement est rené longtemps très 
méfiant A régard de l’Europe) . 

M. Michel Delebarre fait son 
entrée an secrétariat national, mais 
3 n’occupe pas le .poste important 
qui, 3 y a quelques mois, semblait 
hn être assuré. M- Henri NaHet, 
dont l'ascension semblait trop rapide 


A certains, ne figure pas au secréta- 
riat. 

Comme prévu, M. Mauroy 
s'occupera des questions de société 
et sera président de 1a Fédération 
nationale des élus socialistes et répu- 
blicains (FNESER). M. Fabius, 
avec la formation interne et les pro- 
blèmes d’éducation, occupe un poste 
correspondant aux préoccupations 
qu’il a constamment exprimées. Un 
peste suffisamment important pour 
qu’un collaborateur de M. Mauroy, 
en privé, affirme : - Dans quatre 
ans. Il prend le parti. » 

Finalement, M. Bérégovoy 
n’obtient pas le poste de secrétaire à 
la coordination, qui n’est pas attri- 
bué. Il n’y a donc pas de numéro 
deux officiel. Mais on s'accorde A 
penser que MM. Bé r é g ovoy et Mer- 
maz se partageront ce rôle. 

Un état-major 

de campagne 

Ces deux mhxerrandistes •histo- 
riques» font egalement partie de 
l’instance officieuse et dépourvue de 
nam (que, dans nos colonnes, nous 
appellerons conseil politique) dont 
te composition rappelle le conseil 
politique mis en place pour la cam- 
pagne de M. Mitterrand en 
1981 (1). 

La création de ce conseil consti- 
tue une nouvelle confirmation - non 
de la cand idature de M. Mitterrand 

(1) Le comei] politique mis en place 
pour la «mpigne de M. Mitterrand 
compre na it MM. Lionel Jospin, Jean- 
Kcttc Chevènement, Gaston Deffcrre, 
Pierre Mauroy,. Mme Véronique 
Naertz, M. Michel Rocard. Os étaient 
assistés de MM. Louis Mermaz, André 
Mfiric, Gfirard Jaquet. ■ 


— du fait que toutes les conditions 
d’une telle candidature sont progres- 
sivement mises en place. 

Les mitterrandistes se taillent la 
part du lion dans ce conseil qui réu- 
nit tous les dirigeants historiques du 
PS (y compris MM. Rocard. Chevè- 
nement et Poperen) et dont 1e rôle 
exact, mal défini, préoccupe cer- 
tains rocardicns. 


Quant à M. Jospin, il est entouré, 
dans les diverses instances du parti,' 
de dirigeants décidés â travailler 
avec lui, mais aussi de tous les 
«poids lourds» du PS. Ceux-ci vont- 
fls, comme le craignent certains, 
« bloquer l’autoroute -, ou, comme 
J'espère M. Jospin, « balayer tous 
les obstacles ? » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Le secrétariat national 


Nous publions ci-dessous la liste 
des membres du secrétariat natio- 
naL Les noms en italique sont ceux 
des nouveaux entrants. Leur nom est 
indiqué par une lettre entre paren- 
thèses : A ( m i terra ndistes) ; 
B (mauroyistes), C (rocardiens) ; 
E (Socialisme et République) ; les 
mittezrandîstes et les mauroyistes 
ont fusionné pour former le courant 

AB. 

A#" r Edwige Avice (E) : femmes ; 
MM. Pierre Bérégovoy (A) : ques- 
tions économiques ; Pierre 
Brana (C) : libertés et droits de 
l’homme; Robert Chapuis (C) : 
urbanisme et cadre de vie ; 
M"’ Edith Cresson (A) : problèmes 
industriels ; M. Marcel 
Debarge (A) : fédérations ; 

M. Michel Delebarre (B) : relations 
extérieures ; M. Henri Emma- 
nuel U (A) t communication ; 
M. Laurent Fabius (A) : formation 
des militan ts et problèmes d’éduca- 
tion ; M. Pierre Guidord (E) : ques- 
tions europée nn es ; M. André lai- 
gnel (A) : t r é s orerie; M. Louis Le 
Pensec (C) : relations internatio- 
nal»; M Jack Lang (A) .-jeunesse 


et culture ; M. Pierre Mauroy (B) : 
collectivités local» et problèmes de 
vie quotidienne et de société ; 
M. Georges Sarre (E) : entrepris» 
et monde du travail ; M. Dominique 
Strauss-Kahn (A) : études et pro- 
grammes. 

Secrétaires nationaux 
adjoints 

M. Daniel Vaillant (A) : fédéra- 
tions ; M. Michel Charzat (E) : sec- 
teur publie ; M. Daniel Fra- 
chon (C) : élections ; M. Bernard 
Roman (B) : collectivités locales et 
problèmes de société; M. Gérard 
Fnchs (C) : études et programme. 

M. Jean-Jack Queynume reste 
porte-parole, mais 3 n'est membre ni 
du secrétariat national ni du bureau 
exécutif. 

CoiiseB poGtkjiic 

MM. Lionel jospin, Pierre Béré- 
govoy, Jean-Pierre Chevènement, 
Laurent Fabius, Pierre J axe, Louis 
Mermaz, Pierre Mauroy, Jean Popc- 
rea, Michel Rocard. 
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Politique 


La nouvelle direction du PS 


Le bureau exécutif 


Le comité directeur du PS, réuni 
le lundi 6 avril, a élu un bureau exé- 
cutif de vingt-sept titulaires et de 
treize suppléants. En voici la liste 
classées par «courants». Le nom 
des nouveaux membres est indiqué 
en italique. 


Charzat, Pierre Guidani, Georges 
Sarre. 

Courent C (Rocard)» 7 : Michel 
Rocard, Pierre Brana, Robert Cha- 
puis, Daniel Frechon, Gérard Fncbs, 
Louis Le Pensée, Ginette Leroux. 


Membres titulaires 


Membres suppléais 


Courant A (Mitterrand), 12 : Lio- 
nel Jospin. Pierre Bérégovoy, Edith 
Cresson. Marcel Debarge, Henri 
Emmanuelli. Laurent Fabius, 
Pierre Joxe. André Laignel, Louis 
Mermaz, Michel Pezet, Jean Pope- 
ren, Dominique Strauss-Khan. 

Courant ex- B (Mauroy), 4 : 
Pierre Mauroy, Michel Delebarre, 
Daniel Percheron, Bernard Roman. 

Gourent E (Chevènement), 4 : 
Jean-Pierre Chevènement, Michel 


Courant A, 6 : Jean-Marc 
Ayrault. Anne-Catherine Franck, 
Jack Lang. Véronique Neiertz, 
Françoise Scligmann. Daniel Vail- 
lant. 

Cornant B, 2 : Martine Bures, 


Geneviève Dommcnach-Chich. 

Courant E» 2 : Edwige A vice, 
Nicole Bricq. 

Courant C, 3 : Jean-Claude Bou- 
la rd, Jean-Pierre Joseph, Marie- 
Noïl Ltenemann. 


Le comité directeur 


Membres titabinss : 131 


Maurice Adevah-Pœof, Jean- 
Marie Alexandre, Claude Allègre, 
Guy Allouche, Michèle André, 
Edwige A vice, Jean-Marc Ayrault, 
Jean-Paul Bachy, Jean-Pierre Bat- 
duyek, Alain Barra u, Claude Barto- 
loué» Christian Bataille, Pierre Béré- 
govoy, Jean-Marcel Bichat, André 
B illardon, Jean-Marie Bocket, Yan- 
nick Bodin, Jean-Claude Boulard, 
Pierre Bourguignon, Pierre Brana, 
Nicole Bricq, Martine Buron, Jean- 
Marie Cambacérès, Jean Carassou, 
Pierre Caressas, Roland Carrez, 
Robert Chapuis, Michel Charzat, 
Jean- Pierre Chevènement, Michel 
Coffincao, Gérard Coliomb. Jean- 
Pierre Cot, Catherine Coutard, 
Edith Cresson, Marcel Deparge, 
Bertrand Delanoë, Michel Dele- 
barre, Gérard Delfau, Jacques 
Delors, André Deluchat, Marie-Jo 
Denys, Bernard De rosier, Jean- 
Pierre Destrade, Jean-Louis Dieux, 
Yves Dollo, Geneviève Domenach- 
Cbich, René Doaières, Roland 
Dumas, Yves Durand. Herni Emma- 
nueili, Claude Estier, Claude Evin, 
Laurent Fabius. Roger Fajardie, 
Georges Fillioud, Daniel Fraction, 
Anne-Catherine Franck. Gérard 
Fuchs, Max Gallo, Françoise Gas- 
pard, Gérard Gaume, Claude Ger- 
mon, Christian Goux, Gérard 
Gouze, Claudette Grasse, Pierre 
Guidani, Charles Henni, Edmond 
Hervé, Pierre-Yves Heurtin, Jac- 
ques Huntzinger, Jean-Pierre 
Joseph, Lionel Jospin, Chartes Jos- 
selin, Pierre Joxe, André Laignel, 
Jack Lang, Bastien Leccia, Marie- 
France Lcri ofc , Jean Le Garrec. Guy 
Lcngagne, Louis Le Pensée. Ginette 
Leroux, Marie-NoClie Lieaemann, 
Gérard Lmdeperg. Chartes-Emile 
Loo, Gilles Martinet, Pierre Mau- 
roy, Louis Mermaz, Louis Mexan- 
deau, Didier Migaud, Jean-Pierre 
Mignard, Christine More, Jacques 
Moreau, Didier Moccfaane, Marie- 
Thérèse Mutin, Henri Naliet, Véro- 
nique Neiertz, Daniel Percheron, 
Jean-Claude Petïtdemange, Michel 
Pezet, Christian Pierrot, Jacques 
Piette, Germaine Pivasset, Bernard 
Poignant, Guy Poirier, Robert Pon- 
tillon, Jean Poperen, Jean-Jack 
Queyranne, Alain Richard, Michel 
Rocard, Bernard Roman, Jacques 


Roger-Machart. Frédéric Rosmini, 
Yvette Roudy. Michel Sainte- 
Marie, Jacques Salvator, Philippe 
San-Marco, Georges Sarre, Fran- 
çoise Scligmann, Annie Solo, Luc 
Soubre, Gisèle Sdevenard. Domini- 
que Strauss-Kahn, Jean-Pierre 
Sueur, Yves Tavemier, Eugène 
Teisseiro, Bernard Thareau, Cathe- 
rine Trautmaon, Daniel Vaillant, 
Yves Vidal, Marcel Wacheux, 


Membre! suppléants: 77 


Yvonne Arrou-Vignod, Jean 
Auroux, Jean-Yves Autexier, Marie 
Basset. Joël Batteux, Guy Bêche, 
Alain Beneteau. Alain Bergou- 
gmoux, Bernard Bîoulac, Charles 
Bonifay, Gilbert Bonnemaison, 
Denise Cacheux, Jacques Caïman, 
Françoise Carie. Marie-Ariette Car- 
Jotti, Jean-Louis Carrère, Jean- 
Christophe Camhaddis, Joël Car- 
re ira s, Daniel Cholley, Pierre 
Cohen. Michel Debout. Robert de 
Caumont, Jean-Christophe Deflas- 
sienx, Colette Deforeit, Henri 
Dclisle. Charles Depoorter, Yvon 
Deschamps, Lucien Dupuis, Jean- 
Jacques Dubouchaud, Patrice 
Durand, Nicole Feidt, Patrice Fînci, 
Stéphane Fbuks, Sylvie François, 
Georges Frèchc, Georges Garot, 
Robert Gilly, Jacques Granie, Jac- 
ques Hortala, Jean-Paul Houvion, 
Alain Hubert, Marie-Andrée Jau- 
bert, André Labarrère, Catherine 
Lalumière, Françoise La tirant, 
Gérard Le Gall. Jean-Marie Le 
Guen, Alain Le Vern, Martine 
Lignière, Philippe Madrelle, Jao- 
ques Mellick. Suzanne Martin, 
Jean-Luc Melenchon, Norbert 
Métairie, Jean-Pierre Michel, Gil- 
bert Mitterrand, Henri Neuville, 
Philippe Nouveau, Bernard Pigamo, 
Jean-Plaul Planchou, Alfred 
Recours, Josette Robert, André 
Rouvière, Michel Sapin, Gérard 
Saumade, Claude Saunier, Pierre 
Schapira, René Souchan, Michel 
Suchod, Frédéric Thiriez, Isabelle 
Thomas. Geneviève Vachcret,- 
André Vezinhet, Michel Vignal, 
Henry Viols, Michel Yoyo, Pierre 
Zemor. 


IMMOBILIER 

chaque samedi dans 
LE MONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 


m PRÉCISION. - M. Bertrand 
Delanofi, conseiller de Paris, ancien 
membre du bureau exécutif du PS. 
nous prie de préciser qu'B n'avait pas 
reçu consi(FK de M. Jospin de s'abs- 
tenir de prendre la parole à la tribune 
du congrès de UUe contre M. Pope- 
ren, comme nous l'avions indiqué 
dans nos éefitions du 7 avril. M. Dela- 
noë assure que te premier secrétaire 
ne kx avait donné aucune consigne ni 
dans un sens ni dans l'autre. 


L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le RPCR insiste sur la nécessité 
de maintenir le référendum 


Une délégation du Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République (RPCR) composée 
d'une vingtaine de personnes et 
conduite par les trois parlementaires 
RPR du territoire, MM. Jacques 
Lafleor, Maurice Nénou-Pwatâbo, 
députés et Dkk Ukerwé, sénateur, a 
commencé, le lundi 6 avril en métro- 
pole, une tournée d'explication 


auprès des principaux partis polïti- 

? ucs avant l'ouverture, ven dre di à 
Assemblée nationale, du débat sur 


le projet de référendum d'autodéter- 
mination en Nouvelle-Calédonie. 


Au te rme d'une visite au ministre 
des DOM-TOM, M. Bernard Pons, 
le président du RPCR, M. La fleur, 
a indiqué que ses amis et lui-même 
entendent « réclamer ce qu’ils pen- 
sent être leur dû, le droit de s’expri- 
mer enfin. Au moment où Von dit. 
ici ou là, qu’il n’est plus certain que 


le référendum d'autodétermination 
ait fieu, nous sommes -venus dire 


que la population calédonienne veut 
qu’on l'interroge, que c’est son 
droit ». Sur ce pont, M. Pons a ras- 
suré ses interlocuteurs : « Nous 
sommes certains que le référendum 
aura lieu à la date prévue, a souli- 
gné M. La fleur. Qu est-ce qui peut 
l'en empêcher ? Et Je crois que dans 
leur plus grande majorité les Calé- 
doniens vont enfin pouvoir dire 
qu’ils souhaitent passer d’un état de 
fait à un état de droit. On saura à 
l’issue de ce référendum d’autodé- 
termination si la Nouvelle- 
Calédonie reste ou non française. » 
Répondant à M. Mitterrand, qui 
avait fait savoir, vendredi dernier, 
que ce référendum, tel qu’il était 


■JK 


aveurde la France. » 


Enfin, & propos des critiques -for- 


rie dans le territoire, le député RPR 
a affirmé : « Ils feraient mieux de 
réclama- des règles 
au Chili ou en . 


pr ésenté * ne réglera pas le pro- 
blème », M. Lafleur a déclaré : « Je 


me demande à quel mo m en t le pré- 
sident de la République dit exacte- 


ment ce qu’il pense puisque c'est la 
les socialistes en 1984, 
impliquait qu'un référendum 
aurait lieu en 1989. puis à l’époque 


•.par 

vliqu 


de M. Fabius. Ü avait été question 


que ce référendum soit organisé au 
r donc. moi. 


début de 1988. Je crois 
que le président de la République 
avait raison quand il disait qu’il 


La réunion dn comité central dn PCF 


La session du « P ar l e men t» du 
PCF, prévue les hindi "6 et mardi 
7 avril, s’est achevée dès la première 
journée après l'adoption, à f unani- 
mité des présents, des rapports de 
M“ Mireille Bertrand et M. Guy 
Hennier, membres dn bureau politi- 
que, sur, re sp ec tivem ent, la vie asso- 
ciative et la préparation du bicente- 
naire de la Révolution. Cette 
réunion a été marquée par une 
minute de silence observée par les 


its en hommage à Jean- 
Doumeng, décédé la nuit 
te ( le Monde du 7 avril). 


• M. LajoèŸo : te «consensus» 
élève «un obstacle co ns idérable a 
à F union. — Au cours du Club de la 
presse d'Europe 1 dont 3 était r invité 
te (fimanche 5 avril, M. André Lajoi- 
nie, président du groupe communiste 
de r Assemblée nationale, a affirmé 
qu’l existait un «consensus» entre 
MM. Fr a nçoi s Mit te rrand et Jacques 
Chirac, voyant I à «un obstacle consi- 
dérable i tour rassemblement et i 
toute union» entre socialistas et 
communistes. Concernant le désiste- 
ment électoral, tant i r élection prési- 
dentielle qu’aux munkâpatos, 3 a sou- 
ligné que te PCF n'aura «ni une 
position sectaire ni une position qui 
crée des Btuskms», ajoutant que son 
parti «est dbponibte pour passer des 
accords, y compris avec le PS, dès 
lors que ces accords ont pour but de 
sortir de la crise et de prolonger le 
mouvement populaire (...) qui peut 
fera bouger le rapport de forces» 
entre te PS et te PCF. 


COMMENT UN HOMME AUSSI PETIT 
A-T-IL PU FAIRE UN AUSSI 
GRAND BOUQUIN? 




André Laignel 
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Un membre du comité c e ntra l a 
été * frappé par le nombre impor- 
tant d’absents » i cette sesnon. 
L’Humanité dn 7 avril indique que 
sept intervenants ont pris la panée 
sur le rapport de M** Bertrand, qui 
a notamment critiqué m l’action du 
gouvernement et du PS pour faire 
les associations le lieu d'un traite- 
ment-social de la aise», alors que 
d’autres sont « détournées » pour des 
« opérations médiatiques ». 

Auparavant, la dirigeante com- 
muniste avait fait on tour d'horizon 
politique (manifestations étudiantes 
et paysannes, contre le code de 
nationalité, pour la Sécurité sociale 
ainsi que les résultats électoraux) 
pour prouver, selon un participant, 
qu'«oft peut opposer au glissement 
à droite de la société». 

Trois interventions seulement ont 
suivi le rapport de ML Hennier, qui 
a mis Taccent sur « l'affrontement 
politique et idéologique » qui 
entoure la préparation de la commé- 
moration de la Révolution. 


M. Marchais : contrôler 
les bureaux de rote 


L’Humanité dn mardi 7 avril 
publie un long article de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
PCF. consacré aux résultats enregis- 
trés par les candidats communistes 
aux dernières élections cantonales 
partielles. Indiquant que » partout, 
les candidats communistes ont fait 
mieux que lors des élections annu- 
lées », M. Marchais en tire la 
conclusion que les électeurs «ouf 
refusé de se laisser abusa- par les 
campagnes mensongères et indignes 
menées pour couvrir de boue les 
élus communistes» dont Fmvafida- 
tkm électorale prononcée par le tri- 
bunal administratif avait pour but 
de mo n trer, selon ho, que les » frau- 
deurs» sont les communistes, alors 
qu’ils »ue trichent pas aux élec- 
tions : ils ne Vont Jamais fait. Us m 
le feront jamais». 

En conséquence, le secrétaire 
général réclame la relaxe » pour les 
élus et militants communistes vie- 
times de condamnations aussi 
lourdes que révoltantes» d«ns des 
affaires a’mvalidatîan. Appelant les 
communistes à » riposter avec tou- 
jours plus de vigueur aux campa- 
gnes mensongères », il les engage, en 
vue de l'élection présidentielle, à 
prévoir « toutes les mesures néces- 
saires afin qu’il n’y ait pas un seul 
bureau de vote dans te pays qui ne 
sois, du début à la fin des opéra- 
tions électorales, contrôlé et sur- 
veillé sans une minute de ripU par 

ces défenseurs de la démocratie que 
sont les communistes». 



fallait un référendum en Nouvelle- 
Calédonie. » 

Interrogé également sur le point 
de vue du premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin, qui lui avait repro- 
ché, dimanche, à Lille, de •blo- 
quer » les évolutions nécessaires 
dans le territoire, M. Lafleur a 
répondu : » Le Parti socialiste nous 
a nrr u tÂ de bien des choses mais 
j’imagine que c’est uniquement 
parce que nous sommes majori- 
taires. » 


Le président du RPCR a estimé. 


d'autre part, que le boyco ttage de la 
‘ : FLNKS serait un 


consultation par le 1 
aveu de faiblesse de la part du mou- 
vement indépendantiste : • Je ne 
crois pas. a-t-il dit, qu’on puisse 
s’esquinter en boycottant une élec- 
tion. En boycottant le référendum, 
te FLNKS avoue qu’il est minori- 
taire et une minorité incapable 
d’imposer son point de vue. Je crois 
te la majorité sera très grande en 
laFrm, 


m niées par certains prêtres’ catholi- 
ques qui réclament plus de démocra- 


Avant d'être reçus à l’Elysée par 
M. Mitterrand, vendredi en fin de 
matinée, les délégués dn RPCR ont 
notamment rendez-vous avec le 
secrétaire général du Parti républi- 
cain, M. François Léotard, les diri- 
geants dn CDS, ML Raymond Barre; 
ainsi qu'avec le ministre de la 
défense, M. André Giraud. 


• Un meeting à Paria. — la 
collectif Résistance, animé par 
l'ethnologue Alban Bensa et 
drames personnalités de gauchei 
parmi lesquelles affére n t e membres 
du courant • rénovateur » du PCF, 
MM. Jacques Barrau, Pierre Juqtârt. 
Henri Lefebvre, Patrick Tort orga- 
nise un «meeting de soutien au 
peuple canaque » le jeudi 9 avril. A 
20 heures, è la suite de la Mutua- 
lité, à Paris. 


Portraits de « subversifs » 


Bandant son vanfict dans f affaira des incidents «pri avaient 
éclaté à TMo le IB novembre dernier, le tribunal correctionnel . 
de Nouméa • condamné, le v e ndre d i 3 avril. Vfrgffio Totn A 
deux ans de prison.' dont six moia avec sursis, Marie- 
Françoise Maehoro. Luc Mquiédoam et Luc Totmabtan è 
qofatzemois de prison, dont tritia avec aursle. Bernard Motdé- 
dous è quinze moia de prtem, dont cinq avec sorsia. David 
Goeseto * douze moia da priaon, dont abc avec sursis. Lee 
seize mitres Incidpés ont été condamnés à de» peines pki» 
légère» ou ont été retexés. 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Ss sont donc ft. sur tes bancs 
du tribunal correctionnei de Nou- 
méa, ces E ur opéen» indépenebm- 
tiste» de Thto : deux bo uien aar», 
un boucher et un enseignant. 
Avec Marie rran çoô e Maehoro, 
paë onari a Inf atiga ble, saur de 
l'ancien «chef de guerre» du 
FLNKS, 3s iront accusés d'être 
tes inetigateura du « cwPaaaa ge » 
des voitures des pg tant s du 
RPCR sortant d’un meeting orga- 
nisé dans la ôté minière per le 
député RPR Jacques lafleur. h 
15 no v emb re damier. Lee affron- 
tements avaient provoqué la 
mort d*wt jaune caldoche, James 
Fais; le spectre da la violence 
resurgissait alors brutalement 
dans une Nouvelle Calédonie qui 
pen sait ses plaies- depuis tes 
troubles da 1984-1985. 


Cage», c'est-à-dire tes Européens 
anti-indépen d antist e s. - - 

Le contentieux. A F origine pro- 
fessionnet, finît par ee poétiser 
avec tes «événements» : on 
re proche à te femSte Moôédou» 
de conserver des relations prâriB-' 
gié aa avec tas Canaques. Dès 
lors, c'est l'escalade : te boulan- 
gerie est plastiquée, tes bagarres 
se môtipSent entre tes jeunes 
toy afi stas du RPCR ee les deux 
füs Moulédous. lesquels sont 
d'aSsms passés maîtres dans 
fart cf irriter leurs adversaires en 
aff ic he nt s o uvent bruyamment 
leurs sympathies FLNKS. 


Grand Bhac 


e Pro v ocation» pour tes indé- 
pendantistes, eeompknà pour 
las loyaltetes. cens nouvalte 
a f fa i re da TNo avait pifs une 
tournure p ar ti cu lière an ra i son da 
te préeance pama tes vingt-deux 
in cul pé » rte drKt Européen s. Véri- 
table aubaine pour tes fanent» de 
la thèse, à Nouméa «e à Paris, 
sek» laquelle Isa Métenésiant 
sont eaxdtéa par daa axtré- 
miatea blanc» Séa à la Ligue com- 
nuaùsta révoèutionnakm». -TMbu- 
déesfémant restera l'abcès da 
fix ati on de tous tes affronte- 
ments qui enfiévrant FarchipaL 


Agents de le subvention mar- 
xiste, les deux friras Bamard et 
Luc Moulédous? fis se succè- 
dent è ta barre, maladroita, 
répondant eux quaetions avec 
faccant trafr ia n t atnasftarddu 
pays. CS M o ch a a de te troi si ème 
généra ti on, boulangera de tour 
état, tour histoire est celte de 
deux jeunes gens . turb ulents 
d'uns iocafité rurale pfae que 
celte d'obscurs - comploteurs. 
«De grand» enfanta un peu san- 
guin», dit-on «faux à Thio. ils 
«basculant» du côté indépen- 
dantiste très tard, an 1985. à 
l'issue d'un vieux conffit entre 
leur mère, te pa tron n a de te bou- 
langerie, et tes «gens du vi- 


Ch ro n i que tfun vBaga. tou-. 
join, avec David GoeeeSn. le. 
franeux «grand Bianc au visage 
masqué » que des témoins 
avaient repérés sur las fieux daa. 
incidents. On frémissait, à Nou- 
méa, on évoquant ce soficte gsftr 
lard, endütant m étropolitain 
arrivé récemment sir' la terri-' 

taire» que te comité da lutte. 
FLNKS airaf « instafié » boucher 
à. IWfrMMon. David Gossafin 
vit, en réaSté, députe quinze sa» 
an Nouveile-Calédonte * 3 •’ 
grand è Canota, sur ta cfite est, 
où sa mère tenait une épicerie; 
puis, chômeur i N o um é a . 1 «St 
orienté par ta Société Le Nickel 
(SLN) sur te boucherie de la ôté. 
nûntero, alors dtepon2tie.~td ' 
comité de lutta, fi est vrai, m 
donné ta feu vert, Hao Miss io n 
étant un sacmr de te com mu n e 


qull contrôle. « Mais B n'a jamais 
été un mSBunt, B nadak pas aux 
réunions poBtiquss »,aaautti -m- 
màra.- •• 


' Luc Tounrabten, en revanche, 
correspond davantage ai profil 
du du métropofitsin e àia és etuèt 
poétisé», exécré par Jea cefdo- 
ches. Enseignant au cottage 
catholique avant fia devenir 
sécrétaka du mn 'HMCS di 
Thio. i e xp rim a i t par fo i s des 
th ès e s e ntcScaies», selon un de 
ses amis politiques. Mais. 
p réc is e 1 3. 1 n'est ni comn zi - 
niste ni Qé à ta LCR. 


FRÉDÉRICBOBM. 


r 


m RECTffTCAm - C'est par 
«rreur que nous avons mentionné, 
dans nos éditions du 4 avril, la pré- 
sence de MM. Alain Griotteray, 
député UDF (fci Val-de-Marne, et 
Jacques Médecin, député RPR de» 


Alpes Maritimes, an rasse mb lement 
organisé ta 2 avril, au Zénith, à Parie, 
par te front nationaL fie s'étaient 
contentés d’amqyer un «message 
de soutien». 



LA DOCUMENTAnON FRANÇAISE 


31* Quai Voltaire - Paris 7* Tel ÇQ 40JS.70.00 
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On ne peut pas vraiment d ire que 
les choses s’arrangent pourAgto 
Voici le temps du Sicob et c estrle 
moment que Victor chofert^ur pre- 
senter son VPC 3/ 286. 

Il s'agit d’un nou- 
veau roicro construit . 
autour du micropro- 
cesseur 80286** avec 

•M* pvbfc bon lowtéonsedlé. “Mon*** déport» 
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512 Ko RAM et qui utilise le système nal et qui simplifie énormément son 
d'exploitation MS-DOS** 3.2. Ce qui utilisation. 

est déjà bien. Mais, et c’est ça la desa- Et tout cela pour 24990 F . flHr 

gréable surprise pourMB il offre, n’en revient pas, on le comprend... 
en standard et complètement inté- J'oubliais : si vous u avez pas ie 


grée à l'unité centrale, une interface 
pour disque de sauvegarde enfi- 
chable “ADD-PAK® de 30 Mo, ce 
qui est un concept nouveau, origi- 


J’oubliais : si vous n'avez pas ie ^ 
temps d’aller voir le VPC 3/286 y 
au Sicob, les 650 revendeurs /y 
agréés Victor se feront un 
plaisir de vous le montrer. VjT 


A* 


A?, 


Comme 


m 


moins cher 




/W 


4 C&yy. 


t > '■ i * 


IRAN 


iCP$ 













10 Le Monde • Mercredi 8 avril 1987 


Société 


J USTICE 

Avant la confrontation générale 

Carrefour du développement 
le dossier dans l’impasse ? 


Quelques heures avant la 
confrontation générale des pro- 
tagonistes le dossier du Carre- 
four du développement semblait 
dans l'impasse, au point que cer- 
tains tenaient pour acquis que 
tout se terminera par une astuce 
juridique permettant de renvoyer 
tout le monde dos à dos. A 
l'exception de M. Yves Châtier - 
il daneure le seul en prison, avec 
de sérieux ennuis de santé, 
disent ses avocats, - les princi- 
paux protagonistes n’y trouve- 
raient, dit-on, que bénéfice. 

Le 20 janvier dernier, le juge 
d'instruction chargé de r affaire, 
M. Jean-Pierre Michau. a 
transmis son dossier au parquet 
afin que ce dernier prenne des 
réquisitions sur le r cas » de 
M. Christian Nucci. Estimant 
avoir réuni des « présomptions 
graves et concordantes a de la 
cutpabâité de l'ancien ministre de 
la coopération, constatant de 
plus que ce dernier avait agi dans 
F exercice de ses fonctions et ne 
pouvait donc être jugé que par la 
Haute Cour, le magistrat a dû se 
contenter de demander son avis 
au parquet. 

Dans l'attente de cette 
réponse, tout est bloqué. Or le 
parquet se tient coi depuis plus 
de deux mois : ML Nucci, on s'en 
doute, est le dernier à se plaindra 
de l'habileté qui revient à empê- 
cher toute convocation de cette 
Haute Cour dont ses adversaires 
le menaçaient. 

Ces dentiers, d" ailleurs, ne 
sont pas moins satisfaits. Au- 
delà de la polémique, les parle- 
mentaires n'aiment guère ces 
poursuites jutSciaires contre l'un 
des leurs, particulièrement lors- 
que le débat tourne autour de la 
délicate question des fonds élec- 
toraux et des mille et un moyens 
de se les procurer. ML Nucci ne 
s'y est guère trompé qui, dans 
une interview donnée au Monde 
{28 janvier), lançait : * Je mets 
au défi les anciens premiers 
ministres de tous bords de jurer 
que les fonds spéciaux n'ont 
jamais servi à financer des acti- 
vités politiques. » 

De plus, cette « bonne 
manière» faite à ML Nucci par le 
ministre de la justice autorise, en 
contrepartie, à faire l'impasse sur 
le fameux < vrai-faux > passeport 
de M. Châtier ainsi que sur T épi- 
neux problème du secret- 
défense. 


Le 3 février dentier, M. Jean- 
Pierre Michau a rendu une ordon- 
nance où fl estime que le direc- 
teur de la DST, M. Bernard 
Gérard, n’est pas fondé à s’abri- 
ter derrière le secret-défense 
pour éviter de dire de quelle 
manière et sur les ordres de qui 
un ■ vrai-faux i passeport délivré 
par la DST au nom de Yves 
Navaro est parvenu à M. Yves 
Châtier. Le parquet a aussitôt fait 
appel de cette ordonnance 
devant la chambre cT accusation. 
Deux mois se sont écoulés sans 
que la chambre d’accusation 
rende son arrêt, et rien n’incfique 
qu’elle envisage de le rendre 

rapidement. 

En butte à l’opposition du par- 
quet, notamment lors de sa ten- 
tative de faire incarcérer le 
contrôleur général Jacques Dete- 
bois (te Monde du 23 janvier], 
apparemment peu soutenu par 
ses collègues qui siègent à la 
chambre d'accusation, 
M. Michau semble désormais 
limiter son instruction aux appels 
purement fin an ciers de r affaire. 

Pour ce qui concerne l'autre 
aspect du dossier, il faudra bien 
que la chambre d’accusation 
arrête un jour ce qu'il faut penser 
du secret-défense... à moins que 
dTci là quelques juristes ne trou- 
vent la manière de tourner te dif- 
ficulté et. comme cela se mur- 
mure chez quelques hauts 
magistrats, l'on ne prenne pré- 
texte d'une astuce de procédure 
pour tout effacer. 

Le situation de ML Gérard, 
p réfet bénéficiant d'un privilège 
de jurtâction, pourrait le permet- 
tre. Le cfi recteur de la DST, affir- 
ment certains juristes, ne pouvait 
être interrogé que par la chambre 
d’accusation désignée par la 
Cour de cassation. Or c’est le 
juge d'instruction qui a entendu 
personnellement M. Gérard. 
Faute d'une saisine de la Cour de 
cassation par le parquet, tous les 
actes d’instruction accomplis 
depuis la mise en cause de 
M. Gérard, c'est-à-dire depuis le 
9 décembre 1986, pourraient 
donc être caducs. Si cette hypo- 
thèse était la bonne, l'informa- 
tion visant le faux passeport — 
information distincte de celle du 
Carrefour du développement — 
pourrait être annulée... selon la 
même méthode qui avait permis 
d'enterrer l'affaire des micros du 
Canard enchanté. 

GEORGES MARION. 


Près de Perpignan 


Roger Knobelspiess est arrêté après un hold-up 


Roger Knobelspiess, quarante 
ans, a été arrêté avec un complice, 
lundi après-midi 6 avril, près de Per- 
pignan & la suite d'un bol up commis 
à Thuir' (Pyrénées-Orientales). 
L'arrestation a en lieu après une 
poursuite de plusieurs kilomètres 
ponctuée de coups de feu, au cours 
de laquelle un gendarme motocy- 
cliste, ML Jacques Vidal, quarante 
ans, a été légèrement blessé au cuir 
chevehi et hospitalisé. Le complice 
de Knobelspiess, Walter Morda, 
trente-neuf ans, originaire d’Oris- 
cano (Italie), atteint & la tête et à la 
poitrine, a également été transporté 
au centre hospitalier de Perpignan. 


FAITS DIVERS 

A Béthune 

Des malfaiteurs s’emparent 
de 10 miffi ons de francs 
dans une agence 
de transport Se fonds 

Quatre ou cinq malfaiteurs se 
sont emparés de 10 millions de 
francs environ, dont 6 à 7 millions en 
espèces, lundi matin 6 avril, dans 
une agence d'une société de trans- 
port de fonds, à Béthune (Pas-de- 
Calais) , Sécurité 75. 

Embusqués & proximité des 
bureaux avant leur ouverture à 
7 heures, les malfaiteurs, arme au 
poing, le visage masqué par des 
cagoules, ont obligé le premier des 
cinq employés de l’éqnipe du matin 
à leur ouvrir la porte. Us ont ensuite 
neutralisé les quatre autres au fur et 
à mesure de leur arrivée. L'un d'eux 
a été frappé à la tête d'un coup de 
crosse de revolver. 

Après s’être fait ouvrir la cham- 
bre forte, les malfaiteurs se sont 
emparés de sacs de billets de ban- 
que, délaissant les sacs de pièces de 
monnaie. Us se sont ensuite enfuis à 
bord d’une voiture volée sur un par- 
king de l'aéroport d’Orly. En plus du 
butin, 3s ont emporté une vingtaine 
de revolvers appartenant aux 
convoyeurs dé la société. 

Le siège social de Sécurité 75, qui 
emploie environ cent soixante per- 
sonnes en Picardie et dans le Nord- 
Pas-de-Calais est installé à Amiens. 
L’agence où le hold-up a eu heu est 
shuee à la sortie de Béthune, non 
loin d’un centre commercial, mais à 
bonne distance de toute habitation. 


ÉDUCATION 


A propos des maîtres-directeurs 

Les instituteurs n’ont pas réussi 
à faire reculer M. Monory 


U y aura des maîtres-directeurs 
dans les écoles à la rentrée pro- 
chaine. Si l'on s’en tient à ce constat, 
le bras de fer qui oppose les institu- 
teurs au ministre de l'éducation 
nationale depuis près de trois mois 
se solde par une victoire de 
M. Monory. Une fois encore, le 
ministre a joué l'opiniâtreté contre 
la rue. Mais dans ce cas 3 a gagné, & 
l’inverse de ce qui s’était produit 
face an mouvement des lycéens et 
des étudiants de l'automne, lorsque 
M. Monory avait cm bon de taper 
du poing sur la table pour imposer 
un projet de loi auquel 3 avoue 
aujourd’hui n'avoir jamais cru. 

Victoire en demi-teinte cepen- 
dant: les décrets sur les maîtres- 
directeurs ont provoqué la plus 
impartante ma infestation d'institu- 
teurs depuis des lustres. Le ministre 
n’a pas réussi à convaincre l’opinion 
que les directeurs d'école actuels 
avaient besoin d'un galon supplé- 
mentaire, pas plus que les institu- 
teurs n’ont pu pemiader le public 
que la qualité de l’école était en jeu. 
Les nouveaux pouvoirs des maîtres- 
directeurs sont si minces dans la ver- 
non définitive des textes, remaniés 
après l'intervention du Conseil 
d Etat, que la guérilla entre 
M. Monory et les instituteurs est 
surtout apparue comme la bataille 
de principes d’un ministre qui 
n'avait plus le droit de perdre la face 
et d’nne profession massivement 
ancrée à gauche, dopée par le succès 
des étudiants. 

Le mouvement a nii» en lumière 
l'émergence d’une nouvelle généra- 
tion de maîtres, que leurs études uni- 
versitaires ont mieux armés pour le 


combat d'idées, notamment pour 
défendre leur liberté pédagogique, 
dernier avantage d’un métier dévalo- 
risé. Ces instituteurs remuants ont 
fait le succès deB_«coardmatk>m» et 
reprochent an SNI, syndicat large- 
ment dominant avec 70 % des voix 
anx élections professionnenes. sa 
mollesse «son suivisme. 

Le SNI, par crainte de brusquer 
sa base traditionnelle, a en effet pris 
le train en marche et manqué une 
occasion de redorer son blason 
auprès des jeunes, an moment où 3 a 
tant besoin de sang neuf. Le peu 
d’écho obtenu par le mot d’ordre du 
SNI demandant, à tous les institu- 
teurs d'être candidats an poste de 
« maître-directeur • pour embouteil- 
ler les rectorats et tenter d’empêcher 
la mise en place de la réforme est 
significatif de nsafemeat syndical 


locales, et la promesse du SNI de 
remobiliser toute la profession à 
Paris le 17 mai Maïs le débat sur les 
«maîtres-directeurs» a aujourd’hui 
quitté la rue pour se transporter sur 
le plan juridique. M. Roger Qiulliot, 
sénateur, maire de Clermont- 
Ferrand, attaque devant le CanseS 
d’Etat la disposition du décret qui 
donne au ■ maître-directeur » 
* autorité sur les personnels com- 
munaux en service dans l'école ». la 
jugeant contraire au principe de la 
libre administration des collectivités 
locales. Sur un autre fondement, le 
SNI engage lui aussi un recours 
administratif. 

En fait, faute d’avoir pu obtenir le 
retrait du texte, les instituteurs vont 
tenter de le vider de sa substance en 
faisant jouer la solidarité entre collè- 
gues. 

PHILIPPE BERNARD. 


Sur les sept mille instituteurs 
parisiens, seuls neuf cent dix (sut 
13 %) ont déposé leur candidature. 
En province, la proportion de candi- 
dats varie de 9 % (Aix-Marseille) â 
pins de 30 % (Limoges, Clermont- 
Ferrand), rien â voir avec le déferle- 
ment de dossiers fantaisistes 
annoncé. Le ministre peut au 
contraire constater que r la consigne 
d'inscription systématique n'a pas 
été suivie», et souligne le fort taux 
de candidatures chez les directeurs 
en poste : 76 % à Dijon, plus de 80 % 
à Clermoot-Ferrand. 

Les escarmouches continuent 
cependant avec des 


.'avenir des Jeunes s'inscrit en anglais. 

i pratiquer. (• vivra an Gramto-BratauM. aux Etats-Unis. 
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• Les syndicats protestent 
contre fa non-communication des 
dossiers de mutation. — Les trois 
principaux syndicats d'enseignants 
du second degré ont empêché 1a 
tenue, hindi fi avril, de la première 
réunion des commissions paritaires 
chargées d'examiner les dossiers de 
mutation pour Famée 1987-1988. 
Le SM ES (FEN) le SGEN-CFDT et le 
SNLC-FO ont refusé de siéger, pour 
protester contre te décision ministé- 
rielle de ne pss leur communiquer à 
l'avance, cette année, la projet de 
mutation établi par ordinateur. 

• Création des sections 
«théâtres et semé ma s dans les 
lycées. — Des options « cinéma- 
audiovisuel » et « théâtre-expression 
dramatique > dans les sections A 3 
des lycées (en première et terminale) 
sont créées par un arrêté pubDé au 
Journal officiel du 25 mars. Elles 
s’ajoutant aux options «éducation 
musicale s et « arts plastiques et 
architecture ». H existe déjà vingt- 
quatre sections en théâtre et vingt et 
une en cinéma, fonctionnant à titra 
expérimental. 


Feu après 15 h 20, deux malfai- 
teurs armés, l'un portant cagoule, 
l'autre à visage découvert, se font 
remettre sous la menace les fonds 
déposés â l’agence de la Banque 
populaire de Thuir. Prenant la faît e 
chacun â bord (Time voiture, use R- 
II et use 205, ils sont immédiate- 
ment pris en chasse par deux gen- 
darmes motocyclistes qui faisaient 
use patrouille. Selon les policiers, 
10 kilomètres plus loin, dans 1e vil- 
lage de Polies très, Knobelspiess 
s’engage dans une impasse. Faisant 
immédiatement marche arrière, 3 
renverse le policier qui le poursuit et 
ouvre le feu sur hn, le blessant légè- 
rement D réussît à prendre la fuite 
de nouveau. 

Ün peu plus loin, Murda (libéré 
en 1984 de la centrale de Muret) 
percute, de son côté, une voiture, 
blessant très légèrement sa conduc- 
trice, M" Andrée Pupfl. Les deux 
fuyards se rejoignent alors et obli- 
gent, sous la menace de leurs armes, 
la conductrice d’une Mercedes et 
son passager & quitter le véhicule; Es 
font ainsi quelques kilomètres et 
heurtent une borne qui immobilise 
la Mercedes. Ensuite, 3s obligent le 
conducteur d'une fourgonnette â les 
prendre à son bord et à les conduire 
à Perpignan. 

Une série 


mètres, deux fasüs d’assauts, et une 
«nnmg de 73 000 francs provenant 
sans doute du faedd-ap, ainsi qne dîf- 
fërentes fausses cartes dé police. 

Roger Knobdspiêss avait subi 
très jeune - 3 avait dîx-sept ans — 
sa première condamnation, en 1964, 
pour voL En 1972, la cour d’assises 
de l'Eure, à Evreux, lui inflige 
quinze ans de réclusion pour un 
hold-up dans une station-service qui 
a rapporté 800 francs & son a ute ur. 
Roger Knobelspiess a toujours nié sa 
participation à cette agr e s sion. ■ 

En octobre. 1981. 3 comparaît 
devant les assises de Seme-Maritime 
pour une série de hoJd up qnll 
reconnaît avoir commis lors (Tune 
permission de sortir prolongée en 
«cavale», i te fin de 1976 et au 
début de 1977. La cour d’assises de 
Seine-Maritime condamne Roger 
Knobelspiess & cinq ans de réclusion 
criminelle. En novembre 1981, U est 
gracié par le président de la Répu- 
blique, M. François Mitterrand. 


Un an et demi {dns tard, en juin 
1983, Roger Knobelspiess est de 
nouveau arrêté, inculpé et écroué, 
accusé d'être l’un des auteurs d'une 
attaque commise quelques jours 
pins tôt c ontre un fourgon blindé, à 
Massy-Palaisean (Essonne). De 
plus, Roger Knobelspiess est égale- 
ment inculpé, avec son frère Jacques 
et sera ami Michel Baron, de tenta- 
tive d'homicide volontaire pour une 
fusillade sur v e nu e pendant la nuit 
du 23 au- 24 septembre 1982 à 
Elbeuf entre des policiers et trois 
tommes à bord d’une fourgonnette. 

Acquitté le 19 janvier 1986 par la 
cour d’assises de l'Essonne pour 
l’affaire de Massy-Palaisean, Roger 
Knobelspiess devait comparaître 
une nouvelle fois devant celle de 
Seône-Maritimc au mois de décem- 
bre 1986 pour te fusütede d*Elbeuf. 
maïft comm e 3 ne s’était pas rendu à 
F audience, un mandat d’arrêt avait 
été lancé co nt re lui. et le procès 
avait été renvoyé au vendredi 
10 avril prochain. 


Arrivés à destination, ils abandon- 
nent chauffeur et fourgonnette et 
volent une voiture-école qu’ils lais- 
sent un peu pins loi n pour une 
camionnette, et prennent te direc- 
tion de Canet-Plage, au nord-ouest 
de Perpignan. 

Finalement interceptés par les 
gendarmes, qui ont reçu le renfort 
des policiers urbains de Perpi gnan, 
ils se rendent alors sans faire usage 
de leurs armes. 

Dans la camionnette volée pen- 
dant la fuite, les pbEcters ont décou- 
vert un pistolet automatique 9. mOH- 


Innocences 


(Suite de la première page.) 

|1 fascinait, forcément, cet homme 
qui se comparaît sans rire à Jean 
Valjean : 3 fascinait par ce mélange 
sulfureux qui fait se rencontrer par- 
fois récritu re et te mauvaise vie, le 
malheur, te marge et la force entraî- 
nante d’une conviction hurlée. De 
quoi séduire, en effet, dans le milieu 
inteOectoel, te part d*«anar» qui 
somnxdUe en chacun. 

« L'erreur est humaine. Mais ce 
qu'on ne saurait accepter, c'est te 
refus de reconnaître Terreur. ». Ces 
formules sont de Roger Knobeb- 
piesa, en 1981. Faut-il désormais les 
appliquer à ceux qui font soutenu ? 
Et aux différentes étapes de sa rie 
d’innocent professionnel ? La gêne 
de ses anciens amis sera-t-elle atté- 
nuée par F observation du fait que sa 
chute d’aujounTbui serait te consé- 
quence «Fane rie, d’un e ngr e nag e, 
qui Jui échappa assez, vite 2 Que sou 


destin se serait infléchi (Tune antre 
manière s’il n’avait été, de procès ea 
procès, de «enwie en mUhK» iw «w. 
pcct à perpétuité, non réinsérable, 
finalem e nt à d e v enir ce 
qne certains l'avaient toujours 
accusé d’être 7 On ne refait pas 
nùstoire. 

Reste un beau gâchis pour te 
cause qaH perso nnifi a bruyamment. 
Peut-on, rétrospectivement, croire 
que ce combat fat juste cm général 
même si le héraut particulier se 
dérobe, d émentan t « «nrwmt 


Les partisans de te répression rica- 
neront et triompheront. Ce sera de 
bonne polémique. Mais restera 
entier 1e fond du débat lancé sur les 
prisons — pertes et profits. — dont 
on a nimoccncc.de penser qu's n'est 
pas cios. 

BRUNO FRAPPAT. 


RELIGIONS 


Les libéraux cherchent leur place 
dans le judaïsme français 


L'avenir du judaïsme libérai 
était le thème d'une rencontre 
inédite, qui s'est terne les 4, 5 et 
6 avril an centre Radri à Paris, 
avec la participation de six cents 
personnes et organisée par le 
Mouvement jnif libéral de 
France (MJLF). Deux person- 
nalités du judaïsme orthodoxe 
avaieiit répondu à ffnvitation. 

C'est surtout aux Etats-Unis, et à 
un degré moindre en Angleterre, 
que s’est développé le judaïsme libé- 
ral auquel appartient, par exemple 
plus d’un juif américain sur trois. Ea 
Franoe, ü est né 0 y a vingt ans à la 
synagogue de la nie Copernic, mais 
compte tenu de l'attitude plus 
ouverte des autorités consistoriales, 
3 a eu peine à prendre un véritable 
essor. 

Le Mouvement juif libéral de 
France est né en 1977 d'une scission 
de la communauté de la rae-Coper- 
nie (1). U a fondé sa propre synago- 
gue sur le Front de Seine en 1981, 
dirigée par le rabbin Fahri. Sis 
écoles de Talmud-Torah ont vu leur 
nombre d’enfants multiplié par dix 
en dix ans : Us sont crois cents 
aujourd'hui. En prorince, le mouve- 
ment libéral est représenté 3 Nice. 

Dans les synagogues libérales, les 
jeunes filles peuvent faire leur bar- 
mîtsvab, les femmes monter à la 
Torah ou servir de témoins à un 
mariage. Des prières sont même 
eûtes en français. 

Mais, comme l’a expliqué le 
grand rabbin Sirat dans un message 
au colloque du centre Rachi, cette 
division du judaïsme ne tient pas ■ 
tant au statut de te femme qu’à la 
reconnaissance par les libéraux 
d’actes religieux, comme les conver- 
sions qui, pour les orthodoxes, met- 
tent en péril l'identité jui ve. 

Une centaine de conversions ont 
lieu chaque armée dans les synago- 
gues libérales, débloquant ainsi 
l’interdiction des mariages mixtes 
dans le judaXsme orthodoxe. Aux 
Etats-Unis, les rabbins libéraux vont 
jusqu’à célébrer de tels mariages 
entre conjoints juifs et non juifs. Les - 
libéraux ne reconnaissent pas l’auto 
nié des tribunaux rabbiques (Bctb- 
din) qui tranchent sur toutes les 
questions de conversion, de mariage, 
de divorce, de discipline alimentaire 
(lacaahroui). 


Bradent-ils le judaïsme comme on 
les en accuse parfois? Dans une 
intervention nuancée, le grand rab- 
bin André Chekroun, de te synago- 
gue orthodoxe de te rue de la Vic- 
toire, est verni dire qu’un certain 
fondamentalisme pouvait être aussi 
dangereux que l'abandon des prin- 
cipes fondamentaux de te loi juive. 
• Nul n’a le monopole des manières 
d’être Juif», a dit pour sa port le 
professeur Halpérin, souhaitant une 
meilleure adaptation du judaïsme 
aux défis du temps présent. Il rejoi- 
gnait ainsi . l'intervention d’Alain 


Finldelkraut regrettant la polarisa- 
tion des dâmts au sein de te commu- 
nauté juive, sur la question des 
mariages mixtes et des conversions : 
• Plus important, a dit le philoso- 
phe, est de réfléchir à la madère la 
‘ de transmettre aux 
d'aujourd'hui la tradition 
culturelle du judaïsme. » 


éthique et 


HENRI TffllCQ. 


1) Présidé par M. Roger Beasrash, 
le Mouvement libéral de France a son 
siège H, rue Gaston-Caillavet, 75015 
Paris. 


La première femme rabbin 


La. Irance aura sa première 
•femme rabbin dans deux ans. 
Elles sont deux eh Israël. huit. en 
Angleterre, une centaine aux 
Etats-Unis, berceau du judaïsme 
Ebéral. 

Elle s'appelle Pauline Bebe et 
elle est née à Nëuffiy fl y a vingt- 
deux ans de' père, pédiatre et. de - 
mère avocate. C'est la sérié étu- 
cfiante française du Leo-Beach 
College à Londres, qui formeert 
cinq ans (dont un en Israël) les 
rabbins libéraux. Son interven- 
tion au colloque du mouvement 
juif latéral a été très remarquée. 

Un trait de rénal eux pat*- . 
pie res, une saga robe sombre : 
Pauline a tout de la jeune fille . 
.moderne et modèle. Bac à seize 
ans, licence d'anglais è dix-neuf 
et licence d'hébreu en prépara- 
tion aux Langues orientales, où 
allé' a eu comme professeur le 
grand rabbin Sirat. 

Elle a été la première du mou- 
vement ju? -libéral en 1977, è 
recevoir la bat-mitsvah et i 
devenir directrice d* un cours de 
talmud-torah pour les enfants. 
Elle rentre encore une .fois par 
mois de Londres dans sa com- 
munauté parisienne pour diriger 
l’office shabat et faire le sermon. 
C'est d'ailleurs par goût de 
renseignement, (tes homélies, 
des belles liturgies et des rela- 
tions personnelles qu'elle a 
choisi, dès le fin de l'adoles- 
cence, de devenir rabbin. Elle se 
réjouit d'être cédé qui accompa- 
gne le juif dans les moments reti- 


grêux de sa rie : la p ré sen t ation 
de l'entent à la torah, la tiraxnci- 
skxi, lé bar-mitsvah, le mariage 
et f enterrement. SI la fo nc t io n 
de drconciseur est réservée aux 
hommes Oe Moel), des femmes 
se préparant, dans le judaïsme 
libéral, fi devenir moaloth : 
# c'est bien une femme. Tsfrora. 
qui a circoncis Moïses, rappelle 
Pauline Bebe. 

Qu'uns femme devienne rab- 
bin est totalement contraire fi la 
tradition du judaïsme orthodoxe 
qui limita la participation rituelle 
des mères et des épouses è des 
actes privés. Elles sont exemptes 
d'un grand nombre de comman- 
dements. eMrds exemption ne 
vaut pas dha interdiction », dît 
Pauline qui, avec les juifs libé- 
raux. n'admet pas les restrictions 
sexistes qui existent dans les 
communautés juives. Dans les 
synagogues libérales, les 
femmes prient près de leur mari 
et montan t fi la torah pour les 
lectures. 

Pauline Bebe envisage de se 
marier et d'avoir des enfants. 
Même si elle entend mener taie 
vie ritue lle, régulière, elle ne 
confond pas le judafeme avec 
rV ascétisme s. Une fris rabbin, 
elle n’abandonnera pas le panta- 
lon ou le maquillage : eJa nTrai 
pas i la synagogue en jean a et 
en teeshirt, mais un rabbin ne 
doit pas avoir l'air triste, a 

H. T. 
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Société 


DÉFENSE 


POINT DE VUE 


par Paul Quilès 

ancrai miniatro da ta défense 

L ES questions militaires ne peu- 
vent pas faire r objet de dis- 
cussions entre les seuls spé- 
cialistes. L'opinion publique doit 
être parfaitement informée, avant le 
débat au Parlement les 8 et 9 avril 
prochain, des sujets sur lesquels a y 
a accord entre responsables pottô- 
Ques et domaines dais lesquels il y 
a interrogation, ambiguïté, voire 
«vergence. 

I. - LES POINTS D'ACCORD. 
- Ils concernent les fameux «trois 
cordes» : 

1) La défense de la France par la 
dissuasion nucléaire. - Presque 
personne ne conteste aujourd'hui 
que les armes nucléaires sont fa 
garantie de notre indépendance. 
Toutes les forces politiques recon- 
naissent que la défense de la France 
repose d'abord et avant tout sur la 
stratégie de la dissuasion du « faible 
au fort ». Cette stratégie implique : 

— L'autonomie de nos forces ; 
c'est pourquoi nous sommes sortis 
en 1966 du commandement mft- 
taira intégré de l'OTAN ; 

— L'unité de décision : le prési- 
dent de ta République et lui seul 
peut décider de recourir au 
nucléaire; 

- La «suffisance» dans le nom- 
bre de nos armes : ni trop, ni trop 
peu: 

— La crécBxBté de nos systèmes 
aior yeux de Fadversake : cela nous 
conduit è moderniser et à tester nos 
armes stratégiques pour tenir 
compte de l'évolution des techni- 
ques. 

2| La participation à la défense 
de l'Europe, -r La France est enga- 
gée dans uns alliance militaire avec 
les pays de l'OTAN. Personne ne 
doute que notre pays respectera sa 
parole. La présence d'un de nos 
trois corps d'armée en RFA montre 
bien ta réalité de notre détermina- 
tion. Aucun groupe politique ne 
réclame, à la cfifférsnca de ce qui sa 
passe chez certains de nos voisins, 
ta remise en cause de cette a (fiance. : 
À l'inverse, personne non plus; me '■ 
semble-t-il. ne demande notre 
retour dans r organisation militaire 
intégrée de l’OTAN. . . 

3) La présence de la France dans 
le monde. - Nous avons, du fait de 
notre histoire, des responsabilités 
hors d'Europe et des Sens privilé- 
giés avec certains Etats, particuliè- 
rement en Afrique. Nous devons 
pouvoir honorer nos engagements 

ILE-DE-FRANCE 


Le débat sur la programmation militaire 

Du bon usage du consensus 


lorsqu'un pays ami est menacé et 
nous demanda aide ou assistance, 
sans que cela sa traduise par une 
atteinte è la souveraineté de cet 
Etat. Nul ne conteste - éxp Etale- 
ment, en tout cas — ce rôle da la 
France dans ce qu*9 est convenu 
d'appeler le troisième carde. 

II. - LES AMBtGUtTÉS ET LES 
DIVERGENCES. - L’absence de 
débat masque parfois des ambi- 
guïtés et des divergences. Par 
exemple : 

1) La doctrine d'emploi du 
nucléaire. — Il est admis que les 
forces stratégiques nucléaires 
seront misas en œuvre si nos « inté- 
rêts vitaux» sont menacés. Cer- 
tains voudra i ent également appor- 
ter à la RFA- — ce qu'elle ne 
demande d'a$eurs pas - la garan- 
tie nucléaire de la France. S'agit-il 
de représailles jnassiVBs contre les 
populations ennemies ou d'attaques 
nucléaires « tactiques » sur les 
armées du pacte de Varsovie ? 
Cette riposte nucléaire aura-t-elle 
lieu dès tort que le premier soldat 
soviétique aura franchi ta frontière ? 

Le moins que Ton puisse dire, 
c'est qu'il n'y a pas de consensus 
sur ce stçet, puisque 11 % seule- 
ment de nos concitoyens estimant 
qu'en cas d'invasion de ta RFA le 
président de la République devrait 
menacer d'utiliser t'arme nucléaire, 
alors que 63 % pensent cquH ne 
devrait pas combattra militairement 
et entamer aussitôt des négocia- 
tions s. - 

Autre amùtgifté : quand et de 
quelle façon utiliser les armes 
nucléaires « préstratégiques » ? 
Comme le président de ta Républi- 
que. je considère quV s’agit d’un 
instrument essentiellement politi- 
que, destiné è marquer notre déter- 
mination en donnant à l'adversaire 
un t ultime avertissement» avant 
l'emploi des forces stratégiques. Je 
récuse donc tout ce qui peut contri- 
buer à «banafiser» le nucléaire et à 
en faire une arme de champ de 
bataille couplée à la manœuvre 
conventionnelle. Certaines proposi- 
tions concernant -ta bombe A neu- 
trons ou l'implantation de nos nas- 
ales . Piuton et-Hadés sur l’Elbe ma 
paraissant ouvrir la voie d une dan- 
gereuse altération de notre concept 
da dissuasion. 

2) Le chimique. — L'importance 
dés armés chimiques des forces 
soviétiques introduit en Europe un 
déséquilibre flagrant. Le paragraphe 
de la loi-programme prévoyant que 
la France devra dans ce domaine 


« disposer d’une capacité dissuasive 
appropriée» est acceptable s'il 
signifie qu’on compte ainsi exercer 
une pre ssi on sur l'URSS pour rame- 
ner à signer la convention interna- 
tionale qui permettrait da faire Re- 
paraître cas armes. La France a 
proposé an 1 984 un projet de traité 
en ce sens, n ne faudrait pas cepen- 
dant que certains interprètent le 
texte de la lot-programme comme le 
feu vert donné A la production 
d" armes chimiques françaises indé- 
pendamment de tout effort pour 
foira aboutir les négociations inter- 
nationales en cours. 

3) L’effort financier. — Depuis 
dix ans, le budget de la défense a 
augmenté pour p ass er de 3,4% du 
P1BM entre 1974 et 1976 A 3.8% 
entre 1982 et 1986. L'effort de 
modernisation de nos forças était 
nécessaire mais on ne saurait 
demander aux Français d'accroître 
sans cesse la part du budget müi- 
taira. Las enquêtes d'opinion mon- 
trent d'ailleurs qu'il n'y a pas 
d'accord dans le pays pour mener 
une pofitique sacrifiant les budgets 
civils et particulièrement las 
dépenses de solidarité sociale A 
l'augmentation toujours plus grande 
du budget militaire. Une telle politi- 
que porterait en germa l'affadisse- 
ment des éléments principaux de 
consensus sur la défense. 

41 Vers une défense euro- 
péenne ? — Dans un grand élan, ta 
plupart des responsables politiques 
se déclarent favorables A la création 
d'un système de défense européen. 


Mais rien n'est moins précis que te 
contenu que chacun souhaite lui 
donner : s'agit-il de foire sortir les 
Allemands de Torganisstion mili- 
taire intégrée de l’OTAN ? ; s'agit-il 
de remplacer la parapluie nucléaire 
américain par une garantie nucléaire 
de la France A la RFA ? 

Ces ambiguïtés doivent être 
levées car le sujet est d’importance. 
Nous avons pour f Europe une ambi- 
tion économique, mais aussi moné- 
taire et donc politique. H n’est pas 
illogique de réfléchir aux moyens 
nécessaires pour nourrir une ambi- 
tion européenne en matière de 
défense. 1992 verra la naissance 
du grand marché européen. Ce sera 
également le terme de ta loi de pro- 
grammation mifitaire qui va être 
votée par le Parlement. Pourquoi ne 
pas essayer, dès maintenant, de 
jeter les bases d’une loi de pro- 
grammation militaire pour 
l'Europe ? 

On m'objectera la diversité des 
règles constitutionnelles et budgé- 
taires, la diversité des situations 
militaires, etc. Commençons alors- 
par élaborer ensemble un livra blanc 
sur ta sécurité de l'Europe. Les tra- 
vaux de préparation de ce texte per- 
mettront de mesurer la réalité de 
F existence d'une volonté commune, 
cfunifier les concepts stratégiques 
et surtout de répartir la responsabi- 
lité et la charge des grands pro- 1 
grammes d'armement entre les dif- 
férents partenaires. 


MEDECINE 

Le gouvernement suspend la réforme 
de la médecine du travail 


La réfonac de la médecine du tra- 
vafl n'aura pas été appliquée très 
longtemps. Trais mois et trois jours 
exactement séparent en effet la mise 
en application (le 1“ janvier 1987) 
du décret du 14 mars 1986 relatif A 
l 'organisation et an fonctionnement 
des services médicaux du travail de 
la publication an Journal officiel do 
4 avril 1987 d'un décret signé Jac- 
ques Chirac, Philippe Séguin et 
Michüe- Barzach, supprimant la 
totalité ou presque du texte élaboré 
en son temps par M. Michel Dclc- 
barre. 

Cette « contre-réforme » s’est 
faite avec une discrétion quasi abso- 
lue, même si le Syndicat de la méde- 
cine du travail (SMIT) s’est 


Un collectif contre la censure 
sur les livres pour la jeunesse 


Des bibliothécaires, des 
auteurs et éÆtemrs viennent de 
créer, avec plusieurs associa- 
tions, un collectif «Renvoyons 
ht censure». Ils réagissent ainsi 
contre ce qu’ils considèrent 
comme une mise à l’index de 
certain ouvrages pour enfants 
d»m» les h&Ootftèqnes nnsüci- 


Eerits pour nuire de M»" Mario- 
Cfende Mouchant, auteur de plu- 
sieurs ouvrages pour enfants, publié 
en 1986 par TUmoa nationale inter- 
universitaire (UNI), organisation 
«antimanriste» ( 1 ). a nus le feu 
aux poudres. M“ Mondiaux cher- 


che A démontrer dans cet ouvrage 
que la littérature enfantine est entre 
les «mît» de veaux qui prônent ta 
subversion * et que chaque jour, la 
kn de juillet 1949 qui vise A protéger 
la jeunesse contre des publications 
pitscntant sous un jour favorable Je 
banditisme, le mensonge, le vd, la 
paresse, est bafouée. 

« Beaucoup de parents achètent 

des livres sans se rendre compte 

qu’ils véhiculera les pires Idées sur 
le plan moral ou social et qu ils 
détruisent lentement et sciemment 
les valeurs du monde Hère, explique 


ü écrit t * Ce qu'il y a de pire, c'est 
que des bibliothèques même bien 
intentionnées peuvent commander 
ce genre d'ouvrages dans des édi- 
tions non repérées, comme 
la Farandole. • La maison d'édition 
a aussitôt porté plainte pour diffa- 
mation. 

M. Bernard, conformément A ce 
qu’il estime être son devoir de 
maire, a demandé le retrait 
d’ouvrages qu’il désapprouvait. 
• L'éht gère les fonds des impôts 
locaux d'une population. Il a une 
responsabilité vis-d-vis des parents 
qui comprend le choix des livres 
dans les bibliothèques. Or, il y a des 
livres Indésirables, il y a mime des 
auteurs qu'il faut carrément écar- 
ter. » 

üacfete munnHt 

de Erres 

En octobre 1986, lé contrat mmô- 
cù»l de Paris, alerté 1m aussi perle 
livre de M» Monchanx, a décidé de 
con sti t u er une commissioa.de travail 
oû siègent des fins, pour établir la 

liste mensuelle de livres sur laquelle 
les bibliothécaires doivent obligatoi- 
remcot d«x«r ceux qu’ils désirent 
acquérir. « Il s’agit d’une ingérence 
inadmissible dais mure métier». 


J- immmlSSlOie oans notre . mener ». 

l’UNI s*T la «2!?Î Æte SmTfcs représentants CFDT 
roum y- fis bftHoth fcfevwïïr- accep- 

rerdel etqanceaeté nas ^ discuter pour perfectionner 

TJIhodt d* tor*. 

chaux aie nombre d exemples .. Christinc r, mais nous 
qn’eUejUgetrèssgi^üft. y^Sns que le pluralisme soù res- 

Mais l'affaire a ifctoMlt J et que la voix des élus ne sait 

mencé à Montfermdl ^prépS^ame.» 

Dcnb), quand le mturt. NL rare M » Saison Mnchal, eonscflîère 
Bernard (2), îL*-., a de Paris, élue du sdz&ne arram&- 

chaux est un • maître ^^««H^ésjdentc du conseil 

décidé de faire^ mvem^re^dc^ SETâlS b bataBle 

bîbüot^ue mnmcip Sntrefcs livres « suspects ». Bran- 

alors dissant Fessai de M"" Mondiaux, 

oBe a demandé, lors de ta. séance du 


conseil municipal des 15 et 
16 décembre, de sortir des rayons les 
titres qui lui paraissaient • déplora- 
bles ». Déjà, des livres ont été retirés 
de ta bibliothèque de son arrondisse- 
ment. Four M“ Marchai, on livre 
à ta jeunesse doit • dévelop- 
per l’esprit d’aventure, le courage, 
la vertu. Ceux où figurent la vio- 
lence. la drogue— ne rendent pas 
aptes à la vie future. Il ne faut pas, 
ajoute-t-elle, plonger l’enfant dans 
un monde d'adultes . terrifiant. » 
Elle souhaite « moins de livres 
d’auteurs étrangers, moins 
d’ouvrages rédigés en argot ». Et 
voudrait qu’on écarte ceux qui por- 
tent ta guerre en dérision : »Ce 
pacifisme à tout prix représente une 
influe aux andins combattants et 
aux résistants. » 

Cette campagne a été amplifiée 
par certains journaux comme le 
Figaro Magazine, et des index sont 
largement distribués, notamment 
par une Msodarion appelée Service 

d'information et d’entraide c&tbchô- 
tique. 

C'est pour répliquer A cette offen- 
sive que des auteurs c omm e Bess, 
PinguiQy, Gutman ou Gravegna— 
des éditeurs comme Syros, Caster- 
man ou Stock, des directeurs de ad- 

leetion de chez Hachette et Galli- 
mard se sont regroupé* avec des 
parents d'élèves et diverses person- 
nalités. 

CHRISTIANE GHOMBEAUL 


rgjüe et la subversio n, ouv rage para 
en 1985. qm accuse le CCFD de propa- 
ger avec kg fonds reowîTfis une idéolo- 
gjg nan rinc 

(2) M. Bernard avait refusé, en 1985 
et 1986, d’inscrire dans les écoles pri- 
maires et maternelles de sa commune 
les ««fi»»»*» d'immigrés nonveUemeDt 

arrivés. 


inquiété, le 19 février dernier, de ta 
suspension d'un décret qui allait 
dans le sens d’ « un accroissement 
des pouvoirs des salariés et vers une 
amélioration pondérée de l’effica- 
cité de la médecine du travail ». 

C’en est date aujourd'hui fini de 
cette réforme. Les articles qui pré- 
voyaient un renforceme n t des pou- 
voirs de ta commission de contrôle et 
du comité d'entreprise, et qui assu- 
raient une garantie statutaire an 
contrat du médec i n du travail pen- 
dant ta période d'essai, sont sup- 
primés. Les facilités d'accès pour le 
médecin du travail sur les lieux de 
l'entreprise, initialement prévues, 
sont egalement supprimées, de 
même que ta réglementation du tiers 
temps et l'instauration des visites 
régulières sur les lieux de travail-. 

Quelle est ta signification de 
telles dispositions qui, il faut le pré- 
ciser, mit été prises après avis du 
Conseil supérieur de ta prévention 
des risques professionnels ? 
Préfigurent-elles une harmonisation 
prochaine au niveau européen des 

r imes de médecine du travail ? 

dans ce cas, faut-il craindre, 
comme l’envisagent certains syndi- 
cats, « un démantèlement de la 
législation actuelle au profit de la 
mise sur pied de services de santé \ 
du travail destinés aux seuls ira- j 
vaiUeurs à risque »? \ 


Les étudiants en médecine 
appellent 

à une grevé nationale 

Organisés en comité national 
interCHU, les étudiants en méde- 
cine appellent pour m erc redi 8 avril 
à une grève nationale reconductible. 
A l’angine de leur mé co nt entement, 
ta réforme du troisième cycle des 
études médicales annoncée par 
M. Jacques Chirac, le 7 mars der- 
nier A Lyon, et qui prévoit entre 
autres mesures ta suppression de 
T- internat» pour tous. L’internat 
de médec i ne générale serait ainsi 
remplacé par un «résjdanat» de 
deux ans au cours duquel les futurs 
généralistes percevr a ient le même 
salaire que tas a ct uels intentes en 
médecine générale. 

• Inacceptable », répond le comité 
tprinnal iitter-CHU qui, en préam- 
bule de sa plate-forme de revendica- 
tions, exige « te maintien de l’Inter- 
nat pour tous, garant d’une 
amélioration de la formation du 
généraliste». 

Dans l'entourage de M. Jacques 
Valade, ministre chargé de la 
recherche et de renseignement supé- 
rieur, ou reste très serein : • Leur 
principal souci était d’ordre finan- 
cier. Ils craignaient que la suppres- 
sion de l’internat de médecine géné- 
rale ne s’accompagne d une 
diminution de leur rémunération. 
Or il n’en est rien. Le ministre vient 
d’en prendre l'engagement formel » 

Les représentants des étudiants 
seront reçus par M*» Michèle Bar- 
zach, ministre délégué chargé de ta 
santé, ta mercredi 8 avriL 
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Vols quotidiens 
de Paris-Orly. 
Correspondances 
vers plus de 200 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

Y compris 
Détroit, 
Milwaukee et 
Minneapolis, 

St Paul. 
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AmericanAirilnes. 
The American Airline: 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au : 4Z89.05.22. 

* La compagnie typiquement américaine. 
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tel Heart », d’AIan Parker 


True Storîes », de David 


Lucifer et les poulets 


Chronique du Texas 


Duel de stars : 

Mickey Rourke 
et Robert De Niro 
dans une affaire policière 
et compliquée 
de magie noire. 


' Qu'un détective privé développe 
une allergie au poulet, quoi de plus 
naturel en somme? Harry Angel 
(Mickey Rourke), minable dou- 
blure de Mariowe, trimbalant en 
1955, à Brooklyn, son imper credo, 
sa barbe de trois jours, sa gueule 
d’amour où passe un je ne sais quoi 
de la grâce de Gérard Pbîlipe,^ sur- 
tout dans le regard, n'y peut tien : 
c’est bien ample, dés qu’il voit un 
gallinacé mâle ou femelle, fl pani- 
que, grimpe aux murs. 




Il faut être juste : si 1e détective 
n'est pas à la fête, les emplumés 
morflent un maximum, décapités, 
essorés à tout bout de champ, pour 
un tyfrfwg p ou la ftn nnmnm on d'au 
p>Tniw, un vrai cauchemar pour 
Angel à court de mouchoirs. Userait 

prêt & renoncer aux offres du pétri- 
fiant De Niro, s’il ne tombait sur 
T roi Rnnef, une com é di e n ne métisy 
de dix-huit ara, absolument irrésisti- 
ble, dont le tralala suffirait à lui seul 
à donna' une idée convenable de b 
culture & un ancien séminariste. 
Trop pressé de toucher â sa pote, 
Angel croît pouvoir oublier b malé- 
diction des plumes. C’est là que le 
spectateur, comme le détective, se 
veut soudain embroché et prêt Â 
rôtir. 


Une plongée musicale 
dans le Texas 
des profondeurs. 

Ce n'est pas un vidéo-clip. 


mais un film. 


un vrai. 


A New-York, ce n'est pas trop 
grave, la bestiole est rare. C'est la 


Une longue 
dérive 


bagouses, inquiétant avec sa barbe 
et ses cheveux longs eu catogan, sou 
air puissant, monumental, un Depar- 
dieu américain, qui le charge 
d’enquêter sur la disparition d’un 
certain Johnny Favorite, un ancien 
chanteur qui lui doit de l'argent. 
Mais, de fausses pistes en impasses, 
entre l’ex-docteur de Favorite, qui se 
pulvérise b cervelle au gros calibre, 
ses copains musiciens qui s’étripent 
au lieu de le renseigner, sa fi an cée, 
Char lotte Ram ping, qui lui fait de 
gros yeux sans piper mot, Angel 
passe de Harlem à Coney Island et 
finit par se retrouver en Louisi a ne, 
où b volaille, hélas, pullule. 

Les balles qui sifflent, les pas- 
sages & tabac, les obscurités du scé- 
nario (où 1e fantastique se mêle har- 
diment au genre policier, dit b 



Metteur en scène â succès - on 
lui doit Bugsy Malone. Famé , 
Birdy. Midrdghi Express, - Alan 
Parker est un excellent artisan, mais 
en aucun cas un auteur. Formé à' 
Pécoie de b publicité, il en a pris les 


habfletés sans avoir un univers per- 
sonnel à nourrir. Au moins, lui. 


Robert De Niro 


réclame, ce serait pas mal si on pou- 
vait glisser discrètement qu'on 
assiste à un «polar métaphysi- 
que»), tout cela, notre détective 
s'en fiche pas mal, il est bien trop 
saoul, ça n’affecte en rien le mon- 
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NATIONAL 
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CHARLES GOUNOD 

“La chanson de Méphâtaphélit' 
Première audfflon mondtaio 

“MonetVita- 


SoBstes J. CHAMONUf J. MAYEUR F. LANG M.WALKER 


ENSEMBLE CHORAL DES HAUTS DE SEINE £ 
Direction Musicale, JACGUES MERCIER \ 
ÉGUSE SAJNT-ROCH VENDREDI lO AVRIL 20 H 30 


SALLE PLEYEL - VERBREBI 17 kWL, 20 1 30 - 

ftorcélébnr b trentième e n nivorsa i ra du Traité de Rome 

08CHESTK DES JEUNES BE LA COMMUNAUTE EUROPEENNE 

Soliste : SIR YEHUDI MENUHIN 


Direction: JAMÊÆSJUDD 

.VERDI - BEETHOVEN - STRAVINSKI — _ Loo. 45-63-88-73. 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Michel 

DALBERTO 


7 a*ri 
20 h 45 
toc. tft 
43-31-11-89 


DEL’ATICNÉE 

L-JOUVET 

lundi 

ISWTfl 


BEETHOVEN 
Sonatas N" 12. 7 
DEBUSSY 


(p*. Vabrelits) 


STE-CLOTUE iJ. HAYDN 

CRÉATION 


7 avril 
21 h 

ÉGUSE DE 
tA TENTÉ 




Dir. Juste» von 

WEBSKY 



DES ARTS DE 


tèlfi ptiom : 
83-50-78-54 


RÉCiTALS 


GROUPE VOCAL 
P»a*»«*.| DE FRANCE 


(p*. Mondai 
MudqMl 


i IB fa 30 
L>c.téL 
43-87-3080 
tp*.Mowfial 


P bcdwij 
Guy RBBEL 


TJkLP. 

CHATHJET 


Rané Jacobs 117/41 
Hanryk Stsrymg « 
Mtehol QsHMrto (24/4) 
Daniel Baranbaïm (2/5) 
Margaret Prica <9/51 
ABda de Lwrodu (10/5) 
MUSIQUE DE CHAMBRE 
QuntanePreArta 
do Monte-Carlo (22/4) 
The GabriaG String Quarts! 
at Md»! Lsthlae (8/5) 

I SofrMï Voneti 
Dlr. : CtaudSo Scknons (7/6) 


Aiflhsn Jérfloio 

ftuk Vahnttta) GRANJON 


0 J», de RJUH 8 FRANCE 

Dir.-.OMor 

CUENDET 

BACH. MOZART 
MBVDaSSOHN 


NATIONAL 
DE L'OPÉRA 
Salie 


Orchestre PhStarmoreQua 
da Monte-Carlo 
Oir. : Lawrence Poster avec 
Aklo OccoUni (26/4) 
Katia Rkdsrslfi et 
-uda Valantin-Terrenl (3/E) 
Ln Angeles PhHhwmcnc 
Orchestra 

Dir.: André Pravin (13/S) 

BALLETS DE 
MONTE-CARLO 

(18-20/4) 

JEUNES SOLISTES 
Mao Cfing (26/41 
Quatuor Vartalns (2/5) 
Chri st ophe Bou&er (9/51 


(pAVlMte) 


STE-CLDIUE 

23ÜM.n» 


TA. «TOMBAS 


GOMMBmatf DE PBESSE 


nr renia tcotare 1887-1988: 

• Sn aurais* dtdwrSn 11 pj; e hutrâ 
(1 pJ:episn«iasiqBsdidMn(»((1 pJ;eSo- 
l nnw S i «ttraiqwd»eWoteig|U. 



tant de son cachet, mais les pentes, 
c'est trop. D'autant que tes indi- 
gènes louiiianaia se livrent à toutes 
sortes de rites vaudous et cultivent 
ces volatiles indispensables à leurs 
sacrifices. 


sonnel à nourrir. Au moins, lui, 
contrairement à d’autres, se 
contente d'encaisser sans b rame- 
ner. Angel Heart est us long 
moment de dérive cinématographi- 
que compbis&nte, à l’esthétique effi- 
cace, agréable, au scénario exagéré- 
ment compliqué. Deux heures 
plaisantes, c’est déjà beaucoup. 
Mais qu’on ne nous parie surtout pas 
de Faust, des vendues, de la 
présence de Satan parmi nous, alors 
qu’il ne s’agit que (Tune affaire de 
poulets. 

MICHEL BRAUDEAUL 


* A partir du 8 avriL 


Les films de femmes à Créteil 


Le creux de la vague 


Au Festival 

des films de femmes 

de Créteil, 

qui s’esf terminé ie 5 avril, 

des fictions 

et des documentaires 

par dizaines, 

une flambée suédoise, 

mais pas d’œuvre 

vraiment originale. 


d'identité qui conduit actuellement 
le cinéma des femmes â une banali- 
sation dn contenu et de b forme: 


En raflant quatre prix sur les dix 
décernés jpar le jury, le public et 
r Association des femmes journa- 
listes, les réalisatrices s u édoises sor- 
tent victorieuses du IX* Festival de 
Créteil, tes autres récompenses étant 
attribuées au Canada, aux Etats- 
Unis, A l’URSS, à b Hongrie et à b 
France. Mais, s u rre pr ésentées dans 
une compétition qui u*a révélé 
aucun film majeur, elles ont rem- 
porté une victoire ambiguë. 

Ces réalisatrices, qui ont toutes 
mm q uarantaine d'années, n’ont pas, 
en effet, avec leur premier ou 
deuxième long métrage tourné en 
1986, donné l’impression qu’une 
vague suédoise allait prendre b 
relève du cinéma {éutimu, dont b 
flambeau a longtemps été porté par 
l’Allemagne. Au contraire. Les flhns 
suédois présentés, comme d’ailleurs 
b plupart des autres, témoignent à 
leur manière de la réelle crise 


Confrontées, comme tout le 
monde, aux exigences de la produc- 
tion et aux lob du marché, les réali- 
satrices n’ont plus le choix qu’entre 
b marge, de plus en {dus impratica- 
ble et très absente cette armée (1), 
et b normalisation des scénarios et 
du style. Une normalisation où sub- 
sisteraient cependant quelques flots 
de spécificité : un personnage princi- 
pal féminin, un certain rapport auto- 
biographique à l’histoire, vécue 
comme expérience très personnelle. 


Poussée jusqu'au bout, cette logi- 
que d’intégration peut mener, on le 
sait maintenant, à des films qui, bien 
que réalisés par des f mûmes, rédui- 
sent le personnage féminin à b por- 
tion congrue. Ainsi Trois hommes et 
un couffin de Coline Serreau et Mes 


deux hommes, de Doris Dénie, 
comédies à succès de part et d’autre 
du Rhin. De quoi rendre inutile 
l’existence même du Festival de 
Créteil, pointant un des rares lieux, 
par cinéma interposé, de dialogue et 
d’échange entre femmes, en ces 
temps de mîlïtazitisme féministe fan- 
tomatique. 


Plébiscité par le public, les Frères 
Mozart, de b Suédoise Suzanne 
Osten, est une bonne flhistr&tion de 
cette tendance. Mébnt adroitement 


Concerts Radio France 


SAMED1 11 AVRIL. 20 H. SALLE PLEYEL 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
TCHAIKOVSKY : EUGENE ONEGU1NE 
DIR. VLADIMIR FEDOSSE1EV 

L. TCHERNIKH- V. VERESNIKOV- V. TARACHENKO 
N. TERENTTEVA - S. MARTTNOV - R. KOTOVA 
CHŒUR DE RADIO FRANCE 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 


les thèmes du pouvoir et delà Bédoo- 
tion à propos de la création de Don 
Juan, ce film n’est {dns qu’un mafia 
divertissement sans ambition parti- 
culière (2). ; , , ... 

En couronnant ex îCquo SeppanvA 
Loyohles, 1e jury de son cQte n pré- 
féré la gravité à ia comédie. Seppan, 

premier kmg métrage réalisé pour b 
TV suédoise par_ Agneta 
Fagastrom-Ofason, dédit comment 
b rude existence offerte à des 
petites fûtes nées pendant b der- 
nière guerre dans une vüte indus- 
trielle de province retentit dans leurs 

S ires relations. Ce monde de 
ance malmenée, aussi peu rose 
que possible, est d’ailleurs revenu 
comme un leitmotiv au cours de ces 
journées cristofiennes. On en trouve 
déjà des traces dans Loyalties, un 
fîha fart et très intelligemment 
construit sur b confrontation multi- 
ple entre hommes et femmes. Blancs 
et Indiens, patrons et domotiques, 
mais c’est encore plus visible dans le 
film classique et pourtant sensible 
de b réalisatrice estonienne Leyda 
Layus sur . tes adolescents en diffi- 
culté pour cause de parents disparus 
ou inconnus, déchus ou détenus 
{Jeux d’enfants ) . 

C8té documentaires, phrtdt que la 
lutte des femmes en Inde os as 
Liban sud, les différents jurys ont 
retenu tes témoignages des Indiens 
Navajos chassés de leurs terres 
(Broken Rainbow, de F Américaine 
Victoria Mudd) et surtout les films 
â caractère musical : Dirigentema. 
de b Suédoise Chnstina Oiofson sur 
tes rares «maestras » existant dans 
le monde -et International Sweet- 
hearts of Rythm. .des Américaines 
Greta Schiller et Andrea Weiss sur 
le fameux o rc h e s tre de jazz féminin 
dre armées 40. Deux documents par- 
ticulièrement savoureux et qui pro- 
bablement ne pouvaient être réalisés 
qne par des femmes. 


LUND1 13 AVRIL. 20 H 30. 

ÉGLISE-SAINT GERMAJN-L ’A UXERROIS 
ENSEMBLE GILLES B1NCHOIS 

GUILLAUME DE MACHA UT: MOTETS 


JEAN-LOUIS MINGALON. 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

JEUDI 16 AVRIL 20 H 30. SALLE PLEYEL 
PONCHIEUI : LA GIOCONDA 
DIR. ANTON GUADAGNO 

G. SA VOVA - C. CIURCA - J. RAPPE 
L. BARTOUNI- V. SARDINERO - L. RONI 
CHOEUR ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 
VENDREDI 17 AVRIL 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 


■ ' (1) L'accueil plutôt froid réservé 
aux rares essais, et n o ta mm ent A Mag- 
dalena Virago, de r Américaine Nina 
Menloes, risque d'anéantir pour long- 
temps les dernières vcSfitfa (Ton autre 


(2) L’actrice suédoise LeneHantson 

a obtenu -le prix d'interprétation fémi- 
nin* pour ses rôles dans Ester, de 
Agneta EkmJarieman,- et dans 1er 
MnaMosart. 


CAROL FARLEY - MARIA KOBAYAS» 

WERERN - SCHREKER - DONATONI - STRA VJNSKY 
VENDREDI 24 AVRIL 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 

DIR. MAREK JANOWSKI * 

ANTONIO MBNESES, VIOLONCELLE 

DVORAK - CHOSTAKO VTTCH 

— LOCATION 

M t4 JOURS A L' AVANCE. 

LA BROCHURE "LA MUSIQUE 

A RADIO FRANCE" JT Irr,f 

VOUS SeRA ADRESSEE B M» 

GRATUITEMENT SUR 

KMA«DCAu«jo.tt.ia ^MRbdio fionce 


I Rbdio fronce 


r- — PIANO 
SALLE i 
24-27 avril, 17- 


PIANOiWr** 

SALLE PLEYEL 
avril, n-19 mal, 20 h 30 


OjJ 


7-22 mai, 1» juin, 20 h 30 


rencontre de tribus exotiques. Au 
Texas, tout est tellement exogfri 
que tous devient passible. » 


Trf«A»r fa. gr o up e new-yorkais tes 
Tallasgs Headvquî ont été à Péri- 
grn« de b otvHwsve américaine en' 
1976, David Byrne est Pua des 
«penseurs» dn rode. Novateur sans 
jamais s’échapper dn format popu- 
laire, pratiquant te métissage pana- 
fricain, 3 a composé en parallèle' 
pour 1e théâtre (Robert Wilson) et 
pour b danse (Twyla Tharp). Lef 
de ses chansons, coiinnen- 
taïres et tranches de vie acerbes en 
forme de petits scénarios d’abord, 
tesvidéocüps qni tes accompagnent 
ensuite. Stop Maklng Sense enfin, 
un concert des Tallting Heads filmé 
par Jboathan Demzne, ont conduit 
progressivement Byrne à b réalisa- 
tion. n ne cache pas ses modèles : 
Jacques Tati, Chris Marfcer, Wim 
Wendcrs. 


Cette semaine à VôgjQ, chacun se 
prépare i célébrer la fête de 
Pexceptiound pour k 150* anniver- 
saire de rEtat dn Texas. Vendredi. 
3 y aura un défil* dans b graadhree 
ex te soir un spc da c te amateur. 

m on commence à 

monter b scène. Ça ira vite, c'est 
du préfabriqué, mais est-ce qu’il y 
aura assez de place pour se garer? 
A Vïrgfl, il y a des trottoira mais 
pas de piétons, fl y a de b rie mais 
ou se sait pas où- On sait juste d’où 
die rient : tes freeways (ce sont les 
nouvelles cathédrales). Tout 
autour, fl y a des champs i perte de 
vue et des pavillons modèles pour 
tes jeunes couples avec des parkings 
individuels qui ga gnent sur tes 
champs. A Vhgü, fl y a des gens 
qui pourraient être comme tous et 
moi sauf qu’ils sont Texans. - Ta û 
volontairement écarté lu politique, 
le sexe, la violence, dit David 
Byrne, car tout le monde a des 
idées pr éc on çues sur ses sujets». 


jjürai 

* f****im. 


im 


True Stades n’est pas un film 
sur le rock. Bas un film rock non 
phn», m un ridéo-dip étiré. C’est 
une dnomqne de T Amérique pro- 
fonde. Celle dn Texas, à travers un 
bled anonyme : Virgil. Entre 
l’humour c austiq ue et b critique 
tendre des comportements indi- 
gènes. Pour 1e très new-yorkais 
David Byrne, cette viskm-lh est 
presque celle d'un étranger mais 
-elle est affective a concernée. 
p r é ci s o -t-fl. On peut dire que fat 
fait un travail d’anthropologue à la 


Dans 1e film, 3 est juge et par- 
tie : réalisateur, 3 pointe Pabsurde. 
Acteur-narrateur, servant de guide 
— chapeauté Stetson et chaussé 
Mintiaga, 3 CSt COTOpflûe. « Il existe 
une différence entre les villes amé- 
ricaines et les villes européennes, 
mais Je ne me souviens plus 
laquelle», dit-ü au votent de sa 
décapotable rouge. Cette tiUTê- 
reocc, on Ta co mpris , c’est b voi- 
ture et les parkings pour b garer. 


ALA9MWAIS. 


le Festival 
du Sim arménien 
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CINÉMA 

« Mes deux hommes », de Dons Dôrrie 

Cette Allemagne folle, folle, folle 

Sa 50/tfe É»/7 1985, Furieux, D an iel se lance à la poor- 

MeS deux nommes, smie de Stefan, l’aborde dans une 

efe/a jeune Allemande taverne fréquentée par des punks, 

Doris Dôrrie Ctrente ans. réussit & emménager chez lui, 

formée à New-York ^ devient son confldcn^ en Taisant 

p,f a i/.. n - l\ T ont. croire i sa fe mm e qu^ entreprend 

f uJSy r I!r^i »* voyage d’affaires. Il découvre 

a DdttU tous les records que le rival bohème ne souhaite rien 

u3HS son pays tant que gagner beaucoup d’argent 

ef entame une prometteuse M faire car ^ èrt ’ rt PaMe a s’intto- 
carrière aux Etats-Unis. f ? Br S *”? 6 du 

■ business. & lui ressembler de nias «i 


Madame Paula (Ulrike Kriener) 
611 a ^ d'être la dupe consen- 
tante d’un mari cadre, publiciste à 
succès, qui coflectiannc les aven- 
tures tout en jouant au parfait père 
de famille. Elle décide de vivre sa 
vie et l|avoue f ranch wnent au pau- 
vre Julius, Daniel dans la version 
française (Heiner Lauterbach). Elle 
s éprend d un blondinet nonchalant, 
plutôt marginal, graphiste de son 
métier, mais toujours en quête 
du sucoès, Stefan (livre Ochsenk- 
oecht) 

HÔTES 

« Golden Child » 
avec Eddie Murphy 

Eddie Murphy a un beau métier : 
il retrouve les enfants perdus. Pour 
les grands yeux et la peau douce 
(Tune jeune Indienne, il s’en va an 
Tibet retrouver on bambin au crâne 
rasé, fenfant sacré - le «Golden 
Child * en question - kidnappé par 
une sorte de démon qui a pris la 
forme d’un aventurier blanc. 

D y a aussi une histoire de dague 
plus ou moins r"agig»m. qu’Eddie 
dent aller chercher dans dès condi- 
tions cauchemardesques. Il y a 
beaucoup de magie mua cette his- 
toire, le comique étant censé venir 
de la manière dont le gavroche amé- 
ricain réagit : pragmatisme et déri- 
sion contre irrationnel et gravité. 

Ce n'est pas vraiment original; 
dans le genre, le film de John Car- 
penter. les Aventurés de Jack Bur- 
ton, émit (dus drôle. Plus spectacu-, 
laire, donc pins exportable. 

Ici, dans ce Golden Child tourné 
proprement par Mkhaèl Ritchic, - 
tout est centré sur Eddie Murphy .— 
qui est coproducteur, — sur le 
charme d'un personnage qu’il définît 
lui-même comme « indiscipliné, 
cabochard, généreux, irrésistible », 
sur son humour rapide, bourré 
d’alhuious, intraduisible, en tout cas 
mal traduit. 

S’Q fallait adapter Guy Bedos 
pour les Américains, üs en per- 
draient beaucoup. 


- et a Michel-Ange - de la sculp- 
ture inachevée qui avoue qu’elle est 
née caillou et qu'elle en est lîère. 

Par la suite, Naraha polit avec 
grand soin les fûmes régulières, 
plans et angles, qui prennent un lui- 
sant sombre, tandis que la gangue 
reste d’an noir mat, cendreux, oui 
contraste heureusement avec l’éclat 

d’obsidienne de là diabase sciée. Ce 

travail de mine ur amoureux aurait 
«n« doute séduit un poète comme 
CaiHois. 

Et si Naraha ne saurait se sous- 
traire entièrement au grief de céder 
au décoratif, D y cède avec un sera 
de l’équilibré et du mafériau qui 
font de lui l’égal des rares grands 
tailleurs de mare contemporains, 
Rnckriem ou Breivik - grands ama- 
teurs de diabase, eux aussi. 

Ph. D. 

* Galerie Denise René, 196, bd 
Saint-Gensain, jusqu’au 28 avriL 
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ARTS 


or Drôle de trame » à La Vilîette 

Histoire du tissage 


Roman Cieslewicz à la galerie Briance 

A bout portant 


Furieux, Dante! se lance à h pour- 
suite de Stefan, l’aborde dans une 
taverne fréquentée par des punks, 
réussit à emménager chez lui, 
devient son confident, en faisant 
croire â sa femme qu'a entreprend 
un voyage d’affaires. Il découvre 
que le rirai bohème ne souhaite rien 
tant que gagner beaucoup d’argeat 
et faire carrière, et raide â s’intro- 
duire A son tour dam: le monde du 
business, & lui ressembler de plus en 
pins. L’adultère en vaut-il encore la 
chandelle pour Paula ? 

Cette comédie des erreurs, menée 
A toute allure, traîne derrière elle sa 
morale, nullement révolutionnaire, 
mais marquée au coin du bon sens : 
Messieurs, semblent dire chacune & 
sa façon la réalisatrice impertinente 
et son héroïne ■ libérée », commen- 
cez A mettre un peu de logique dans 
vos exigences et votre comporte- 
ment. A chacun sa chance. 

LOUIS MARCORELLES. 


Les pierres noires 
de Naraha 

An début était la diabase. Au 
début, fl y a mille cinq cent millions 
d’années, une fantaisie géologique, 
une explosion dans la croûte terres- 
tre a suscité la diabase, un granit 
noir si dense, ri dur, si noir qu’il 
paraît n’avoir ni grain ni texture. 
Voilà pourquoi lakashi Naraha, 
natif de Mita, Japon, s’en est allé 
œ u vrer en Suède : parce que la dîar 
base ne se trouve que là, et que le 
sculpteur doit choisir les blocs sur 
place. 

Ces pierres énormes, Naraha se 
garde de les tailler et de les polir 
entièrement. D’un rocher amorphe. 
3 fait surgir un cube incomplet, le 
«wningt d’une pyramide, un frag- 
ment de cylindre, Tautre partie de 
son volume demeurant à l’etat brut. 


Un cosmonaute 
aux commandes 
d’une machine à tisser.., 
L 'affiche de l'exposition 
« Drôle de trame », 
annonce un voyage 
assez déroutant 


On sort de l’exposition * Drôle de 
trame », A La Valette, fa tête bour- 
rée d’images de bouts de tissus, de 
morceaux d’histoire roannaise et de 
formules technoglaciales, du genre 
" le design industriel s'inscrit dans 
le processus de conception de nou- 
veaux tissus au sein de l’entre- 
prise ». Evocation du tissage avec ou 
sans navette, - Drôle de trame • se 
déroule en zigzag : à l’entrée, 
panDeaux-iorcbons-exaJia lions de 
l'industrie (• impossible n’est pas 
textile » ), au milieu, des métiers à 
tisser dont l'imposante carcasse 
noire, les roues dentelées, les 
manettes rappellent les Temps 
modernes, et en guise de dessert, des 
panneaux (oui encore) . On y Ut que, 
désormais, les fibres, thermosoudées 
ou assemblées par ultrasons, servent 
A fabriquer des capots de voiture, 
des prothèses vasculaires. Là, les fils 
s’emmêlent et on décroche. _ 

Autant se l’avouer : la partie 
«témoignage» est, de loin, la plus 
intéressante : accueillis par un sas 
sonore qui reproduit les bruits des 
machines (la mise en condition 
n'était pas indispensable), on décou- 
vre des tas de choses bouleversantes 
qui font sourire : le règlement de 
l'usine orphelinat de J.-S. Martin A 
Tabare, sanctionnant les fautes par 
« de doux reproches et jamais de 
punition ». 

Les mineures, parquées dans le 
• moulinage » , se détendaient le 


dimanche après-midi, lors de la pro- 
menade accompagnée... 

Le paternalisme des patrons 
cotonniers du dix-neuviime siècle 
devient presque attendrissant : un 
crucifix et des photos de la chapelle 
construite pour ses ouvriers par 
Eugène Decbelette, ami d’AJben de 
Mon, le grand défenseur du catholi- 
cisme social. Restent ces photos 
d’usine désaffectées, ces cartons de 
navettes, un tarif général du 
26 décembre 1 894 modulé le 1 er jan- 
vier 1918 - pour cause de cherté de 
la vie -, ces cahiers d’apprenti où 
une main noire d'encre a commenté 
un bout de taffetas lancé, de broché 
dentelle ou de flanelle fantaisie... 
Plus loin, on touche du satin, du 
serge, de la toile, soit les trois 
« armures fondamentales - (elles 
définissent l’ordre d’ectrelaeemeni 
des fils de chaîne et des fils de 
trame). Certains mots font rêver : 
peau de soie, charmeuse, merveil- 
leux, zéphyr Certains tissus, pendus 


Roman Cieslewicz 
passe au crible 
d'un œil impersonnel 
et méthodique 
les mirages 

de l’actualité quotidienne. 

C’est un choc. Depuis des années. 
Roman Cieslewicz, célèbre pour ses 
affiches, maquettes de livres et cata- 
logues fameux du Centre Pompidou, 
noos a habitués à des photomon- 
tages en couleur, tirés des maga- 
zines de luxe. 

Rengainant ses ciseaux, le voici 
qui passe au crible les mirages de 
1 actualité quotidienne, d’octobre 
1986 à février 1987. Prenant les cli- 
chés en otage, sur écran cartonné 
rectangulaire, il projette, juxtapose 
ci confronte des documents bruts 
aux trames agrandies dont il revi- 
gore le sens par leur mise en pré- 
sence. Rêvés par un graphiste vison- 


le long d'un mur, coules: voluptueu- 
sement : moire, mousseline brodée, 
taffetas changeant. Hélas, la poésie 
de la filature s'enlise dans le jargon 
technique. Les industriels de la 
région roannaise ainsi que «l'éco 
musée » de la ville (ils ont patronné 
l'exposition) se parlent entre eux, au 
lieu de s’adresser au néophyte de 
bonne volonté. Aussi, quand en Ut 
que • le peigne solidaire du battant, 
tasse le file de la trame au fond de 
la foule -, on a du mal à se mettre 
au travail. Heureusement, à côté du 
métier A tisser, il y a une hôtesse qui 
surveille : c’est simple, il suffît de 
croiser les fils. 

LAURENCE BENAIM. 

* «Drôle de Trame*. Cité des 
sciences et de l'industrie de La VflicUe. 
Renseignements : 40-05-72-72, jusqu'au 
28 juin 1987. 


collage. Tchernobyl, Jean-Paul 
Kauflmann ou Reagan sont les 
figures — phares d’un cauchemar 


• Le musée d'Orsay vu par 
I si a Débat». — Le musée d'Orsay 
provoque chez Claude Lévi-Strauss 
des névralgies douloureuses. C'est 
ce qu’il a confié à la revue le Débat, 
qui publie un numéro consacré au 
musée d'Orsay. *A deux reprises, 
j'ai passé plusieurs heures au musée 
er je suis chaque fois sorti avec une 
barre migraineuse derrière les yeux, 
conséquence de celle, lumineuse, qui 
court ie long des plafonds, blesse le 
regard et jaunit les tableaux. » L'eth- 
nologue s'en prend également aux 
s fortifications» de Gae Aulami et 
eux € cloisons genre fromage de Brie 
entamé qui les surmontant». Il 
estime néanmoins positif le bilan du 


médiatisé où terrorisme, cancer, 
censure et totalitarisme cohabitent 
avec progrès, égoïsme, confort et 
séduction. 

Révélant le monde d’images qui 
se cache derrière les images au 
monde, dans ce travail de sape que 
lui-même dénomme /’« hygiène de 
la vision Cieslewicz, né retrouve 
pas seulement la verve incendiaire 
de ses débuts. Glouton optique mili- 
tant visuellement contre la pollution 
du regard, face A l’intensif bombar- 
dement d'informations des télés et 
journaux, sans crainte d'éclabousser, 
U renoue avec les vertus subversives 
du photomontage voulues par dada. 

PATRICK ROEG1ERS. 

* Cieslewicz, collages, » Pas de nou- 
velles, bonnes nouvelles ». galerie Jean 
Briance, 23. nie Guénégaud, Paris VI*. 
jusqu'au 25 avriL Présenté ensuite à 
Angers, au Nouveau Théâtre et & la 
galerie du Prêt, du 5 mal au 5 juin. 

ir Parution sous le même titre d’un 
ouvrage comprenant 32 photomontages, 
texte de J.-C. Bailly, éditions Magik, 
Paris, 65 F. 

musée : e L’essentiel même est qu'il 
existe Cela compte davantage que 
les conceptions erronées. Car. n’en 
déplaise aux pédagogues, les musées 
d'art n'ont pas pour rôle d'inculquer 
des leçons de sociologie ou 
autres [mais] de sauver et de montrer 
des objets. On se réjouir donc que 
quantité de chefs-d'œuvre nés dans 
un très grand siècle soient ici 
engrangés. » 

Au sommaire de ce numéro. 
Michel Laclotre. Jean Jenger, Jac- 
ques Rigaud. Madeleine Rebérioux et 
Françoise Cachin retracent la genèse 
du musée. André Chaste! et Pierre 
Vaisse jettent un œil nouveau sur 
l'esthétk^Jfl du dix-neuvième siècle. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


1 Pourquoi le RPR, 
pourquoi Chirac ? 

Si lé propos n'était pas condescendant, je 
dirais que M. Chirac m'inspire de la compas- 
sion. Il faudrait qu’il soit élu en 1 988 pour que 
ce sentiment me quitta, et je n'en crois rien, 
pans les sondages, il remonte, il n'est pas mal 
placé, juste après Léotard, Barre et Simone 
Veil quand on regarde la majorité 
d’aMjouRfhui, et, si l'on interroge l'opposition, 
derrière Jacques Delors, Michel Rocard, et è 
l'évidence, derrière, loin derrière, François Mit- 
terrand. U se tient donc dans un bon rang, 
septième de la classe, et l'on peut compter 
sur lui, le moment venu, pour se dépenser h 
fond, pour ne pas ménager sa propre mon- 
ture. Finira it-3 dans les trois premiers comme 
en 1981 que je n'an serais pas autrement sur- 
pris. Le président de la- République n'aurait-il 
an 1988 que Chirac comme challenger, quelle 
que soit la lourdeur de la tâche, malgré des 
précédents fâcheux et ce que la répétition 
peut avoir d'ennuyeux, je l’imagine mal, même 
à soixante-douze ans, résistant è une telle 
occasion. 

Après avoir dQ affronter de Gaulle en 1965, 
Giscard en 1974 et 1981, il ne serait pas 
dans la nature des choses présidentielles de 
ne pas s’offrir un Chirac en douceur en 1988. 
Son premier ministre après tant d'efforts, ce 
serait vraiment la récompense I La seule 
chance pour M. Chirac de l’emporter, ce serait 
que les Français ressentent aussi vivement 
que moi ce que sa mission a d'impossible et 
qu'ils votent pour lui comme on vote parfois 
pour un perdant. Mats les Français sont 
cruels. II faut dire que M. Chirac et son RPR ne 
manquent pas d'aplomb. Près de vingt ans 
après la mort du général de Gaulle, treize ans 
après celle de Georges Pompidou, il faut une 
certaine dose d’inconscience pour briguer la 
magistrature suprême et une position domi- 
nante A l'Assemblée nationale. Qia sont ces 
gens qui veulent encore nous gouverner, un 
demi-siôde après l’appel du 18 juin 1940 7 
Vous savez, vous, ce que c’est le Rassemble- 
ment du peuple français 7 

Pompidou, lui, c'était quelqu'un que l'on 
pouvait comprendre, il n'avait pas été gauJ- 
Este, mas d'avoir été sept ans le premier 
mmistre du général de Gaulle, c’était une cau- 
tion. Après ces terribles journées de 
mai 1968, le raide départ du Commandeur, 
les Français avaient eu besoin d'être rassurés. 
Et Pompidou était rassurant. Et (fautant plus 
rassurent qu’il n’avait pas été un gaulliste his- 
torique, un résistant C'était l’homme qui 
réconciliait las deux France. Il y avait de la 
terre d'Auvergne en lut. En l'éEsant président 
de le République, c'était comme si la légende 
des deux boucliers, de de Gaulle et Peton 
secrètement unis pouf mieux vaincre et trom- 
per r Allemand, devenait enfin réalité. 

H y avait du Laval an Pompidou. Mais un 
Laval irréprochable, sans les soufflures de 
l’Occupation, ami de la poésie et des 
Rothschild. La France pressée par les circons- 
tances en 1969 ne s'était pas demandé pour 
quel parti exactement elle venait de voter. Il 
U suffisait de savoir qu'elle avait voté pour 
l’ordre, le sens de la négociation, le bon sens 
et défica» surprise, elle devait trouver de sur- 
croît dans ia corbeille de mariage les fleurs de 
la modernité. 


Pourquoi ? 


Trop occupé par sa carrière, M. Chirac n'a 
pas vu le temps passer. Ministre sous Pompi- 
dou, premier sous Giscard, ces cinq années de 
socialisme pour lui se sont enfuies comme un 
rêve, elles lui sont apparues comme l'ultime 
marchepied avant la magistrature suprême. 
Dans l'affaire, il y avait bien un détail, un 
délai : le bail de deux ans sous Mitterrand. 
Bah !, lui Chirac n’était pas homme A renâder 
devant le travail, à bouder devant l’ouvrage. 
D'être encore premier mais sous Mitterrand, 
cet alunissage en politique lui remettait le pied 
è l'étrier. Depuis 1976, quoique maire de 
Paris, il s'était trouvé à l'écart par la force des 
choses du pouvoir. Ces deux ans, aux frais du 
président, seraient une excellente remise en 
forme. Pour être sûr d'obtenir la présidence, 
quel meilleur poste d’observation que d’y être 
au plus près ! 

Carte impeccable construction cartésienne 
n’a fait oublier qu'une chose à Chirac : c’est 
que, de tous les hommes politiques en vue. il 
est le plus démodé, que le parti sur lequel il 
s’appuie, invraisemblable ramassis de gaul- 
listes « historiques », d'hommes venus à de 
Gaulle après la bataille, de pompidolians, de 
vieux réactionnaires en quête de compagnon- 
nage. de petits chiraquiens qui jouent aux 
modernes, n'a aucune doctrine, à part la 
défense des places acquises, ce qui va de soi 
en politique. 

La vBle la plus ■ chiraquienne ». c’est Paris, 
Paris qui a toujours eu des foucades d'inspira- 
tion bonapartiste. On ne fonde pas l'avenir du 
gaullisme, s’écriait Malraux en 1969, sur la 
défaite de son chef ! Près de vingt ans après, 
que diraït-il devant les débris de ce rassemble- 
ment où l'ambition fait bon ménage avec la 
nostalgie : il éclaterait de rire I Le RPR est une 
habitude française qui avait besoin, pour être, 
d’un Parti communiste fort, des « sépara- 
tistes ». Maintenant que le parti est réduit è 

10 %, les Français vont peut-être s'apercevoir 
que ce parapluie aussi ennuyeux qu'un Cham- 
berlain n'est plus nécessaire pour les protéger. 

11 serait charitable de la part de Michel Debré 
de sonner du cor, d'avertir ses compagnons 
que, même pour conserver une mairie, un 
mandat de député ou de sénateur, il n'est pas 
souhaitable que le beau mot de gaulliste 
devienne aussi ridicule que celui de péroniste. 


2 Au royaume des aveugles 
les Bouygues sont rois 

Quand j'ai appris que M. Bouygues 
l'emportait sur Hachette, je me suis senti par- 
tagé, comme ce héros de Rabelais, entre le 
rira et les larmes. Les larmes, on voit pour- 
quoi : l’échec d'Hachette, c’était un peu celui 
du Monde. J’ai remarqué d’ailleurs que les 
moralistes de notre espèce, quand nous 
sommes saisis par le débauche, nous avons 
de grandes chances de perdre sur les deux 
tableaux : celui de la vertu et celui de la réus- 
site. N'est pas coquin avec succès qui veut. 
Les larmes, parce que notre défaite, c'est 
encore une victoire pour M. Hersant (1). Il a la 
Cinq et son principal adversaire en matière de 
presse (Rüpacchi via Lagardère) n'est même 
pas capable d'obtenir ta Une t La commission 
a bien travaillé dans son zèle gouvernemental 


et hersanien. Cette défaite était peut-être pré- 
visible dès qu'on a vu M. Pasqua se souvenir 
avec beaucoup d'opportunité de la toi de 
1949 destinée à protéger la jeunesse et les 
bonnes mœurs. 

Je m'étais demandé pourquoi M. Pasqua, 
au moment de l'ouverture du Salon du livre, 
tenait tant par des mesures maladroites à se 
mettre à dos journalistes et écrivains ? On le 
sait maintenant I Allait-on confier notre chère 
Une, chaîne familiale par excellence, è un 
groupe de presse — suivez mon regard — qui 
ne crachait ni sur la pornographie ni sur la 
pédérastie ? J'imagine comment des per- 
sonnes aussi convenables que Daisy de 
Galard, Jacqueline Baudrier, Gabriel de Broglie 
et Miche) Droit ont dû souffrir à cette idée. 

Il me faudrait la plume et le talent de Jean 
Cau, il me faudrait surtout la tribune de Paris- 
Match pour opposer, dans un tableau à la 
Greuze. M. Bouygues, vertueux père de famille 
nombreuse, à ces incorrigibles play-boys que 
sont malgré tout MM. Lagardère, Filipacchi et 
Jean-Claude Lattès. C'est le rire qui a fini par 
l'emporter. Quand une comédie est jouée, ii 
faut savoir tirer le trait. M. Chirac ne sera pas 
président de la République, la CNCL, avec une 
imperturbable dignité, n'aura duré que le 
temps de favoriser à outrance le gouverne- 
ment qui l'a mise en place dans cette inten- 
tion, n'empêche, nous nous serons bien 
amusés. 


t M Demandez le programme 

Epaté comme tout le monde par l'interpré- 
tation que Michel Bouquet donne d'Argan 
dans le Malade imaginaire au Théâtre de 
l'Atelier où je n'étais pas retourné. Dieu me 
garde, depuis le Château en Suède (1960). 
Avant l'entracte, ta maniaquerie d'Argan, 
même corrigée par les éclats de Toinette 
(savoureuse Juliette Carré f). m’étreignait, et 
je n'avais pas le cœur à rire. Depuis l’enfance, 
le théâtre m'a toujours fait peur. Cette folie en 
chair et en os est une médication trop rude 
dans ses débuts. Que la pièce soit un chef- 
d’œuvre n'arrange pas les choses. Le théâtre 
doit être manié avec précaution. Comme pour 
les grands médicaments efficaces, les contre- 
indications devraient être soulignées en carac- 
tères gras. 

J'avais beau avoir lu et relu le Malade ima- 
ginaire. avoir assisté au moins une fois à la 
Comédie-Française à sa représentation, je ne 
m'attendais pas è ce choc. Il suffit d’un Michel 
Bouquet et d'une bonne troupe pour que la 
folie vous gagne. Enfin, après l'entracte, 
quand le plus dur est passé, quand on sait à 
quoi s'attendre, j'ai pu me détendre et rire 
comme mas voisines. 

Demandez le programme, vous y trouverez 
une page de Gide sur le Malade imaginaire qui 
m'a surpris par sa précision et sa justesse. 
Gide dans son Journal, lorsqu’il parie des écri- 
vains, est plus appliqué que perspicace : 
maréchal des lettres qui se force è goûter la 
soupe et qui nous en donne une appréciation 
plutôt convenue. D'où vient cette page 7 Des 
Interviews imaginaires ? 
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THEATRE 

« L’Etemel Mari », de Dostoïevski 

Une embuscade à l’Odéon 


Un roman de Dostoïevski, 
récit d’une panique, 
d'une coupure schizophrène. 

• Jamais Natalia ne s’estimait en 
quoi que ce soit fautive, écrit Dos* 
lOSevskL Ses infidélités innombra- 
bles envers son mari ne pesaient 
nullement sur sa conscience l_ Elle 
baissait les frasques, les réprouvait 
avec acharnement. Rien n’aurait pu 
lui faire admettre ses propres fras- 
ques*. Jamais elle ne trouvait son 
mari, en quoi que ce fut. ridicule ou 
désagréable, et elle /‘aurait chaleu- 
reusement défendu si quelqu'un 
s'était permis de lui faire une impo- 
litesse. » 

Dostoïevski ajoute que les 
femmes de la nature de Natalia • se 
considèrent dans leur droit ». Et à 
ceux qui lui demandaient si son mari 
n’était pas au courant, Natalia 
répondait que non, qu'il ne savait 
rien, et que c’était une chose nor- 
male puisque * cela ne le concernait 
aucunement ». 

Cette citation, un peu longue, 
était nécessaire, s’agissant de rendre 
compte de l’œuvre de Dostoïevski, 
V Etemel Mari Car 0 n’est pas usuel 
qu'un écrivain s’exprime aussi sim- 
plement à propos de cette chose-là. 
C'est bien sûr ironie aucune, 
sans arrière-pensée aucune, que Dos- 
toïevski dit le bon droit et le calme 
de Natalia, qui sont, pense-t-il, 
l'apanage de toute femme mariée. 

Natalia est morte subitement, elle 
n'a pas eu le temps de songer à 
détruire des lettres qu'elle gardait 
dans un coffret. 

Son mari, PaveL apprend ainsi 
que sa fille, Lisa, alors âgée de neuf 
ans, n'est pas de lui. mais de l’un de 
ses amk, Alcxeï, qui vit à présent 
loin de là, à Saint-Pétersbourg, et 
qui ne sait pas qu'il est le père. 

L'Etemel Mari, c'est le récit de la 
panique de Pave! à partir du 
moment oû il découvre ça. Ce n'est 
pas assez de dire qu'il perd toute 
confiance en lui. U perd jusqu'au 
sens de son identité. Il se met à boire 
pour atténuer ce vertige, cette souf- 
france. Mais il sent que le seul cal- 
mant, peut-être, serait de voir cet 
amant de sa femme, Alexéï, de le 
toucher, de le serrer contre lui, de 
l'embrasser sur la bouche, il accom- 
plira tout cela. Et, une nuit, avec un 
rasoir, il essaiera d’égorger AlexeL 
- Il voulait tuer, dît Dostoïevski, 
mats ne savait pas qu'il voulait 
tuer. » 

Chez PaveL dit Nathalie Sar- 
taute, « la haine se mêle à la ten- 
dresse. la révolte et la fureur à une 
docilité d'enfant, l'abjection à la 
plus authentique fierté. la ruse à 
ringénuité. l'extrême délicatesse à 
l’extrême grossièreté ». Et, dans le 
livre de Dostoïevski, tout le manège 
de Pavel est « vécu » et raconté par 
AlexcX : les deux hommes se cher- 
chent, s’étreignent, se battent 
(quand AlexeT arrache le rasoir à 
Pavel, précise Dostoïevski, « leur 
lutte ne dura pas moins de trente 


minutes » ). Se retrouve là le thème 
du » double », cher à Dostoïevski, et 
il y a aussi une note d'homosexua- 
lité. 

Dostoïevski a écrit l’Etemel Mari 
dans une période de grâce infuse, 
juste entre l’Idiot et les Possédés. 
Plus court que ces deux monuments, 
et plus simple (beaucoup moins de 
protagonistes), 1‘ Etemel Mari est 
d'une grande richesse (la petite Usa 
y tient un grand râle, Pavel, après 
l'avoir torturée, la verra mourir sans 
émotion apparente, puis voudra se 
fiancer à une jeune fille de quatorze 
ans). 

Réduction 
et caricature 

La Comédie-Française présente 
aujourd’hui une adaptation de 
V Eternel Mari. C’est plutôt un 
échec. 

Victor Hflfm, l’adaptateur, a brisé 
l'organisme de l’œuvre, en allon- 
geant et grossissant tels moments, 
comme s’il br andissai t massue 
là oâ Dostoïevski emploie une pointe 
d 'aiguille. Ailleurs, fl a rayé entière- 
ment des événements essentiels. D a 
ajouté des choses de son cru qui son- 
nent faux parce qu'elles n’ont rien 
du raffinement et de la classe de 
Dostoïevski. 

La mise en scène de Simon Eine 
n’est ni nette ni ferme. Et si François 
Cha innette, Han« |g râle de l'amant, 
Alexeï, trouve avec rigueur, intelli- 
gence, des • signes » qui renvoient & 
ce que l'auteur a décrit, en revanche 
il semble que Michel A amont 
(PaveL le mari) . se préoccupe avant 
tout de mobiliser et d'amuser la 
galerie par des effets de jeu, de voix, 
de mines, qui nous emportent loin 
du propos, vers un numéro de clown, 
presque. 

Dostoïevski, cet immense écri- 
vain, avait une touche de démence : 
il était antisémite comme pas deux. 
Ses romans, ses nouvelles, ses chro- 
niques, sa correspondance, abondent 
en insultes abjectes à l’adresse des 
femmes et des hommes qu’il désigne 
la plupart du temps par un terme 
russe dont l’équivalent, en français, 
est le mot youpin. Dans toutes leurs 
éditions, les Soviétiques censurent 
carrément tous 1 m paragraphes, 
toutes les pages au besoin, oit Dos- 
toïevski donne libre cours à cette 
sorte de paranoïa, et les traducteurs 
français « atténuent » comme il peu- 
vent les écarts du grand ancêtre. 

L’adaptation de L’Etemel Mari, 
à la Comédie-Française est si réduc- 
trice, si caricaturale, et si mal 
fichue, que c'est à se demander si 
Victor Halm et Simon Eine n’ont 
pas pris un ninlin plaisir à corriger 
cet antisémite acharné, à le coincer 
dans un coup fourré pour lui faire sa 
fête. . 

□ n’a que ce qu'il mérite, Dosto. 
Pour ce qui est de L’Etemel Mari. 
vaut mieux le lire en livre de poche. 
Et sur l'antisémitisme du maître, 
lire Dostoïevski et les juifs, de 
David Goldstein, chez GalhmanL 

MICHEL COURNOT. 

* Odéon, 20 h 30. 


ACTUELLEMENT SUR LES ECRANS 


JACGUES-ÉR!C STRAUSS hîîssnïï- 

BERNARD GIRAUDEAU 
FANN Y BASTIEN FANNY COTTENCON 


I EDOUARD N1ERMANS f 1 

un polar hors série, 
une histoire d’amour avec policier.. 

“Un film épatant, un polar, un vrai...” 

LE MONDE - Michel Braudeau 

“Le bon film ! veinards de spectateurs, 
vous allez vous régaler ...’ 1 

SUD-OUEST -J ean-Loup Demangeat 

u Ün polar qui a l’éclat étincelant du diamant. 
L'ÉQUIPE - Gérard Edelstein 

“Ne passez pas à côté de POUSSIÈRE D’ANGE”... 


Communication 


Après la reprise de TF 1 par le groupe Bouygues 

M. Bourges fier de sa gestion 


PREMIERE - Stella Molitor 


Eüpope/- tlgC 


• M’aurait-on déjà coupé I », 
lance, souriant et décontracté, 
M. Hervé Bourges, PDG de TFl, 
devant un micro défaillant- Le ton 
était donné pour la présentation, 
lundi 6 avril, du bilan de ses trois 
ans et demi à la tête de la c haîn e, 
avant que celle-ci ne passe officiet- 
lesnent, le jeudi 16 avril, entre les 
mains de M. Francis Bouygues. •Je 
pars contre mon gré, avant la fin de 
mon mandat, a dit M. Bourges, les 
circonstances l’exigent et la loi l’a 
décidé. Mais Je laisse TF I en écla- 
tante santé. » Une prospérité qui, 
selon lui, •fait tomber tous les 

arguments avancés pour justifier la 

privatisation de la dudite ». 

Devant une assistance oh Ton 
notait la présence de quelques 
membres de l’équipe de M. Bouy- 
gues (dont M. Patrick Le Lay, 
futur directeur général de la Une), 
a mm que celle de M" 8 Michèle 
Cotta, Christine Gouze-RaynaL du 
réalisateur Pierre Grïmblat, de 
Jean-Marie ProsBer et de Roger 
Hanin, venus en témoignage d'ami- 
tié, le PDG de TFl a d'abord voulu 
rendre hommage an p m ^nnnel de la 
fthafa» U lui a demandé d’avoir 
confiance en l'avenir et d’affronter 
•cette date, une rupture ». avec 
• courage et détermination ». 

Le prqjet du groupe Bouygues lui 
paraît ■ très intéressant ». M- Bouy- 
gues, a-t-il souligné, •a eu l'intelli- 
gence de se présenter en repreneur 
et non en opérateur. Il n y aura 


donc pas de bouleversement, mais 
un plus... nous verrons si cela es t 
réalisable ». Usant de diplomatie, 
M. Bouges, tout en se déclarant 
persuadé qu'« un homme qui a 
réussi sur le plan mondial saura 
tenir compte tua réalités de TF I ». 
a souhaité que, • mime si le nou- 
veau repreneur apporte sa marque 
personnelle. Us grands équilibres 
strient respectés, car la Une n’est 
pas une entreprise comme une 
autre». Pariant d’expérience, il a 
souligné qu’on peut • tris rite per- 
dre de l’argent et mettre des -mois à 
redresser la situation ». 

A propos de son avenir personnel, 
M. Bourges a indiqué qu’il ne 
s’intéresserait à son sort que le jour 
où fl ne serait plus PDG de TF 1. 
Mais il a reconnu qu'a avait déjà 
reçu « plusieurs propositions 
venues de la concurrence, mais pas 
de FR 3 ni de Antenne 2» l Rester 
& TF 1 aax côtés du groupe Bouy- 
gues ? « Si celui-ci veut bien 
m’associer au fonctionnement de la 
chaîne, s'est-fl contenté dé dire. 
c’est habile, et je donnerai mon 
avis. » Au passage, M. Bourges a 
noté qu'il avait rencontré •plus 
souvent » les hommes de Bouygues 
que ceux d’ Hachette lors de l'élabo- 
ration des dossiers des deux cand^ 
dm 

Une entreprise florissante, •la 
première télévision de France, mais 
aussi le premier media d’Europe ». 


Antenne 2 est plongée dans le. 
malaise. Après avoir voté à une forte 
majorité, fln mars, la défiance à 
rencontre de la nouvelle direction de 
la chaîne, la rédaction lui a adressé 
un deuxième «lignai d’alarme» en 
recourant à la grève lundi 6 avriL 
Suivie à 95% par les journalistes, 
se km leurs syndicats - 40% selon la 
direction, - Faction a été suspendue 
le 7 avriL ma» pourrait prendre une 
forme différente dans les prochains 
jours. Le personnel technique et 
administratif, «en grève I presque 
100% » selon leurs représentants — 
40% selon la direction, — a décidé, 
pour sa part, de reconduire son mou- 
vement pour vingt-quatre heures. 
Les programmes pourraient donc 
connaître de nouvelles perturba- 
tions. 

A la source de ce malaise, deux 
problèmes. La détérioration des 


POINT DE VUE 


Mise an point 
sur l’Europe audiovisuelle 


par François Léotard 

ministre de la eufrur» 
et de le communication 
et 

Bernard Bosson 

ministre délégué 

chargé des a ffa ire» européennes 


C OMMENT ne pas être cf accord 
avec les propositions faites 
en matière d'espace euro- 
péen de raudovisuel par M. Roland 
Dumas Us Monde du 4 avril) puisque 
ce sont les nôtres. Rappelons quel- 
ques réaKsations du gouvernement, 
qui semblant avoir échappé à 
M. Dumas : 

— adoption en mai 1986 d’une 
position européenne sur la future 
télévision c haute définition » ; 

- mise en oeuvra consécutive par 
les industriels européens concernés 
d'un projet de type Eurêka, pour 
mettre au point cette télévision ; 

— adoption en novembre 1986 
de la norme unique c MAC Paquet s, 
qui permet une r etra nsrmssi o n ssnul- 
tanée en ptuenure langues ; 

- confirmation en février dernier 
parle premier mini str e du projet fran- 
çais de télévision directe par satellite 
dans un cadre européen; notons à 
cet égard que ce cache européen sera 
par nature un marché concurrentiel 
l voir les récents accords entre 
Luxembourgeois tTAstra et Brizott 
Telecom), c'est pourquoi le gouver- 
nement a décidé de confier la 
construction et la commerdafisation 
du satellite TDF 2 au secteur privé, 
tout en frisant l'apport de TDF 1 ; 

- participation active, à la suite 
de la réunion ministérielle de Vienne, 
des 9 et 10 décembre 1986. à l'éla- 
boration de conventions visant à har- 
moniser les législations sur la publi- 
cité. la piraterie mtedectuelle et les 
droits d'auteur notamment ; c'est-à- 
dire la mise en œuvre effective du 
« Code européen de rauctiovisual s. 


appelé de ses vœux par M. Roland 
Dumas ; 

— création d’un «Fonds euro- 
péen de soutien à la production 
audiovisuelle », confonriément au 
protocole d'accord approuvé par 
neuf Etats de la Communauté, à la 
suite de ta réunion des professionnels 
européens qui s’est tient» les 19 et 
20 février damier à Paris .à l'invitation 
du gouvernement français. 

L'idée même d’un « projet Eurêka 
pour l'audiovisuel», qui signifie un 
ensemble de projets concrets, 
engagés par les Etats membres qui le 
souhaitent, correspond ex a ctement à 
la démarche proposée par le gouver- 
nement franç ai s dans le « Livre bleu 
pour une Europe de T éducation et de 
ta culture », qu’3 a rendu pu bée à la 
veflte du trentième anniveraaire du. 
Traité da Rome. 

Dans cas comfitions. loin d'être 
une critique, l'article de M. Roland 
Dumas représente un compliment. 
Nous regrett o ns simplement que son 
information n'aille pas au même 
rythme que faction du gouverne- 
ment. 


(Publicité)- 


STAGES RADIO 

De courte ou de longue durée, cet 
enseingnement d’expres s ion orale et 
de formation aux techniques radio- 
phoniques s'adresse aux personnes 
souhaitant devenir speaker, réalisa- 
teur ou animateur, mais aussi à celles 
qui désirent apprendre à s'exprimer 
avec plus d'aisance et d’assurance 
dans la vie quotidienne et p ro f e sri on- 
nede. Un stage de deux mois débu- 
tera le 4 mai A raison d* une séance 
de 3 heures par semaine, au choix, 
du lundi au vendredi de 19 hetra A 
22 heures. Un stage in t e nsi f de cinq 
jours, à raison de six heures par jour, 
aura Usu du 25 au 29 mai indus. 

* Reuasnaneou et inscrit 
lions : ARÀCQ, 3, rue de Ma - 
75011 Paris. TCL -.43-70-54-48. 


wo3à ce que trou v era M. Bouygues 
eu prenant les rSacs de TF 1, a 
affirmé M- Bourges, chiffres à 
l'appui. Ainsi, après des résultats 
négatifs en 1984 et en 1985, la 
chaîna a réalisé, en 1986, ou excé- 
dent budgétaire de 102^2 millions 
de francs. U aurait même été de 
162,2 MF â TF 1 n’avait pas été 
• taxée » de 60 MF pour financer 
la construction du satellîtr TDF 1. 
Le résultat d’expkntaxk» s’élève, 
pour sa part, à 141,9 MF et la tré- 
sorerie présente un solde positif de 
30 MF contre un déficit de 185 MF 
à la fin de 1985. Côté recettes 
publicitaires, les fflfigstge i Pffn t î déjà 
• engrangés » pour 1987 s’élèvent à 
3 750 millions de francs, soit 
200 mimons de francs de plus que 
les objectifs. 


«NimterwstkHi 
si hùsser-faire» 

TF l dispose, par ailleurs, d’un 
•confortable portefeuille » de pro- 
grammes POtlT nette et fyifffly 

pour l'horizon 1988. Ainsi, à la fin 
de 1986, et en un an, a indiqué 
M. Bourges, la valeur dés stocks de 
programmes disponibles avait pro- 
gressé de 20 %, atteignant la 
somme de 671.5 millions de francs. 
Aujourd’hui, la chaîne dispose de. 
cent soixante-douze films (en 
réserve ou budgétés) et pour 1988, 
cent quatre-vingt-trois autres ont 


été recensés, dont cem quarante- 
cinq français. Quant aux séries, 
leur stock s’est retrouvé» en décem- 
bre dernier, au même niveau 
(soixante) que deux aïs aupara- 
vant. 

La volonté de faire de TF 1 une 
télévision populaire de qualité, s'est 
matérialisée par une p ro gre s sion de 
33 % (tes émissions en frais ans. 
• La chaîne, a précisé son PDG, 
diffuse actuellement cent dix 
heures de programmes par semaine 
contre une trentaine d'heures en 
moins en 1983. » Après avoir dressé 
nm* longue Este de t ou t e s les inno- 
vations apportées à la programma- 
tion et I ta promotion de •grands 
rendez-vous». hiL Bomges a abordé 
la question de Finfonsetion sur a 

^lifTpe ; 

. .«Ma fierté, a-t-3 dît, en souli- 
gnas! je me suis toujours interdit 
deux excès : l’intervention et le 
iaisser-faîre. • Des erreu r s ont pu 
fitré commises, a-t-il «iwîc, mare 
• Jamais nas journalistes n’ont été 
à la botte ». et d'ajouter : * Notre 
politique n'a pas été de faire de 
l’information pour le président de 
la République, pour le premier 
ministre ou pour le président de la 
CNCL, mais pour ceux qui nous 
regardent. » Une flèche décochée à 
ceux qui lui reprochent de - ne rien 
avoir changé » après le 16 mais, 

. A. Bd. 


La grève d’Antenne 2 

Les journalistes reprennent le travail 
le reste du personnel continue le mouvement 

conditions de travail, muh surtout 
l'impression que «la direction veut 
transformer la chaîne en machine à 
lier 


avaler les consignes ». selon 
l'expression d’un journaliste. 
L'absence de dialogue entre la direc- 
tion et la rédaction, le refus de toute 
concertation sur les décisions impor- 
tantes sont sur toutes les lèvres. De 
même que s’accumulent les griefs à 
rencontre d'une direction qui tente- 
rait de mettre en cause Dn dépen- 
dance de sa rédaction. 

Pour la direction, 3 s’agit là de 
procès d'intention. Elle a rappelé 
que •l’Indépendance de la rédac- 
tion est réaffirmée» et répété «sa 
volonté de dialogue ». «Si ce dialo- 
gue est Insuffisant. U sera large- 
ment accru», a précisé Eüe Van- 
nier, le directeur de IWormation, 
souvent m» en cause par tes journa- 
listes. 


Patrick Le Lay 
l’artisan de la victoire 


Son patron, M. Franc» Bouy- 
gues. voit en toi son t /rieffleur 
collaborateur». Rien cf éto nnan t. 
N’est-ce pas en grande partie 
grâce â M. Patrick Le Lay que le 
patriarche du bâtiment et des 
travaux publics vient de conqué- 
rir TF 1 ? Une victoire qui dort 
beaucoup au talent de négocia- 
teur de ce Breton Opiniâtre 
auquel M. Bouygues entend 
confier la direction générale de la 
Une. 

Entré en 1981 .dans f empire 
Bouygues, après - un passage 
chez Oger SA et Dodm. ime 
entreprise de génie civil et mari- : 
time, cet ingénieur de I* Ecole 
supérieure ' des travaux publics, 
né en 1942 à Sæm-Brieuc, s'est 
vu (f emblée confier le poste de 
secrétaire général. Trois ans plus 
tard, 3 prend les rênes de la 
diversification du groupe. Il y 
règne sur un domaine dont le 
chiffre d'affaires atteint 
aujourd'hui 8,6 milliards de 
francs (19 % du total consoGdé 
du groupa). Une ascension qui 
faisait, jusqu'à maintenant de lui 
le numéro trots de la maison. Les 
lauriers que vient de lui tresser 
M. Francis Bouygues vont-ds en 
faire le numéro deux ? Tout 
f* état-major de la société cherche 
à percer l'énigme. 

Courtois' mais décidé, attentif 
mais d’abord plutôt froid. 
ML Patrick Le Lay a su transfor- 
mer des débuts rfiffic8es chez le 
« roi du béton » en un parcours 
sans foute (ses collègues n'ont 
pas toujours vu dans ce financier 
un homme du « sérail »)„ Pendant : 
les multiples répétitions nécèe- . 


sakés pour préparer F audition 
télévisée devant la Commission 
nationale de la com m un i cation et 
des libertés, les techniciens ont 
cru déceler, chez cet homme de 
chiffres et de dossiers, un < fis 
spirituel» de M. Francis Bouy- 
gues. A l'égal de M. Bernard 
Tapie, mais dans un registre 
opposé. Le Lay. « enfant 
sérieux » ; Tapie, « gamin 
voyou » : les deux hommes ae 
connaissent et s’appréciant. 
Parmi Iss a ct i v it és du groupa 
Bouygues chapeautées par 
- M.Jjb Lay. se trouventJas paes 
Wonder-Mazda, société contrô- 
lée A parité avec le groupe Ber- 
nard Tapie. 

Patrick Le Lay a aussi le sans 
de l'opportunité. Il sait se placer 
dans tes sectews en expansion, 
quitter à temps les activités en 
déefin. Son entrée dam t’aurfioû- 
sud en donne une illustration 
exemplaire. Et nombreux sont tes 
< Bouygues Boys » convaincus 
que sa * pertinence », son 
c intelligence jamais , prise an 
défaut», hé donnant une étoffe 
suffisante pour diriger une chaîne 
de télévision. Après avoir large- 
ment permis. A Bouygues de 
s’ em p ar er de TF 1, 3 lui faut 
mainte nan t réussir la «greffe» 
qui amarrera cet» maison de sal- 
timbanques A l'empire de béton. 
Un empira que Patrick Le Lay 
n'entend pas délaisser. Le fonda- 
teur est aujourd'hui figé de 
soixante-sept ans, et sans suc- 
cesseur désigné depuis te départ 
brutal de son Os Nicolas. 

A. Rd et P.-A. G. 


La polémique autour d’Havas 

Jugement le 6 mai 


Le groupe Havas a-t-fl été dénigré 
et diffamé par la campagne 
« France, ta liberté de comnuadca- 
tïon est en danger», lan c ée .-en 
février par le trio depublkdtaires 
formé par MM. Jean-Claude Boulet 
(agence BDDP), Philippe Calleux 
(FCA) et Jacques Seguela 
(RSCG) ? Le tribunal dé Paris se 
le 6 mai sur la plainte 
en ce sens par Havas. Les 
ts qui ont eu lieu le 1* avril 
devant les tribunaux ont d’abord 
porté sur la place qu’occupe Havas 
dans le marché publicitaire français. 
Pour tes trois initiateurs de. la cam- 
pagne, le groupe présidé par 
M. Pierre Daazîer contrôlerait 
38,6 % des espaces publicitaires en 
France ou au moins 30,6 % compte 
tenu d’une marge d’erreur due à la 
complexité, du calcul des participa- 
tions multiples ( le Monde du 
1 er avril). Os taux permettrait à 
Havas ■ tous les excès d'influence » 
au sein du marché de la publicité. 

Pour M e /Yves Cournot, le défen- 
seur d'Havas, les chiffres avancés 
sont faux car, selon lui, Havas • ne 
détient en réalité que 18 % du màr-, 
ché ». «le véritable objectif de 
celte campagne phénoménale a 
ilaidé M" Courrai, était de dénigrer 
’avas à ta veille de sa privatisation 
et d’obtenir son démantèlement par 
le biais, notamment, des trois let- 
tres ouvertes à MM. Jacques 
Chirac. Edouard Balladur et Fran- 
çois Léotard », parues dans divers 
journaux (dont le Mondé). L’avocat 
du groupe Havas a donc réclamé 


. 1 franc symbolique mais aussi 
800 000 francs en réparation du pré- 
judice subi. Un montant qui, selon 
lui, « représente la somme qu'a 
nécessitée . la campagne organisée 
par les trots publicitaires ». et qui 
permettrait à Havas de paya: une 
. campagne qui rétablirait « la 
vérité » sur son rôle. Enfin, 
M e Courrai a réclamé l'insertion du 
jugement à venir dam les quatre 
journaux qui avaient accepté la 
campagne et dans la vingtaine de 
ceux qui en avaient fait état. 

Les avocats du trio des publici- 
taires se sont fondés sur dix-sept 
arrêts de jurisprudence pour démon- 
trer que le style de la campagne ne 
' visait pas â diffamer Havas. Ils mit 
doue demandé- qu’ Havas soit 
d é bonié de sa plainte et ont réclamé 
sa condamnation an paiement du 
franc symbolique. 

Y.-M.L 


S 


. • Coupures des progr a mmes 
de_radk>4éJévisioa sur Pariai. — 
Les téléspectateurs et tes auditeurs 
<tr la région parisienne seront 
momentanément privés de tours 
émissions dans la nuit du 7 au 8 avril 
en raison, d» travaux effectuée sur la 
tour Eiffel. Les programmes seront 
interrompus- vers O h 35 sur Canal 
Plus et te Cinq, vers 1 heure pour 
M 6 et Rad to - T r a nce. tout de sixte 
après te‘ fin des émissions sur les 
chastes du service publie. Les Baisons 
seront rétablies te 8 avril A 6 heures. 
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salles subventionné *c 

C ”jnxOT (47-a 7 ^ , -, 5) . Crnd TM*. 

avril ; IWm 
■ "“Che jnsqa’an 30 avriL 

O^gjaOh 30; ; rEtend Miri, «Ta** 

PCTTT ODÉON (43-25-70-32) : 18 h 30 : 
Bt noChino.dc Christine AtK.~» 

T» (4MMM0) 20 h 30, ta Tmâ 

SCEWS. 

™ATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
SJ n 45 : Ce nr oo ixnprovisc. 

CARRÉ SELV1A MONFORT (45-31- 
■Sfr-M), 20 h 30 ; Britaanteoa, de b«p*t» 

**A^N des cultures du 

MONDE (45-44-72-30), â 20 h 30 : 
Snw et nrode (musique du Baqgb- 

Les autres salles 

AMANDIERS ENS PARIS (43^6-12-17), 
20 b 30 : Transport de femme*. 
ANTOINE (424)8-77-71) 20 h 30 : Hsraid 
ctMaude. 

ARTS - HÉBERTOT (43^7-23-23) 21 fa : 
Adorable Julie. 

ASTELLE- THÉÂTRE (42-38-3S-S3), 
20 h 30 : Cocteau^) any. 

ATELIER (46-06-49-24) 21 h : b Malade 
imaginaire. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27) 19 h : Hedda 
Gabier. 

BASTILLE (43-57-42-14) 19 h 30: Un 
peu de temps i Vàut par; 21 h. ; Une 
année ions été. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
20 h 30 : k Tourniquet. 
CARTOUCHERIE, Tttfttre de la Tem- 
pête (43-28-36-36) 20 b 30 : Ataandra 
le Grand. Alefier da Chaudron (43-28- 
974 )4) 22 h : Terminal Dissident. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), La Gnlerk 20 h 30 : Ecoute petit 
homme. 

COMÉDIE MS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24) 20 h 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARS (4241-00-11) 
Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 

20 h 30 : Orlando Fnriosa 
DÊCHARGEURS (42-2647-77) 18 h 30: 

Sidonie. 

DIX HEURES (42-64-35-90) 20 fa 30 : 
Maman, donne-moi ton linge, j’f&is nae 
machine ; 22 h 15 : le Omptecc de Is 
carotte. 

ÉDOUARD VH (47-42-5749) 20 II 30 : 
laCbeats. 

ESCALIER D’OS (voir Th. Sebveo- 
tkmata). 

ESPACE MARAS (42-71-10-19) 
22 h 15 : Mensonge. 

ESSAION (42-784642) 19 b ; le Festival 
da eanmhale : 21 b ; k Sourire est sons la 
pJnjeJL 20 b 30 : Lbmoarcsr m blouse 
Uancbë. ' 

FONTAINE (44-74-7440) 20 b 30 : Un . 
béai sulawri 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56) 21 b : Bmdr msnan. 

GALERIE 55 (43-2663-51) _ 19 b : Sir 
Gawain and tbc Green Kmgbt ; 21 h : 
Master Harold and tkc Boys. 

GRAND EDGAR (43-20904») 20 h 15 : 
Cest ce soir oo jamais. 

GRAND HALL MONTORGUElL (42- 
96-04-06) 20 h 45 : Dca ordndées an 
clair de bine. 

GUICHEr-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61) 19 b : Fan) Léan tand . ce vieil 
entant perdu. 

GYMNASE (42463637), 20 b 30 : Cycle 
MoBére. 

HUCHETTE (43-263499) 19 b : la Can- 
tatrice cbanve ; 20 h : la Leçon ; 21 b 30 : 
Sports et dive rti sse m en t s. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) 1 : 19 h 30 : 
Baudelaire; 21 h 15 : Moi, Moi et Mol 
H : 20 h : k Petit Prince. 

MADELEINE (4265-07-09) 21 h : Ms- 
nua Biaise. 

MARAS (427403-53) 20 h 30 : la Comé- 
die sans litre. 

MARIE-STUART (454)417-80) l8b 30 : 
Vie (TA. CoHn; 22 h: Une vache. 
MARJGNY (42560441) 20 b : Kean. 

Petite snBe 21 h : k Galipette. 
MATHURINS (42659W») 20 h 30 : 

ridkft. _ , 

MICHEL (4265-354)2) 21 h J5 : Prfwn» 
pour si*. 

[VïlCHODIÊRE (47429622) 20 h 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (4205-2480) 20 b 30 : Caba- 
ret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276) 20 h 30 : 

Maisq niestqur? 

NOUVEAU TEL MOUFFETARD (43- 
31-1 1-93) 20 h 45 : Dom Juan. 

ŒUVRE (447442-52) 20 h 45 : Léopold 
le bit h limf 

PALAIS DES GLACES 

21 b : S. Joly. Petite saBe : 20 h 30 . 
i .im tomber la «âge. 

PALAIS-ROYAL (429741941) 20 b 45 : 

L’Anmso-Gucule. 

POCHE (45449297) 21 h : La BeBe 
PemiDe. 

POTINIÉRE (426144-16) 20 fa 30 : Jour- 
nal d’un curé de campaga e. 

rOSEAÜ-THÉATRE (4271-30-20) 

sÆ<TÆBMÎGig (48-7»<M7) 

20 h 45 ; tes Soins de 

STUMO PRS CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 

*S5s-10) 19 h 30: voyage an boni etek 

nuit ; 21 fa : k Pool en eau. ^ 

TAÏ TH. DRESSAI (42-78-10-79), 
aobJ^Adt^iaobM:»*^ 
TH. D'EDGAR (*»3-22-H^2) 20 h 15.te 
Babas cadres ; 22 h : Nom oo fih ow on 
nous «Bide faire. 


TH. GREVTN (42464447) 20b 30 : 
TOtage. 

THÉÂTRE 13 (46841630) 20 h 30 : A 
pidL 

TH. 14 J-M. SERREAU (45464677) 
20 h 45 : Vers Baxter. 

m DE L’OMBRE QUI ROULE (48-74- 
30-11) 21 h: Viacem. 

TH. PARIS-VHJLETTE (4202-02-68) 
2! h : Con v e ran ops après un catene- 
ment. 

TH. DE LA PLAINE (4240-1665) : la 
Villa bkue. le Rêve roc et la Poire. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Grande nüc. 20 fa : R. de Gkuccster, 
Petite Mâe 20 h 30 : h Salle d'attente ; 
18 fa 30 : Je m'endormais toujours à l'épi- 
sode de la vache. 

THÉÂTRE DU TEMPS (46561048) 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR (48-87-8248) 20 b 30 : 
Babiboum ; 18 h 45 : b Fête A Eugène 
Guîllevïc ; 22 h 30 : An sécants du mort. 

TRISTAN-BERNARD (4622-0840) 
20 b 30 : rAmnvcmsire. 

VARIÉTÉS (42-360992) 20 h 30 : Cest 
cneorc mieux raprês-mldL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-962635), 20 h 30 : 
Devos existe, je l'ai rencontré. 

BLANCS-MANTEAUX (4487-1684). L 

20 h 15 : Arenh - MC2 ; 21 b 30 : ta 
Démène* Union ; 23 fa 30 : Mais que fait 
ta police 7 - IL 20 b 15 : ta Sacrés 
Monstre* ^22 h 30: Laat Lunch- Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (46268611). 
L 20 h 15 : Hais, voüâ deux boudin*: 

21 II 30 : Mangeuses d'homme* ; 22 b 30 : 
Ortie* de secours. - IL 20 h 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 b 30 : k Chromosome cba- 
loulkux; 22 h 30 : BBct nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-745651). 

22 h 15 : les Taupe* niveaux ; 20 h : la 
f'rwtmeimtm mutaiata hm faisans d'éle- 
vage. 

PETIT CASINO (42-743650). 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 b 30 : Nous, ou 
sème. 

PEITT ROBERT (46060446), 20 b 30 : 
Jenmfer’s HelL 

POINT-VIRGULE (42-7467-03), 

20 h 15 : Pièces détachées; 21 h 30: Nos 
désirs font désordre. 

SPLENZHD SAINT-MARTIN <4404 
21-93). 20 h 30 ; apectack Feydeao- 
Mnamt. 

TINTAMARRE (4487-3682). 18 h 30 : 
les Heures pétiDantes ; 20 h 15 : Bka 
dégagé atonr des aneOta, s’a nias püt ; 

21 & 30: A Star is Bear. 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-74 
4445), 2) h : l'Accroc-babhaiknn 

DEUX-ANES (4606162 6), 21 h : Après 
k rase, c'est k bouquet. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-560635), 
20 b: Cabaret. 

IVT (46666663), 21 h : les Terrai & 
rebours. 

MAISON DEUTSCH DE LA MEUR- 
THE (4623-67-81), à 21 h : Contre- 
danse, enmmmnattkm impossible. 

ESPACE MARAS (4671-1619), 

18 h 30 : Flamenco Jixnena Danse. 

Le music-hall 

CONNÉTABLE (42-774140). 22 h 30 : 
A Vandedovu. 

FSCAIJFR D’OR (Voir Tfa. snbven- 
tâounSa.) 

FÏAP (468989-15) . 20 h 30 : Rhmia. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 21 h 15: J. 
Quer. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45444142), 20 b 30 : Star 
ctSsrod. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
20 h 30 : P. Dupoyet ; 21 b : HoBday cm 

ÎCCL 

m CREVIN (42468447). 20 b 30 : B. 
MalnBe. 

HL DU JARDIN (4747-7746) , 20 b 30 : 
fc Quatuor. 

LA VELLEITE (460634-66), Semaine 
da 1a iTOrioflnettc. 19 b : k Deuxième 
Naît ; 20 b 30 : Appel cfAïr- 

Les concerts 

BtadBsne Samte-OetOde, 20 b 30 : Cbceur 
tkr&Bembk Bach 4e Paris, Orchestre 
de la Jeune Philharmonie franco- 
yifa-miHiA- . dir. : J. von Websld (Haydn). 

RarBo-Fraacc, grand asafitorinm, 18 h 30, 
Atefien des Chœurs de Radio-France, 
dir. : G. Reibel (Eergomanf, fiaoe- 
quart) ; 20 h 30 : MaSrise de Radio- 
France (Debussy, Capkt, Fanré, Scor- 
tïno) ; 22 h 30 : A. Stella Schic 


(Genhwin). 

Caveau. 20 b 30 : B. Dnbourg (Mozart, 
Debussy, VogeL Liszt) . 

Carrefour de la D i ffé r ence, 21 b : Namo 
(New American Mnsic in Europe) . 

SaBe C h op i n P leyal, 20 b 30 : B. Boulan- 
ger, F. Mengny (phmos) (Mozart, C*o- 
pm, Ravel, Liai). 

Egbe Notre-Dame dn Han, 20 b 45 : 
Coro Giocoso I Straxnenti (Mozart, Bd- 
Eni. Schubert). 

Lncenmke, 18 h 30 : Ensemble Cadence 
(Couperin, Ramoaa. Boesset) . 

EgBM Safad-Rocb, 20 h 30 : Ensemble 
farchestral Harmonm Nova. dir. : D. Bon- 
turc, chœur d’hommes N.-D. do la Joie 
(Mozart, Charebini). 

Arrftoriian (tes Hsfles, 18 b 30 : D. de W3- 
Kenoonrt (viotonedk), J. Grice (posa). 
C PoiRpt (violon) (Schumann, Vül»- 
Lobos, fihabms) . 


VERA BAXTER 

marguerite duras 

miim rrvnv J.cn.doude AMYL décorsco.tumés Notboh. HOU 
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l'ensemble des programmes ou des sc-Æj 
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Réservation ti prix p référei i tieis avec la Cafte Club 
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Cortex, 20 h 30 : L Wjmuriü <. clavecin) 
(Cabczoo. Ri ra . Senias, Sdo). 

Nouveau Théâtre Mbuffctatd, 20 b 45 : 
M. DaJbrrto (piano) Debussy, Beetho- 
ven). 

Mata» H. Heine, 21 h : E. Sun (piano) 
(Beethoven). 

Théâtre Deatscb de la Meortfae, 21 h : 
B wi e contre-danse, Ca mninwi'wni« w 
impossible (spectacle musical de 
L Pend). 


Et&*e St-GeneaiD-rAnxerrais. 20 h 30 : 
Orchestre de Chambre Sabourei. 
Orchesue d’Enfonts (Mczan, Bach. 
Roussel i. 

Porte de ta Suisse, 20 fa 30 : Ccnccn Genn 
iBocsch. Englert, Hscair, Parie Un. 
Vaggùoc). 

EgQse Senst-Eastnefae. 21 b : Le Débuché 
de Paris. 

E£fi»e de ta MndeJetae, 21 fa : Charte 
M.-A. Charpentier, dir. : J. Martin 
(Beethoven). 


cinéma 


Les (Bsa nis i q u ls (") soin interdits asx 
mêlas de mise ans, {••) ans nota de fix- 
hrilaao. 

La Gnémaihèque 

CHAILLOT 147-04-24-24) 

16 h. Fre Dix vota de M. Solda il, (v.al ; 
19 h. I.DJHLE.C. : Le Chevalier des Sables 
de F. Qeach ; Passerelle de L. Hayet ; Le 
Pyjama de V. Dietschy; L7k et EDe de 
M. Moutot; La nnit da Emiles de Y un 
Zhau Lin : 21 h. L’extase & bout ponant de 
H. GanvOle (dnémathèque de la danse). 
BEAUBOURC (42-763657). relâche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
S ALLE GARANCE (42-7637-29) 

Le cinéma beésBkn 

Relâche. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, vxx) : Cinoches, 6 
(46361682), hop. 

AJANTRIK flnd, va) : Répubiic- 
Cinéma. Il* (460651-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, 1* (4297-5674) ; Impé- 
rial, > (474672-52) ; Marignan. 6 (46 
599242) ; Galaxie, 13< (46861603) ; 
Mantpenmsse-Plttbé. I4> (462612-06) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 

42- 27) : Maillot, 17> (47480606). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) ; 

Napoléon. 1> (4247-6642). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopâ. 6 
(4626-84-65). 

LE B1G HAND (Fr ) : UGC Enmtage, 6 
(46661616). 

BDUXy (A, vxx) i Lucemxîre, 6 (4644- 
57-34). 

BRAZIL (Brit, va) î Epéc-do-bois, 6 
(4637-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit-, va) : 
Fonun-Aro-en-Cte!, 1- (42-97-5674); 
14-JuiUet Odéon, 6- (462659-83) ; 
14duilkt Parnasse, 6 (46265800) ; 
Ambassade. 6 (43961 94») ; Mont- 
paraos, 14» (4627-5637). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) -, Cluny- 
Paloce, 6 (46261690) ; 14-JuiUct- 
Parnaase, 6 (46265800). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A* 
v.o.) . : Gaumont-Halles, l" (42-97- 
4670) ; UGCOdéco, 6 (42-261630) ; 
PUgode, 7* (47-Û6Z2-J 5) ; Marignan, 8* 
(43-59-92-82) ; Publïcis-Champs- 
Elysées, 6 (4620-7623) ; 14-JniDct- 
Bastük, 11- (4657-9041) : Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; 

1 6 J nüleirBcaugrcacUe, 16 (4676 

7679) : Gaumont-Opéra, 2» (4742- 
60-33) ; vJ. : Rex, 2* (42-368693) ; 
Nation», 12* (4343-04-67) ; Fauvette. 
16 (4631-56-86) ; Montparnassc-Palhé, 
14* (4620-12-06) : Gaumout-Alésia, 14* 
(4627-84-501 ; Gaumont-Convention, 
16 (48-2842-27) ; PatfaéOic&y. 16 
(46224601) ; Ganmom-Gambena, 20* 
(46361096). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
l a m c iia i r c. 6 (4644-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A^ va) : 

1 4-Juiilcl-Odéoo, 6* (46265983) ; 
UGC-Bûutuz, 6 (45-62-20-40) ; 16 
JoSkt-Beaugreaefle, 15* (46767679) ; 
v J, : Rex, 2* (42-368393). 

CROCODILE DUNDEE (Aust., va) : 
Foram- Horizon, !»■ (460657-57) : Hau- 
tefcuiQe, 6 (46367638) ; Marignan, 6 
(46569282) : vJ. : Impérial, 2* (4742- 
72-52) ; Rex, 2* (42-368693) -, Bastille. 
Il* (4342-1680) ; Fauvette, 13- (4631- 
60-74) ; Mistral, 14» (46365243) ; 
MontpamsMo-Patfaé, 14* (46 20-12-06) ; 
Convention St-Cbmrles. 16 (4676 
33-00); Paibé-Ciichy, 18> (45-22- 
4601). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné-Beau bourg. 3* (42- 

71- 52-36) ; UGC-Odéon. 6 (42-26 
1630) ; UGC-Rotonde, 6* (4676 
94-94) ; UGC-Champa-Bysées, 6 (46 
62-2040) ; UGC-Boukvards, 6 (4676 
9540) : UGC-Gare-deiyon, 12e (46 

43- 01-59) : UGC-Gobelins, 13* 
(46362644). 

DÉMONS 2 (•) (II, va) : Normandie, 8* 
(45-661616) ; vJ. : Rex. 2* (42-36 
83-93). 

DOWN BY LAW (A_ va) : Saint-Andr6 
des- Am, 6* (462680-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 

va) : Gaumont-Halles, 1* (42-97- 
4670) ; Gautttoot-Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; Pu hlicjf-Saùu -Germain, 6 (42- 
22-72-80) ; Haulcfenille, 6* 
(46367638) ; Pagode. 7* (47-05- 
1615) ; Gaumont-Chomps-EIyséts, 6 
(46590487) ; Gamnont-Panusae. 14* 
(463630-40) ; Mayfair, 16* (4626 
27*06) ; vJ. : Saint-Lazare-Pasqnia. 8* 
(4687-3543); MaxéviOe, 6 (47-70- 

72- 26) ; Nation, 12* (46430467) ; Fau- 
vette, 16 (43-31-5686) ; Miramar, 14* 
(46208652) ; Ganmom-AIésda, 14* 
(462784-50) ; Gamnoni-Convcntion, 
16 (48-284627); PathACHcby, 18* 
(4622-4601). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-IL) : Fontm-Orient-Express, 
I» (42-3642-26) ; George-V, » (4583- 
4146) ; Maxtvfllc. 6 (4670*7286); 
Lumière, 9* (42-964907). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) - Mer- 
«jy, 8* (45829682). 


FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, v-f.) iH. s.p.) : R ex, > (42-36- 

83- 93) ; Mii’jraL 14* (463652-43) ; 
Mootparuûs, 14* (4627-52-37). 

FUEGOS (Fr. -IL. va) : Latina.4* (42-76 
4786). 

I BS FUGITIFS (Fr.) : Goumact-Opcm, 

2* (474280-33) ; Ambassade. 6 (4659- 
1908). 

garçon Sauve-toi (tol, va) : Uto- 

pm.5* (46268485). 

GOTHIC (BriU va) (*) : Gnoches. 6* 
(46-3610-82). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumatst- 
Hatics, I' (42-974670) ; HacccfccnUe, 

6* (46-367638) ; Ambassade. 8* (4659- 
1908) : Georges- V, 8* (46624146) : 
St- Lazare Pasquier. 6 (4387-3543) ; 
Français, 9* (47-763388) ; Nation. 12* 
(4343-0487); Fauvette, 13* (4631- 
5686); Galaxie, (3* (4580-1803); 
Gaumout-Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar. 14* (462089-52) ; Parnas- 
siens, 14* (4620-32-20) -, Gaumoni- 
Convemion. 16 (462842-27) ; Maillot, 
17* (474606-06) ; Patilé-Clichy. 16 
(46224601). 

HaNNAH ET SES SŒURS (A, va.) : 
Studio de la Harpe. 6 (46-34-2652) ; 
Triomphe. 6 (45824676). 

1JS HÉRITIERS (Antr., va.) : Fonim- 
Orient-Exprecs, >* (463342-26). 
L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uio- 
pia. 6 (46268485). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) ; George-V, 

6 146624146) : Galaxie. 16 (4580- 
1803). 

JEUX D'ARTIFICES (Fr.) : Gaumont- 
Halles. 1" (42974670) ; Luxembourg, 

6* (46-3697-77) ; Gaumont-Parnasse, 
14- (46363040). 

JUMFTN* MCE FLASH (A, va) ; 

Triomphe, 6 (45824676). 
LABYRINTHE (A-, va) : Triomphe. 6 
(45824676). VJ. : Bastille, 1 1* (4342- 
1680). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A^ 
va). ; va : Ciné-Beaubourg, 6 (42-71- 
5636) ; UGC-Damon, 6* (42-2610-30) ; 
UGC-Rotonde. 6* (4674-94-94) ; UGC- 
Biarriiz. 8* (4662-2040): 14-Juiliet- 
BeaugreneUe, 16 (467679-79) ; vJ. : 
UGC-Momparnasse, 6* (46748494); 
UGC-Boulevard, 9* (45-74-9540) ; 
UGC-Gare-de-Lyon, 12* (434301-59) ; 
UGC-Gobelins, 13* (43-36-2644) ; 
UGGConvemioa, 16 (46749340); 
Images. 18* (46224794). 

LE MAITRE DE GUERRE (A_ v.o.) : 
UGC-Nürmandie. 8* (45861616) ; 
v.f. : Paramount-Opéra, 9* (4782- 

56- 31) ; UGC-Montparnasse. 6* (4674- 
9494). 

MANON MS SOURCES (Fr.) : Mari- 
gnaa. 8* (46569282) ; Français. 9* <47- 
70-3388) ; Montpanios. 14> (4627- 
52-37) ; Galaxie. 13* (4680-1603). 
MASQUES (Fr.) : Fomm-Oriem-Express, 
l* r (42-3342-26) ; Saint-Gcrmain- 
vmage, 6 (46-338620) : Ambassade, 

8* (46561988). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Trois- 

Luxembourg, 6» (46-3397-77) (h. sp.) ; 
Epée-dc-Bois, 6 (4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : Forum-Orieni-Express. 1» 
(42-3342-26) ; 14-Jui]lct-Od6au, 6* (46 
265983) ; Elysées-Uncoln. 8* (4656 
36-1 4). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : 
Racioe-Odéon. 6* (4626-1988). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum- 1” (42-36 
42-26); George-V, 8* (45824146) ; 
Paramoont - Opéra, 6 (4742-56-31): 
7-Parnassiens, 14* (4620-32-20). 
MISSION (A v.o.) : Sysées-Linooln, 8* 
(465636-14) ; v.f. : Lumière, 6 (4246- 
4607). 

MOSQUTTO COAST (A. va) : Forum- 
Are-eu-Ciel. 1" (42-97-53-74) ; 
George-V. 8* (4582414Ô); v.f.: 
Lumière, 6 (42464607); Miramar. 
14- (46208652). 

MY BEAUTIFUL lAUNDRETTE 
(Briu va) : Cinoches, 6* (46-361082). 
NO LA PARUS G >PEN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A, va) ; Cinoches, 6* (46-36 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE iFr.l ; v. angl.: 
Foram Horizon. 1" (45-08-57-57): Mari- 
gnan. 8* (46599282): 6Parnassiens, 
14* (4620-30-19) ; v J. ; Français, 6 (47- 
70-3388) : Gaumont -Alésin. 14- (4627- ; 

84- 50) ; Galaxie, 16 (4680-1883) ; . 
Montpanus. 14* (4627-52-37). 

OUT OF AFRICA (A., va) : PuMieis- 
Matignon, 8* (4659-3197). 

PLATOON (A., va) (•) : v.o. : Foram- 
Hûrizon, 1 e (45-08-57-57) ; Studio de la 
Harpe. 6 (4634-2652) l Hautefettille. 

6* (46-367638) ; Marignan. B* (4659* 
9282) ; va et vJ. : George-V. 8* (4582- 
4146) ; va : 1 4-J niDei-BastiUc. 11* (46 

57- 90-8!) ; Parnassiens, 14* 

(4620-30*19) ; Kinopanorama, 15* (46 
06-50-50) ; 1 4-J uillei-Bca ugrenclk, 16 
(46767679) ; vJ. : Maxéviüe, 6 (47- 

70- 7286 J ; Français. 6 (47-70-3388) ; 

Fauvette, 13* (43*31-60-74) ; 

Monipsroasse-Patbé, 14* (4620-12-06) ; 
Mistral, 14* (45-59-52-43) ; UGC- 
Cflnvention, 16 (46749340) ; Maillot, 
17* (47488606): Palhé-Wepkr, 18* 
(4622-4681). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Rex. 2* 
(42-368693) ; Ciné-Beaubourg, 6 (42- 

71- 5636) ; UGC-Montparnasse. 6* (46 
74-94-94); UGC-Od&n, 6* (4626 
10-30) ; UGC-Biamto. 8* (4582- 
20-40); UGC-Bonkvanls, 9* (4674- 


95-401 ; UGC-Gare-de-Lyon. 16 (4346 
01-59) ; UGC-Gobelins. 16 (4636 
2344) ; Mistral. 14- (4639-524 31 ; 
Mompanms. 14* (4627-52-37) ; UGC- 
Convention. 16 (46749340) ; Images, 
18* (462247-94) : Secrétons. 19* <42- 
0676791. 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6" (4633-97-77) ; Parnas- 
siens, 14* (4620-30-19). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. VA) : Cao- 
ches.6* (463610-82). 

SABINE Kl. Fl ST. SEPT Aî« (AIL. 
RDA, v.o.) : Républic-Cinémo, 11* (48- 
0651-331. 

SANS PITIÉ (A., va) : Fonaa-Harisoa, 
1- 1460S-57-S7) ; Gewge-V. 8- (4666 
4146) ; vJ. : Français. 9* (47-763388) ; 
Mostparaasse-Pathé, 14* (4620-1 2-06). 

LE SACRIFICE (FrancoSoéd., v.o.) : 
Bonaparte. 6 (462612-12). 

SLEEPWAUf (A^ va) : Sl-Aadr6 
des-Arts. (f (462648-18) (b.sp.). 

UE SOLITAIRE (Fr.) : Fonu&Oriem- 
Express. 1** (42-3342-261 : Bretagne. 6 
(42-22-5797) : Ambassade. 8* (4656 
I60S1 : Normandie. S* (46661616) ; 
Saict-Lazare-Pacquier, 8* (43-87- 
35-43 j ; Paramount-Opéra. 6 (4742- 
5601 1 : Nation. 1 2* (43438487) ; Fau- 
vette. 13* 1 463 1-5686) : Montparnassc- 
Palhé, 14* (4620-12-06) : Gaïuxiom- 
Aiésta. 14* (462784-50) : Gaumont- 
Convention, 16 (48-284627) ; Maillot. 
17* (4743-0606) ; Convcnlioa-Saint- 
Charlcs, IS* (467633-00) ; Path6 
Clicfay. 18* (46224601); Secrétant, 
16 (42-067679). 

STAND Bÿ‘ ME (A. va) : Ciné- 
Beanbourg. 3* (42-71-52-36): UGC- 
Damon, 6 (42-261630): UGC-Bianitz, 
8* (45-62-20-40): v.f. : UGC- 
Montparnasse, & (467494-94); UGC- 
Boulevard, 6 (46749640); UGC-Gare- 
de-Lyon, 12* (43-43-01-59) ; 

UGC-Gobelins, 16 (46362344). 

LA STORIA (11, va) : Forum-Horizon, 
1" (460657-57) ; Gaumtrai-Opéra, 2* 
(474280-33) ; 1 4- JuUJei-Odéou. 6 (46 
265683) ; Colisée. 8* (46562646) ; 
J 4-Juiliei-BasuUc, 11* (46579081); 
EscuriaL 13* (4787-2884); 14-JuiUet- 
Bcaugrcnelle, 15* (45-75-79-79) ; 
Bicnvenüc- Montparnasse. 15* (4544- 
2602). 

STRANGER THAN PARADÏSE (A, 
va) : Utopio. 5* (46268485). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-Andr6 
des-Arts, 6* (46264618). 

LE THÈME (Sov„ va) ; va : Ciné- 
Beaubourg. y (42-71-52-36) : Cosmos, 
6 (4644-2680) ; Triomphe. 6 (4582- 
4676); 14-JuiUet-Bastilk, 11* (4657- 
9681) ; 7-Parnassicns, 14* (4626 
32-20). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lueernaira. 6 (4644- 
57-34); Saint-André-des-Arts. 6* (4626- 
8625): UGC-Burria, 8* (46662640); 
Parnaanens. 14* (46263619) ; Images. 
18* (46224794). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-HaHes. 
1- (42974670) ; Saint-Michel. 6 (46 
267617); George-V, 6 (458241*46); 
Bien vende- Montparnasse, 15* (4544- 
2582). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; George-V. » (45824146). 

WANDA’S CAFE (A* va) : Epénde- 
Boia, y (4637-5747). 

Les grandes reprises 

L’ARNAQUEUR (A, v.o.) : Forum Are* 
««Sel, I» (4297-5674) ; Reflet Logos. 
S* (47-2676-23) ; Ganmnnt-Ambaisndr, 
6 (46561608) ; Ponussieos, 14* (46 
263619). 

arsenic et vieilles dentelles 

(A., VA) : Action Ecoles, S* (4626 
7287). 

L'ASSASSIN HAUTE AU ZI (Fr.) : 
Reflet-Logos, 6 (46544634) ; 3 Bal- 
zac. 8* (4581-1080). 

BAMB1 (A-, vL) : Napoléon. 1> (4287- 
6342). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A^ 
va) : SointrGennain-des-Pnta, 6 (42- 
2287-23) ; 3 Balzac, 8* (4661-1060). 

CENDRnXON (A, vL) : Napoléon, 17* 
(42678642). 


LES 101 DALMATIENS (A.) (vJ.) ; 
Forum-Horizon. 1- (4688-57-57) ; Rex. 
2* (42-368393) ; UGC Odéon, 6* (42- 
25-1630) ; UGC Montparnasse, fi* (46 
749494) ; UGC Ermitage, 6 (4586 
16-16) ; Paramoaat Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Garc-de- 
LwM-Ssstille, 11* (46465981) ; UGC 
Gobctbs, 16 (4636-2644); MittraL 
14* (4639-5283): UGC Convention. 
16 (46749340) ; Napoléon. 17* (42- 
6 78642) : fmagés. 18* (45224794) ; 
Seerwan. 19* (4286-79-79). 

200L L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A-, 
va) : Action-Rive aanrhe, y (4629- 
4480). 

LA FEMME A ABATTRE (A* va): 
Action Christine. 6* (4629-1 1-30). 

LA GARCE (A, va) : 3 I -ux cn bo ui g. 6- 
(46-3397-77). 

.L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A-, va) : 
Action Ecoles, 5* (46267287) . 

LOLITA (A-, va) : Action-Christine. 6* 
(4629-11-30); 3 Balzac, 8* (4581- 
1080) ; Pantassieas, 14* (4620-30-19). 

MARY POPPIN5 (A-, va) : Cotisée, 8* 
(46562986) . vJT. : Gaumont Alésât. 14- 
(4627-84-50). 

MIDN1CHT EXPRESS (A, va) (” ) : 
Cinoches, 6* (46-361082). 

MORE (A., va) (*) : Saint-MtebeL 6 
(4626-7617). 

OTELLO (lu, va) : Veadéme. 2* (4742* 
97-52). 

OUR MOTHER’S HOUSE (Brit., va) : 
Utopia, 5* (43-268485). 

PEAU D’ANE (Fr.) ; Studio 43. 9> (47- 
708640). 

LE PORTRAIT DE DOR1AN GRAY (A, 
va) : Action Chris lice, 6* (4629- 
11-30) : Mao-Mabon. 1> (4380-2481). 

La POURSUITE IMPITOYABLE (A^ 
VA) : Roneiagb. 16* (42866444). 

a J* A VAIS UN MILLION (A, va) : 
Action Christine, 6* (4629-1 1-30). 

STARDUST MEMORŒS (A_ va) : 
Action Rhe gauche, » (46298440) ; 
Elysées Lincoln. 8* (4659-36-14) ; Par- 
nantais. 14* (4620-30-19). 

VIVRE SA VIE (Fr.) : Panthéon, P (46 
5442-34). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (À. 
va) (*) : Templiers, P (47-7294-56). 

WEST SEDE STORY (A, va) : Rano* 
tagh. 16* (428664-44). 


Les séances spéciales 


APOCALYPSE NOW (A, va) : 
CM te lee- Victoria, I** (42-36-1283). 
21 h 45. 

BRAZIL (Brit, va) : Saint -Lambert. 15* 
(46329188), mer., ven. 21 h. Ion. 

18 b 30. 

CABARET (A, va) : Chltekt-Victoria. 
1* (4636-1283), 15 h 15. 20 h, ren. 
0hl5- 

BLADE RUNNER (A-, va) : Grand- 
Pavois, 15* (46544685), mer. 20 b 15, 
jen.22bl0.sam. 16h,dün.22b. 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
14* (46214181), sam. 12 h 2a 
HUSBAND (A^ va) ; 3 L u xembou r g, 6» 
(46-3697-77). 12 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (*•) (A„ v.o.) : 
Châtelet- Victoria, I» (42-36-1283), 

19 h 45. sana. 0 h 30. 

UU MARLEEN (AU. va) : Cblldet- 
Vietoria, 1** (460894-14). 17 b 3a 
M LE MAUDIT (AIL. va) : Répubtio- 
Cinéma, 1 1* (48865I-JJ) , dim. 20 b 4& 
LE PALTOQUET (Fr.) : Tcmpfien. 3* 
(42-7287-30), sam.. 13 h 30. Ion. 
15 h 45. 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE (A., va). 
Templiers, > (467287-30), mer, vea, 
mar. 22 b 30, jeu, sam. 20 fa 20. dim. 
18 fa 45, lun. 20 h 15 ; Studio Ctatandc. 6 
(4654-7671), 20 h 35. 

LEROI ET L’OISEAU (Fr.) : Répubtio- 
Cinéma. 1 1* (460651-33) ; Denfert. 14* 
(46214182), mer. 14 h. 

THÉORÈME (II, va) : Répnbtio- 
Cinéma, 1 1* (460651-33) , dim. 22 h 2a 
VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, va) : 3 Luxem- 
bourg, 6* (463397-77). 12 h. 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALLAN QUATERMAIN ET LA 
ÔTÉ DE L’OR PERDU. Film 
américain de Gaiy Nelson. Va : 
Bretagne, 6 (4622-5797) ; Ermi- 
tage; 8* (45861616) : Geocge-V, 
g* (45824146). V/. : Rex. 6 (46 
368693) ; UGC Montparnasse. 6 
(46749494) ; Paramount-Opéra, 
9* (47465631) ; UGC Boulevard, 
9* (46749540) ; La Bastille. II* 
(4342-1680) ; UGC Gobdins, 16 
(46362644) ; Mistral, 14* (4639- 
5283) ; Convention Saint -Chartes, 
IP (4679-3380): Pathé-Oichy. 
18* (4622-4681); Gaumont- 
Gambetia, 20* (46361096). 

LA DAME DE MUSASHINO. Film 
inédit de K. MizogncbL Va : Saim- 
Germaïn Hochette, S* (4633- 
6620). 

LE DESTIN DE MADAME YUEL 
Film inédit de K. MizogncbL V.o. : 
14-JuiUet Parnasse. 6* (43-26 
5880). 

GOLDEN CH1LD. Film américain de 
Michael Ritchie. Va : Foram Hori- 
zon. 1- (458657-57) ; Impérial, 6 
(478672-52) ; UGC Daman, 6 
(46261630) ; Marignan, 8* (46 
59-9682) : Publicis, Champs- 
Elysées, 8* (47-267623) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (46363640). VL : 


Rex, 2* (46368693) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (46749494); Pan- 
mount Opéra, 9* (47-42-5631) ; 
Bastille, 1 1* (46461680) : UGC 
Gare de Lyon, 16 (464381-59) ; 
Fauvette, 16 (4631-5686) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (46261286) ; 
Gaumont Aiésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Gaumont Convention, 16 
(48-288627) ; Convention Saint- 
Charles, 16 (4679-3380) ; Patbé 
Wepler. 16 (46228601): Gau- 
mou Gambetta, 20* (46361096) ; 
Secrétas, 16 (428679-79). 

MES DEUX HOMMES. Fïhn alle- 
mand de O. Dôme. Va ; Gaumont 
Haltes, 1- (42978670) ; 14- Juillet 
Odéon. 6* (46265983) ; Cotisée, 
g* (46562986); JWttükt Bean- 
grenelk. 16 (46767679). VI. : 
Gaumont Opéra, 6 (47866633) ; 
UGC Gare de Lyon. 16 (4386 
01-59) ; UGC Gobefins, 13* (4636 
2384). 

TRUE STORIES. Film américain de 
David Byroe. Va : Cm£ Beaubourg, 
y (42-71-32-36) : UGC Danton, 5* 
(42-261630); UGC Rotonde, 6 
(46749494) ; Biarritz. 8* (4586 
2640) ; E sen rial, 13* (4797- 
2884). 


DERNIERE LE 16 


Théâtre des Amandiers 

Nanterre 

Soiiée 20 fl 30 
Di.rr.cncbo 16h3C 

LE SUICIDÉ 

une comédie de Nicoiaï Erdman 
mise en scène de Claude Strate 

47 2118 81 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Mardi 7 avril 


PREMIERE CHAINE : TF1 

20.35 FeuiBeton : Datas. 

21.26 Séria : Chapeau melon et bottas da cuir. 
22L20 Documentaire : Nouveaux mondes. 

L'Alaska. Série de trois fimisriora de Fraoçcis-Manc 
Ribadean. 2. La source d’or. 

2120 Journal. 

2140 Magazine : C'est A Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20.30 Les dossiers de I* écran : (Cramer contre 
Kramer ■ 

Füm américain de Robert Bento (1979). Avec Dns- 
tin Hoffman, Meryl Streep, Jane Alexander, Justin 

► Henry, Howard Doff. 

Un pire divorcé tente d'obtenir maigri la combati- 
vité de son ex-femme la garde de leur cnfanL Une 
comédie dramatique qui sut émouvoir des millions 
de spectateurs américains. Scénario bien pensé, 
acteurs excellents et excellemment dirigés ; mais 
tout cela est bien conventionnel et mélo. 

22.15 Débat : Les enfants victânas da la guerre des 
parents. 

Avec trois enfants dont les parents ont divorce, Pau- 
lette Faou-Roureyrtri, enfant de divorcés, divorcée et 
mère d’enfants divorcés, Paul Belmondo, Xavier 
Gélin. le docteur Romain LibcnLm. Philippe Lorca, 
juge, et Christiane Collange. 

23.15 Journal. 

2330 Les enfants du roefe : Ni vu ni connu. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20.35 La dernière séance. 1” flm : Le coup de 
l'escalier D 

Film américain de Robert Wise (1939). Avec Harry 
Belafontc, Robert Ryan, Shell cy Winten. 

Suspense efficace, interprétation de qualité, même si 
le erpactf social et humanitaire, trop élémentaire, 
affaiblit un peu le film. 

22.15 Dessins animés : Tom et Jeny, T ex Avery. 
22.40 Journal. 

23.05 2* film : te Kid de C in ci nna ti II 

Film américain de Norman Jewison (1963). Avec 
Steve McQuccn, Edward G. Robinson, Ann Mar- 
gret, Karl Malden, Tnesday Wdd. 

La mise en seine serrée, pointue, de Norman Jewi- 
son donne au suspense une dimension presque tragi- 
que. 


CANAL PLUS 


2flJ5 Qram » : PEmpirc ceutre - a ttaeuc ■■ Rlm américain 
d’irvin Kerehnct (1980). Avec Mark HamilL Harrison Ford, 
C Fisher, B. Dec Williams. 2235 Flash fldl— flm 
ZL45 CWm : Pair et impair □ Film italien de Sets» Cor- 
bueci (1978). Avec Tereace Hill, Bud Spencer. 035 
Oséma : Faut suaire la ude ■ Film américain de Sidncy 
Poitier (1980). Avec G. WUder, R. Pryor, G. Stanford 
Brown, J. Williams. 230 D wrwrafa ée : Les anailari ew du 


LA 5 

2030 Guéna : El Dorado ■■ Film américain de Howard 
Hawics (1966). Avec John Waync, Robert Miichum, James 
Caan. Chariene Hoh, Michèle Carey. 22.10 Série : Hül 
Street Btaca. 2330 Série : Mission impossible. 035 Série : 
L'Inspectera Derrick. 130 Série : Kojak. 230 Série : Star 
Tri*. 

M 6 

2030 Gnéma : Mariage à ntafienm ■ Film italien de Vïtto- 
rio De Sica (1964). Avec Marcello Mastroianni, Sophia 
Lorca. 2235 Série : Brigade de wadL 2330 Magazine : 
Club 6 l 2330 Flash d*taftnmtiMa. 2335 Magazine : 
dab 6. 2345 Musique : 6 Nuit (et i 0-05, 030, 035 et 
030). Flushes «Ttafarmatioiis i 030, 0.15, 030, 0^5. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jeûna! ta corps. La mer, l'homme et leur santé; 
Le corps de renfance et renfance du corps; Folies : Dossier : 
classification de la folie oo folie classificatoire? 2130 Les 
nowveanx mardis de h chanson : Mélodie eu filature. 2230 
Nuits "T*Wip.n Les gens... tout ta même ; La beauté. 
030 Da jour n kadenta. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert : Musique-ensembles (en direct du Grand 
Auditorium). Salut printemps (transcription) et NoH des 
wifuurs qui n'ont plus de maison, de Debussy ; Septuor pour 
trois voix de femmes et quatuor à cordes, de Caplct ; Comp- 
tines cosmopotitaines, de Seiortino; Quatuor à cordes en mi 
min eu r , op. 121. de Fauré, par Georges Ddrallce, piano, le 
Quatuor Rosamonde et la Maîtrise de Radio-France, dir. 
Michel Lasserre de RozeL 2230 Rédtal (en direct du Grand 
Auditorium) : Aima Stella Chic, piano, interprète Gershww. 
24L0Û Les soirées de Fance-Murique. Poissons d’or. 


Mercredi 8 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


FouÜtoton : La vent (TAustraKo. 

Feuilleton : Cœur da tfiamant. 

Vitamine. 

La vie des Botes. 

Feuilleton : Huit, ça suffit. 

Mini-journal. pour les jeunes. 

Jeu : La roue da la fortune. 

FeuiBeton : Santa-Barbara. 

Cocorleocoboy. 

Tirage du Tao-O-Tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Téléfilm : Michigan Mélodie. 

De Bernard Tonblanc-Micbet, d’après au roman de 
Jacqueline Monsigny. 

Avec Edward Mecks, Amie Canovas, WüEam KîeU, 
Ray Ford. 

Magazine ; Médecine è la Une. 

D’Igor Barrère. 

Le foie : carrefour de tous les dangers. 

JoumaL 

Magazine : Premior plan. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.45 F eu Béton : L'é ch ange. 

14-35 Magazine: Terre des bâtas. 

Emission d’ Albin Bougrain-Duboorg. 

Le sprmgbock : mêlée ouverte ; Une poule coquette. 

15.00 Récré A2. 

17.45 Magazine : Mambo satin. 

18.05 Feuflletoii : Madame est servie. 

18.30 Magazine : C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.05 D’accord, pas d'accord. 

19.15 Actualités régionales. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2030 Footbafl : Coupe d'Europe des vainqueurs de 
Coupe. 

Bordeaux-Leipzig (en direct du stade Lttcure). 

22.15 Le dossier d'Alain Decaux. 

Faflait-U détruire Monte-Cassino 1 

2330 JoumaL 


13.50 

14.45 
15.20 
1730 
18.00 
1835 

18.45 

19.10 
19.40 
19.55 
20.00 
2030 
2035 

► 

22.10 


23.40 

0.00 


2035 Variétés : Embarquement anmécfiat. 

► Pmîarinw de Marine et Gilbert Carpentier. 

Avec Patrick BrueL, E1U Mcdciros. Alain Bash 
Caroline Loeb. Etienne Daho, Victor 
groupe Basin, Jean-Claude Brialy. 

21.55 Magaoine : Thalassa. 

Fmwnnn de flairget Pfemond. 

Maraeüle, nne baie sous hante surveülaoce. 

22.45 JoumaL 

23.15 Jumping i n ter na tio na l de Parta. 

Finale de la Coupc du monde Volvo. 

CANAL PLUS 

14.00 Série : Bstmaa. 1435 Cabee ohBb. 1635 TéléfBm : 
Barman. 18.00 Flash tftafor u adoBS. 18.05 Destins 
18.15 Jeu : Les affaires sont les affaires. 18.45 Top 30- 
19.15 ZéahL 1930 Flash dtafonaattoas. 1935 Fctiüefa» : 
Objectif nnL 20.05 Cortlmirs 20.40 Footinfi : 1/2 finale 
aller de la Coupe des coupes : Bordeaux-Leipzig. 22.40 Flash 
«nafanaatioas. 2230 CSaéma i Harem ■ F3m français 
d’Arthur Joffé (1985). Avec Nastassja Kinski, Ben 
Dennis Goidson, Michel Robin. Zohra SegaL (L49 
lien ta parenté ■ Film français de WiUy Rameau (1985). 
Avec Jean Marais, Serge Ubrette, Anook Ferjac, Roland 
Dubillard, Diane Nïedennan, Charles Mîll ot. 2.10 Série : 
RawUta. 

LA 5 

1430 Série : L'inspectera Derrick. 1535 Série : Kojak. 
16.00 Série : Shérif, fais-moi peur. 1638 Destin animé : 
Kxajg Arthur. 17.15 Dcasfai arrimé : Princesse S»— h- 17.45 
Série : Arnold et Wllly. 1835 Série : Jatarie. 19.05 Série : 
1935 Série : K 2000. 2030 Feaifletoo : 
D (5 e épisode). 2210 Série : Hffl Street Bines. 
2205 Série Misatan Impose. 0.10 Série : L’inspecteur 
Derrick. LOS Série : Kojak. 135 Série : Star Trek. 245 
Série : Happy Deys. 

M6 

14.00 Série : Lande. 15-00 Magazine : Dfe-moL 16.00 Des- 
sin animé : La bande à Ovide. 1630 Jeu : Hou la la! 
(redxfL). 1730 Magazme : Oh ! chrême. 18.00 Hit tas 
cMb. Les vingt mcOkure titres français et internationaux de 
la semaine. 19.00 Série : La petite malsou tans ta praârie. 


En cas de noo-retnunaûsskn du match, le programme 
serait le suivant : 2030 Téléfâm : La voix du sang, ta 
No&l Black, avec Robert Mütchum; 22.00 ‘Lo domtar 
«T Alain Dsenux ; 23.15 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

1330 Magazine : La vie è pleines dents. 

14.00 Magazine : Décibels. 

1430 Cameraventrae. 

15.00 Questfons eu gouvernement è I* Assamblée 
nationale. 

17.00 FeuiBeton : Demain l'amour. 

1735 Dessin animé : Lucky Luka. 

1730 Ciné-hit. 

P résenté par Vincent Perrot et Caixrime Tressa. 

18.00 Feuilleton ; Edgar, détective cambriolera’. 
1835 Dessin animé; Edouard et si 
18.30 Feuflteton : Flipper le dauphin. 

18.57 Juste àel, petit horoecape. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

19.55 Destin arrimé : Ulysse 31. 

20.05 Jeux ; La classe. 


Les noces (1™ partie) . 1930 JoumaL 1930 Série : La pe ti te 
ntsêsou tans la prairie. Les noces (2" partie). 2030 Jeu : Le 
283030. 2030 Série : Dynastie. 2130 TéléStat : Histoires 
d’outre-tombe. 2200 Magazine : Club 6. 2230 Flash 
dnafaratatiaus. 2335 Magazine ; Geb 6. 2245 Musique : 
6 Nah. 0.00 Flash « T i n fo ru tatious. 0.05 Mnsiqae : 6 Nuit. 
835 Flash «PiafbrmatioHL 030 Mushpte : 6 Nuit. 030 
Flash dTafanoations. 035 Musique : 6 NtiL 0.45 Flash 
dTnfora r a flnm . 030 Mnsiqae ; 6 NriL 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ptar atati tire. Invité: Edmond Jabès; Portrait: 
Garnie Roy ; Reportage: revue trimestrielle de la galerie 
Adrien Maeght, - Noise-, avec Aid Kuroda. 2130 Mirsi- 

S : paires ta raots-ootes. Récita] de chansons de David 
e. 2230 Nuits magnétiques. Les gens-- tout de même; 
La beauté. 0.10DnJew«a hntaraa fa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2830 Concert (donné le 19 février an Châtelet) ; Intégrale 
des airs ta concert de Mozart (4* partie), par l’Orchestre de 
chambre de Vienne, dir. Philippe Entremoot ; soL : Knutinc 
Laid (soprano). Yvonne Kenny (soprano), Christian Papta 
(ténor), Frédéric Vassar (baryton-basse), Daniel Salas 
(basse), Philippe Ent r e m oot (piano). 2206 Les so i r ées ta 
. Jazz-Club. 


Le système 
communiste 
peut il 

se libéraliser ? 


Quand l’Histoire nous renvoie au présent 



Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


eu France 
et le 


Erobtim probable ta 
entre le ma rdi 7 avril a 
Onuebi 12 avril k 24 1 
Un temps de »» et perturbé affectera 
encore les régions dn Midi jusqu’à ven- 
dredi que sur le reste du pare le 
beau temps pea mragcnx cédera la place 
en fin de semaine à un temps plus Iran, 
avec quelques ploies. 

Mercredi : de la Bretagne au limou- 
sin, â la Bourgogne, à la Lorraine, au 
p««?ii parisien et au Nord, nu ages et 
éclaircies se partageront le ciel apres un 
de plutôt brumeux. Les 

avers e s, extrêmement rares, k limite- 
ront aux zones cOtiéres. 

Les des Pyrénées & l’Aqui- 

taine, au Massif Central, aux Alpes et 
au Jura auront moins de chance : la 
journée s’annonce nés nuageuse et 
sagéremerrt pluvieuse. Des or"— 
feront prés du relief à partir 
journée. 

De la Cosse à la Provence, le soteu 
resplendira du matin au soir. 

I, <*f températures demeureront sans 
grand changement. Le minimum sera de 
rendre de 5 à 8 degrés sur la moitié nord 
de la France, 8 à 12 degrés sur b moitié 
« nr d Quant au maximum, O avoisinera 
13 i 15 degrés sur le nud-ouest, 15 à 
18 degrés sur le reste du pays. 

Le vent, faible sur le sud du pays, 
soufflera modérément de sect eur a td- 
ouestsur les régions de la moitié nord. 


nu- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4458 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Même publiques, leurs émis- 
sions ne sont pas toujours gratuites. 

- U. Serine ou pie. Copuktïve. - 
HL Boîte & - soûls ». - IV. Division 
de cavalerie. Auteur d’ Andromaque. 

- V. Un humoriste même matéria- 
liste n’aurait pas l’idée d’aller y pui- 
ser son sel - VL Tirées. Un vieux 
Normand raccordait avec nennL — 

VII. Sans détours. Inquiète tout de 
même celui qui ne s’en fait pas. — 

VIII. Procède & l’élévation du grand 
duc. — IX. Telles des vedettes 
munies de leur nécessaire de voyage. 
Sans fard. — X. Un peu d’alcool ou 
beaucoup d’eau. Ne manque pas de 
finesse même chez un gros porc. - 
XI. Se montrer partisan de la 
grande presse. 

VERTICALEMENT 
I. Sorte de violon pour violent 
dingue. Port de l’Inde. — 2. Etat 
d’alerte. Bonne assise ou cause de 
boiterie, selon le sens. - 3. Le rat le 
préféré en laine et la souris en soie. 
Prise de boisson. -4. Le péril jaune. 
Vit la première apparition de Bras- 
sais. - S. Vers da> côtes maritimes. 
Personnel. - 6. Extrait Burine ou 
turbine. - 7. Dessous de table. 
Conjonction. - 8. Personnel. Peut à 
la fois, avoir une poche et être 
poché. Fait la sourde oreille à un 
interlocuteur incom mode , - 9. Cas- 
sant quand Q est sec. Faire», parts 
avant le décès. 


Solution du problème u” 4457 
Horizontalement 
L Intriguer. - IL Narines. - 
UL Suivantes. - IV. Espacées. - 
V. Ces. Terne. - VL Té. MisseL - 
VIL Gao. lie. — VUI. V enin. Lev. 

- IX. Os. Hélé. - X. Relogé. - 
XI. Evénement 

Verticalement 

1. Insectivore. - 2. Nausée. EV. 

- 3. Trips. Gnôle. — 4. Riva. Mai- 
sou. — 5. Inaction. Gé. - 6. Gênées. 
Hem ! - 7. Ustensile. — 2 Estent 

- 9. Ris. Elèvent 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 7 avril 1987 : 

UN DECRET: 

• N° 87-238 du 6 avril 1987 
réglementant les tarifs des courses 
de taxi. 

UNE CIRCULAIRE: 

• Du 2 mars 1987 relative à la 
mise & jour des listes de fluides et 
additifs utilisés pour le traitement 
thermique des eaux destinées à la 

efti tenitimari nn lmmarne. 
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Jeudi : sur les Alpes, h» régjammédi- 
tarzaéeanes, le sua du Massif C en tr al 
et les Pyrénées orientales. le cid sera 
très nuageux le matin. Des [taies qui 
pourront prendre un ca ra c t ère orageux 
se produiront l’après-midi sur ces 
régions. 

Prés de la Manche et dans le Nord» 
après quelques averses matin a l es, de 
beiks éclaircies se développe! «ML 

Sur le reste du pays, le temps sera 
bien ensoleillé. 

Les teu j p éra m res minimales seront 
comprises entre 7 degrés dans le Nord- 
Ouest et 14 degrés prts de la Méditerra- 
née. Les marin pak*. de 12 A 14 degrés 
«fans le Nord, atteindront 17 k 18 degrés 
pris de la Méditerranée. 

Vendredi : sur les versants sad des 
Alpes et du Massif Central ainsi que 
près de la Méditerranée, an observera 
encore quelques ondées le matin. Dans 
la journée, une amélioration se destinera, 
par l’ouest, le temps maussade ne subsis- 
tant que sur l’extrême Sud-Est et la 
Corse. 

Sur les antres régkms. le temps res- 


tera. bien ensoleillé mats le soir le ciel se 
couvrira de la Bretagne è la Normandie 
et au Nord avec des pluies près des 
Côtes. 

Les t em p éra tures minimales varie- 
ront peu tandis que les maximale» bais- 
seront légèrement par rapport à la 
veille. 

Un vent de nord modéré s’érahEra le 
soir dans la vallée dn Rhône. 

SasHti : la znoe pluvieuse s’étendant 
le de In Vendée ait parisien 

et aux Ardennes gagnera le soir les 
Pyrénées, F Aquitaine. !e Massif Central 
et le Nord-Est. Avant sou passage, le 
ciel sera noagenx avec éclaircies. Après 
son passage, un temps instable avec 
averses s’établira. 

Les températures mïmiBales varie- 
ront peu. 1 max imales mr 

le nord de la France. 

Dhaaacfe : Un t«npv instable inté- 
ressera tout le pays. Les averses seront 
plus fréquentes sur le quart Nord-Est. et 
les éclaircies plus belles du sud ta la 
ni raine -i™ q m près de 
oèmufilera un tcôstral 


la M 
modéré. 

Les températures seront en baisse. 


SITUATION LE 7 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 9 AVRIL A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 08 A VH 87 


TEMPÉRATURES manma - iririma et temps observé 

Valeurs exilâmes relevées entre ta 6-4-1987 

ta 6-4 è 6 h TU st ta 7-4-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

AJACCIO 17 6 

Buunz 

BORDEAUX ..... 


22 15 
20 13 


19 
13 
15 
13 

OEUIONHBg. 19 
DUON 


BREST 

CAEN 

CHERBOURG. 


... 17 
GRBWREStKB 21 


LILLE. 


17 


16 U 
19 10 
19 9 


LYON 

HABSBLLMMR. 

NAKT .L 1S 2 

NANH5 18 11 

«2 15 9 

nUSHOKR, ... 18 11 

WJ 21 12 

FOIIGNAN 16 11 

RENNES 15 11 

ST-ÊTlBfflE 19 10 

STRASBOURG .... 19 3 


TOURS 18 11 P 

TOULOUSE ....... 22 IT ? 

rann&M. 32 20 N 

ETRANGER 


ALGER 24 

AMSTERD AM .... 15 

ATHENES 21 

BANQUE ....... 37 

BARCELONE 19 

BELGRADE 17 

BgUH 10 

BRUXELLES 17 

LE CAIRE » 

COPENHAGUE ... 14 

DAKAR 27 

DELHI 36 

ftJERBA 22 

GENÈVE .... ’ 14 

BWOGNG 21 

BIAraUL 21 

JÉRUSALSI 18 

JüBBONiœ 16 

LOKXK...;:... H 


Il N 
7 -D 


LOS ANGELES _ 
iiaHimac ... 

MADRID 

MARRAKECH 

MEXICO 

MAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAM* 

TGV-YORK 

OSLO 

FAUIMGMU... 

PÉKIN 

«ODblANEED. 

ROM 

SNGAfOQR ...... 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

usas 

VARSOVIE 

vaaæ 

VIENNE..... 


20 II 

16 4 

17 12 

28 15 
27 10 

18 8 

Il 6 

5 l 

26 19 

13 6 

9-4 

21 6 

15 10 

24 2 

19 9 

33 24 

7-2 

29 17 

20 11 

23 10 0 

S 1 B 

16 6 B 

16 8 C 


A 

- B 

C 

D 

N 

O 

‘P - 

T 

* 

averse 

brume 

cU - 
couvert 

ciel 

. ciel 
nuigqg 

orage 

. pluie 

tcxujMe 



(Ooetanertt étabil avec L support Udnüque spécial de la Météorologie aatiomde.) 
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SCIENCES ET MEDECINE 


transfusion sanguine retrousse les manches 


Pobt l'adhésion des nooveanx donneers 
et le respect des notions de générosité 
et d’altruisme. 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 


C HAQUE année; en France, 
2.2 millions de personnes 
offrent leur sang. Spécia- 
lité en plein développement 
et occupant une place centrale 
dans l'activité médicale hospita- 
lière, la transfusion «an gnîm» est 
entrée depuis peu rian« une ère 
nouvelle de sou histoire, celle de 
la communication. Tel était le 
thème principal du premier sym- 
posium national « Communica- 
tion et don de sang» qui vient 
d'être organisé à Marseille. 
Objectif officiel : # Etablir avec 
la population une relation fondée 
sur la connaissance et la 
confiance. » Trouver, en d’autres 
termes, «un nouveau discours » 
afin d'obtenir l’adhésion de nou- 
veaux donneurs, en particulier des 
jeunes. Objectifs connexes : resi- 
tuer l’image des établissements 
français de transfusion sanguine 
ainsi que celle de la solidarité 
nationale dans un domaine haute- 
ment symbolique. Un domaine 
aujourd’hui marqué par les consé- 
quences de l'épidémie de SIDA et 
bientôt directement concerné par 
l'ouverture des frontières des pays 
de la Communauté économique 
européenne au sang et aux pro- 
duits d'origine sanguine (I) . ' 

Rythmée par les deux conflits 
mondiaux du vingtième siècle et 
marquée par les découvertes des 
groupes sanguins A, B et O (dans 
les années 1910) puis par celle du 
facteur rhésus (en 1940), la 
transfusion sanguine a véritable- 
ment pris son essor en France il y 
a moins de quarante ans. L’ana- 
lyse des messages auxquels elle a 
donné naissance, principalement 


par voie d’ affiches, présente une 
image de révolution de la repré- 
sentation du don du sang durant 
celte période. 

En 1939, c'est le soldat français 
qui, sans doute parce qu'il va ver- 
ser son sang pour défendre la 
patrie, est utilisé pour battre le 
rappel des donneurs. « Passé 
1945 , explique le docteur 
J.-P. Cagnard (Centre national de 
transfusion sanguine), on est 
marqué par l'environnement tech- 
nique de la transfusion sanguine 
d’urgence. Cest le procédé du 
■ bras à bras - et c’est aussi la 
période où le donneur, comme 
toute la France, retrousse ses 
manches pour reconstruire le 
pays. Le don du sang est un 
devoir national. C’est aussi la 
solidarité des usines et de la 
terre, l’apparition de la société de 
consommation, avec un nouveau 
fléau : les accidents de la route. 
Les bras laissent bientôt la place 
au flacon qui devient alors sym- 
bole de vie. Ce n’est plus le don- 
neur gui se déplace mais le 
blessé. Des équipes mobiles vien- 
nent sur place pour effectuer les 
prélèvements. Puis chaque année 
les besoins s 'accroissent. // faut 
toujours de plus en plus de sang, 
de plus en plus de donneurs. » 

Les artistes 'apportent leur 
concours. Peynet par exemple, 
puis, dernièrement, avec d’autres. 
Planta. On voit apparaître, inu- 
sités jusqu’alors, des slogans clins 
d'œil ou humoristiques, comme 
sur les murs du métro parisien un 
« Sois pas nul, file tes globules », 
destiné à attirer les jeunes don- 
neurs. « Nous commençons tout 
juste, confie-t-on dans les milieux 
de la transfusion sanguine, à 
découvrir le B-A-BA de la com- 


munication. - Un rapport, 
demandé - en 1983 - par le 
ministère de la santé conseillait 
d'abandonner les représentations 
trop directes (comme la couleur 
rouge, les cœurs et les gouttes de 
sang) et proposait de construire 
une entité nationale (une marque 
ou une signature) - suffisamment 
légitime pour demander un acte 
aussi important que le don du 
sang et pour garant ir la bonne 
utilisation du produit ». 

C'est ainsi que, depuis quelques 
mois, les centres de transfusion 
ont adopté un nouveau logo : un 
arbre stylisé issu de la « transfu- 
sion sanguine française » et dans 
lequel seuls deux ronds rouges 


veulent évoquer - à travers les 
mouvements browniens de la 
technologie du futur le don 
humain et généreux ». 

Le problème posé n’est plus 
aujourd'hui celui de la quantité 
globale de sang. - Il n’existe plus 
en France un seul malade oui 
puisse mourir par absence de pro- 
duits sanguins, assure ie docteur 
Michel Garrotta, directeur géné- 
ral du CNTS, les besoins actuels 
ne sont plus des besoins de sang 
Iota! mais de produits sanguins. 
De plus, parmi les 2.2 millions de 
donneurs annuels, on compte 
moins de 10 % de nouveaux don- 
neurs. Ce n'est pas assez. » Plus 


qu'un volume trop important de 
don de sang, les responsables de la 
transfusion sanguine aimeraient 
pouvoir collecter chronologique- 
ment le sang et ses dérivés en 
fonction des besoins propres à 
chaque région. Un système quel- 
que peu complexe à dire vrai car, 

(l) On distingue ainsi : h sang 
total : il est principalement utilisé dans 
nce situation hémorragioue grave lors 
des inîervcntioGS chirurgicales, dans le s 
circulations «ira -corporel les et dans les 
usaaguino-uansfcuiotis. Les globules 
rouges : obtenus par séparation du 
plasma et conservés concentrés a* ne des 
sacs en plastique, ils sont utilisés dans 
de nombreuses industries et remplacent 
souvent avantageusement le sang total. 
Les globules blancs et les plaquettes 
sanguines : on les obtient è partir d’une 


FAIRE 

T OUT est encore loin d’être 
réglé en matière de com- 
munication et de don de 
sang. Depuis l'été 1985, les 
180 établissements français de 
transfusion sanguine doivent 
systématiquement pratiquer le 
test sérologique de dépistage 
des anticorps anti-SlDA. Ils doi- 
vent aussi avertir, en ces de 
positivité confirmée, les per- 
sonnes concernées. Rien toute- 
fois n'est prévu quant è la 
manière dont ce résultat doit 
être communiqué. Tous les spé- 
cialistes de la question souli- 
gnent aujourd'hui l'absolus 
nécessité d’une prise en charge 
psychologique immédiats des 
sujets séropositifs. 

e La première réaction à 
r annonce d’une sérologie posi- 
tive vis-à-vrs du SIDA est en 
général assez grave, explique 
par exemple le docteur Bernard 
Poyen, psychiatre (Marseille). 
Cane annonce déclenche une 
réaction majeure d'anxiété. 
D’un seul coup , ; h sujet bascule 
dans le monde du SIDA. 
L'annonce d’une séropositivité 
nécessite impérativement un 
accompagnement médical 
dévoué et compétent pour 
aboutir à la période daccepta- 


avec (e temps, les progrès médi- 
caux et techniques onL eu pour 
conséquence de multiplier les uti- 
lisations thérapeutiques possibles 
du don de sang. 

JEAN-YVES NAU. 

(Lire la suite page 18.} 

technique particulière (la cytaphérèse 1 
qui consiste è relier un dormeur à un 
app&rcQ séparateur de cellule*. Glo- 
bules blancs et plaquettes sanguines 
sont utilisés principalement dans les thé- 
rapeutiques anticancéreusea. Plasma : 
utilisé notamment chez les brûlés, il sert 
aussi à la préparation d'albumine. Le 
prélèvement citez un même donneur 
(plasmaphérèse) est mis en œuvre pour 
la préparation de dérivés spécifiques à 
usage diagnostique ou thérapeutique. 


! 



tion de la maladie, de la surveil- § 
lance st des soins indispensa- R 
blés. » g 

Pourtant, selon les résultats g 
d'une enquête interne aux été- g 
Plissements de transfusion san- B 
gutne. révélés i Marseille par le 1 
docteur Chassajgne (centre H 
régional de transfusion sanguine g 
de Tours), 5 % des établisse- g 
monts avertissent encore les g 
donneurs séropositifs par sim- ! 
pie lettre. Cette enquête 
concerne une centaine d’êta- ! 
büssements de transfusion san- ï 
guine (six 180). j 

<r U est eEfficHe d’accepter j 
que certains établissements j 
n’aient pas encore conscience ! 
de la nécessité d'un entretien I 
pour révéler un tel résultat, j 
confiait à Marseille un responsa- ; 
bis national de la transfusion j 
sanguine. Le donneur de sang j 
veut dans ce domaine une c ohé- j 
rance nationale. Nous avons un ! 
beso in urgent d’établir entre les 
CTS une communication interne 
efficace . L’indépendance de 
chaque établissement ne signb I 
fia pas que chacun peut faire ce j 
qu'il veut n'importe comment. » j 

J.-Y. N. | 

I 



Les supraconducteurs survoltent la recherche 


Des métaux conducteurs du eouraot électrique 
sans dissipation d’énergie. 

Une révolution dans la physique des solides. 


S une semaine sans qu’un 
nouveau record soit battu 
dans ]e domaine des supra- 
conducteurs, ces matériaux 
très basse température, Lais- 
isser les courants sans dissi- 
d’ énergie. Le dernier en 
jncerae un composé mis au 
aux Etats-Unis par deux 
eurs de l’université Wayne 
de Detroit (Michigan), 
luei Ch en et Lowell Wen- 
t observé le phénomène à 
smpérature de seulement 
X A peine moins que celle 
roc parfois l’hiver dans cer- 
va liées du Jura. Mieux 
des rumeurs circulent 
nant la mise au point au 
d’un composé supraconduo- 
la température ambiante 

I- 

derniers résultats sont a 
e avec prudence, dans la 
e où le phénomène de 
onductivîté observé ne s’est 
je manif esté qu’en surface 
pas dons l'ensemble des 
[lions étudiés. Malgré cela, 
[air que les progrès se mul- 
: depuis l’été dernier et 
st à l’aube d’une révolution 
; monde de la physique des 
, D y a peu encore, les seuls 
iux connus n’étaient utifr 
qu’à des températures 
mes* proches du zéro 
(- 273,2 °C)- Leur mise en 
n’était m simple ni bon 
: car il fallait plonger ces 


fils électriques supraconducteurs 
dans des bains d’hélium liquide 
(—269*0). De telles contraintes 
ont bien sûr freiné le développe- 
ment sur une grande échelle de la 
supraconductivité, la cantonnant 
à des applications spectaculaires 
certes, mais limitées le phis sou- 
vent à la réalisation d'aimants 
superpuissants comme ceux 
qu’utilisent les grands accéléra- 
teurs de particules. 

Aussi, physiciens et chimistes 
étaient-ils à la recherche de maté- 
riaux qui deviennent supracon- 
ducteurs à des températures plus 
élevées, en particulier â celle de 
l'azote liquide : - 1 96 *C ou 
77 kelvins (1). Cet objectif est 
maintenant unit à fait dépassé (le 
Monde du 19 février) . Si les der- 
nières annonces se confirment, 
des applications nouvelles qu’on 
n’espérait pas de sitôt seront bien- 
tôt possibles : matériels de pro- 
duction d’électricité (turboalter- 
nateurs) moins volumineux et 
moins lourds de moitié sinon 
plus ; diagnostics plus fins grâce à 
des systèmes d’imagerie médicale 
par résonance magnétique 
nucléaire équipés de dispositifs 
supraconducteurs ; aimants à 
grand champ magnétique dissi- 
pant peu d’énergie; ordinateurs 
uhra-rapides à faible consomma- 
tion électrique faisant appel & des 
composants électroniques à effet 
Josephson; trains à sustentation 



magnétique réalisés à des condi- 
tions économiques acceptables. 

Tout cela est-il trop beau pour 
être vrai ? Probablement non. 
Mais il y a tout lieu de penser que 
de longues années de recherche 
fondamentale et de valorisation 
industrielle seront nécessaires 
avant d'aboutir. Les nouveaux 
supraconducteurs sont-ils capa- 
bles de passer un courant impor- 
tant ? Et si oui, sont-ils toujours 
supraconducteurs pour des 
champs magnétiques de quelques 
testas (2) ? Leur mise en œuvre 
industrielle, qui s'apparente à la 
chimie des céramiques, ne sera-t- 
elle pas trop délicate ? 

Le passé témoigne de ces diffi- 
cultés & telle enseigne qu’« il a 
fallu quinze ans. comme l'expli- 
que M. Raymond Vie, directeur 
de la division énergétique au labo- 
ratoire de recherche de la Compa- 
gnie générale d'électricité (CGE) 
pour passer des premiers résul- 
tats de supraconductivité à 
4.2 kelvins sur des échantillons 
de niobium-titane à la fabrication 
industrielle de fils électriques de 
ce type * (3). 

Les Français rattrapent 
fa [Etant 

Ce n’est pas une raison pour 
que les chercheurs et les indus- 
triels français tardent à s’engager 
dans ce domaine où les décou- 
vertes dépassent pratiquement les 
possibilités de publication des 
revues spécialisé». Depuis trois 
ou quatre mus, les laboratoires du 
monde entier disputent un sprint 
effréné et les Français voit devoir 
mettre les bouchées doubles pour 
être dans la course. De fait. 


comme le remarque Jacques Frie- 
del, ancien directeur du labora- 
toire de physique du solide 
d'Orsay, * l'intérêt pour la supra- 
conductivité s’est tassé après 
l’explosion qu’ont connue ces 
recherches dans les années 60. En 
France, plus qu’ai il eurs ». 

Des patrons de laboratoires, 
dit-D, « ont délaissé leurs travaux 
et il n'est plus resté dans cette 
discipline que des obstinés ». Les 
mêmes qui ont réagi dès le mois 
de janvier pour rattraper la petite 
avança: prise par les autres (le 
Monde du 6 janvier). « Nous 
avions un mois de retard, concède 
M. Robert Tournier, du centre de 
recherches des très basses tempé- 
ratures du CNRS de Grenoble. 
Pas sur la chimie de ces nou- 
veaux composés supraconduc- 
teurs mis en évidence au labora- 
toire de recherches d’IBM de 
Zurich, mais sur leur observa- 
tion. » 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 19.) 


(1) Les physiciens ont l'habitude de 
mesurer U température en kelvins. De 
ce fait, la température du zéro absolu, 
soit grosso modo - 273,2 ‘Celsius, cor- 
respond à 0 kelvins. Celle de l'hélium 
liquide, - 269 *C, à 4,2 kelvins. Et ainsi 
de suite, le zéro de là glace correspon- 
dant a 273.2 kelvins. 

(2) Au-delà d'un certain champ 
mfl grufrfq itfL, b mp raaarfnca yfté dâpa- 
nlL 

(3) Un fil de ce type de 0.15 mm de 
diamètre est formé dé plus de 
250000 filaments de ISO milSonièmes 
de millim ètre de diamètre. Mais, à la 
température de l'hélium liquide, Q peut 
supporter le passage de 5000 ampères 
par nriüimètre carré contre 15 ampères 
seulement pour ta même section de cui- 
vre. 
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Une épidémie en Bavière 


Du souci de prévenir le SiDA 
aux démons de l’ordre moral 


MUNICH 

de notre envoyé spécial 


OUS sommes sur le 
Ti tani c, et on voudrait 
que nous écoutions 
ceux qui nous affir- 
ment que le navire est insubmersi- 
ble. • M. Peter Gauweilcr, secré- 
taire d'Etat à l'intérieur du 
gouvernement régional de Bavière, 
ne recule devant aucune métaphore 
pour justifier la croisade qu'il mène 
contre l'extension du SIDA, Et, 
comble d'ironie, il va même jusqu'à 
évoquer 1’- esprit muni ch ois - qui 
animerait certains de ses collègues 
d'autres régions, coupables à ses 
yeux de laxisme dans la lutte contre 
la maladie. • Il nous faudrait des 
Churchill, et beaucoup se condui- 
sent comme des Chamberlain. » 

Depuis deux mois, M. Gauweilcr, 
malgré les fonctions modestes qu’il 
occupe dans la hiérarchie politique 
ouest-allemande, est l'objet de 
l'attention soutenue de tous les 
médias. On le présente comme le 
principal contradicteur de M" Rïta 
SQssmuth. ministre fédéral de la 
santé. Celle-ci. jusqu'à ce jour, s'est 
en effet refusée à appliquer à l'égard 
du SIDA les mesures prévues par la 
loi fédérale sur les épidémies : décla- 
ration obligatoire, contrôle adminis- 
tratif des personnes atteintes, 
contrôle des étrangers. Non sans 
arrière-pensées politiques, le gouver- 
nement bavarois de M. Franz-iosef 
Strauss a proposé alors le catalogue 
de mesures le plus sévère j amais éta- 
bli dans ce domaine. 

Le 25 février dernier, en effet, 
alors que les discussions pour la for- 
mation du nouveau gouvernement 
étaient dans leur phase la plus déli- 
cate, Peter Gauweilcr annonçait 
depuis Munich que la Bavière allait 
instituer la déclaration obligatoire 
des porteurs de virus, la surveillance 
systématique des «groupes à ris- 
que » : prostitués des deux sexes, 
toxicomanes, prisonniers. De plus, 
un contrôle anti-SIDA systématique 
allait être institué pour les étrangers 
et les demandeurs d'asile désireux 


de résideT en Bavière. Avec l'esprit 
de sérieux caractérisant l’adminis- 
tration bavaroise, M. Gauwefler a 
également prévu les conséquences 
de ccl te mise en fiche des personnes 
atteintes. Et celles-ci n’ont pas tort 
d'être préoccupées : être reconnu 
séropositif empêchera dorénavant 
quiconque d'accéder à la fonction 
publique. Les prostituées porteuses 
de virus se verront interdire de pour- 
suivre leurs activités, et les prison- 
niers devront se soumettre, à l’entrée 
et à la sortie de l'établissement péni- 
tentiaire, à un test anti-SIDA. 

On prévoit également de regrou- 
per dans des « appartements théra- 
peutiques ». à l'écart de b popula- 
tion saine, ceux qui 
contreviendraient aux obligations 
d'abstinence qui leur seront signi- 
fiées par les autorités sanitaires et 
par b police. Formulées à quelques 
kilomètres de Dachau, dans une 
région où la mise à l'écart, voici un 
demi-siècle, des malades mentaux et 
autres «dégénérés» aux yeux des 
nazis préluda à l'extermination de 
groupes sociaux entiers, ces proposi- 
tions ont de quoi faire frémir. 

Rompre les chaînes 
de transmission 

Et pourtant, lorsque l'on écoute 
Peter Gauweiler plaider sa cause 
dans son bureau du ministère de 
l'intérieur, sous le portrait d'un 
Louis II fragile et adolescent, on ne 
peut que le croire sincère. Ce protes- 
tant rigide de trente-sept ans, dont le 
visage présente une ressemblance 
étonnante avec celui de l'acteur 
français Victor Lanoux, a la convic- 
tion chevillée au corps et l'implaca- 
ble logique du soldat de b vérité. Il 
pense pouvoir, tel saint Georges ter- 
rassant le dragon, éradiquer le mal 
qui menace les hommes. Sa popub- 
nté munichoise est réelle : n'est-il 
pas parvenu ces dernières années à 
mettre un terme aux coupables acti- 
vités de certains patrons d’estami- 
nets qui vendaient de b bière frela- 
tée? 


Aujourd'hui, Peter Gauweiler 
passe pour un « espoir » de b CSU, 
son parti, et bénéficie de l'appui de 
Fnmz-Joscf Strauss. Fort de ce sou- 
tien. sans lequel rien ne peut être 
entrepris en Bavière, Il bouscule 
même certains de ses amis de b 
CSU, qui s’inquiètent à l’assemblée 
régionale de voir b Bavière faire 
cavalier seul en b matière. 

Peter Gauweiler est décidé à aller 
au pas de charge. «Si. comme à 
Hambourg ou à Berlin, nous lais- 
sons les prostituées atteintes pour- 


suivre leur métier, la maladie va se 
répandre selon une croissance expo- 
nentielle, martèto-t-Q. J'ai fait le 
calcul : chaque prostituée séroposi- 
tive peut transmettre le virus à trois 
cents personnes. Est-ce une atteinte 
aux libertés que de lui interdire de 
contaminer de nouveaux clients ? » 
Si on lui objecte qu'il est matérielle- 
ment impossible de mettre un agent 
derrière chaque péripatéticienne 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 


Peter Gauweiler ne se démonte pas : 
« Voyez ie problème de l’alcoolisme 
au volant : on ne contrôle pas tous 
les chauffards ivrognes, mais la 
répression de ceux que Von attrape 
a un effet dissuasif sur les autres. » 
Inlassablement, il vante les avan- 
tages de son catalogue : « Mon 
objectif, c’est de rompre les chaînes 
de transmission, seul moyen d’arrê- 
ter l’extension de la maladie avant 
la découverte d'une thérapeutique 
curative et préventive. Nous avons 
quelques années de répit par rap- 


port aux Etats-Unis, ne les gâchons 
pas par des tergiversations crimi- 
nelles. » 

Les campagnes du ministère de b 
santé et de divers groupements 
d’éducation populaire en faveur de 
{'utilisation de préservatifs lui sem- 
blent dérisoires : « C’est comme jf 
vous jouiez à la roulette russe avec 
une seule balte dans le barillet au 
lieu de trois ou quatre », affirme- 


t-il, en montrant des coupures de 
journaux médicaux mettant en 
doute l'efficacité des condoms 
contre b transmission do virus. 

Certains seraient tentés de s'enga- 
ger ««ns barguigner dans b croisade 
de M. Gauweiler si, derrière ce dis- 
cours prophylactique nécessai re , ne 
se profilait pas l'ombre de l'ordre 
moral, et b désir de revanche de b 
Bavière profonde sur b « décadence 
bourgeoise » que le secrétaire d'Etat 
fustigeait récemment dans le maga- 
zine Der Spiegel. M. Hans Sebci- 
mair, ministre de l'éducation du 
Land, s’est exprimé, le 19 février 
dernier, fort clairement à ce propos : 
« // faut que les choses soient dites 
clairement aux jeunes : l’homo- 
sexualité est antinaturelle, « contra 
naturam». pas seulement «contra 
deum » ; c’est un comportement 
pathologique. (... / Nous devons 
réaffirmer que la protection de la 
majorité de la population est notre 
objectif primordial, les marginaux 
doivent être laminés. » Au Parle- 
ment bavarois, M. Erich Kiesi, 
ancien maire de Munich, polémique 
avec l'opposition social-démocrate et 
les Verts : ■> Vous êtes les défenseurs 
des marginaux, la CSU défend la 
population tout entière. » 

Mesures 

discriminatoires 

Aujourd'hui, syndicats ensei- 
gnants. médecins, associations 
d’homosexuels s'élèvent avec 
vigueur contre les projets de 
M. Gauweiler. Pour 1e docteur Hans 
Jâger. qui traite depuis plus de qua- 
tre ans les malades atteints du SIDA 
dans son service de l' hôpital munici- 
pal de Schwabing, b quartier étu- 
diant de Munich. le mode de pensée 
du ministre de l'intérieur est 
• mécaniste » • C est une erreur 

de croire qu'en Instituant le décla- 
ration obligatoire des personnes 
séropositives, on va arrêter l'exten- 
tion du mal. nous déclarr-i-iL On 
risque même d’aboutir à l'effet 
inverse. Effrayés par les mesures 
discriminatoires, les gens ne vont 
plus venir nous voir en confiance. Je 
serais d'accord pour rendre la 
déclaration obligatoire des séropo- 
sitifs s'il existait chez nous une loi 
antidiscriminotoire comme aux 
Etats-Unis. • 


Dans les milieux homosexuels de 
b capitale bavaroise - on estime le 
nombre des acteurs de b scène 
« gay ■ à environ cent mille, — ce 
n'est pas encore b panique, mais 
I" anxiété croît. » Certains de mes 
patients ont été mis à la porte de 
leur appartement lorsque les pro- 
priétaires ont appris qu'ils étaient 
dans mon service ». dit encore le 
docteur Jâger. 

Avant même que les mesures 
Gauweiler n’entrent en vigueur, cer- 
tains préfèrent aller faire Taire le 
test de dépistage dans an Land voi- 
sin. M" Barbara Schiffer, ministre 
de b santé CDU de Bade Wurtem- 
berg, est furieuse contre les Bava- 
rois : « On est en train de produire 
une nouvelle catégorie d’inügrants : 
ceux qui fuient la Bavière pour 
cause deSIDA. » 

Les consultations des services 
compétents à Ulm. ville frontière, 
ont d’ores et déjà augmenté de 20 Sc. 

Mais rien ne semble pouvoir arrê- 
ter M. Gauweiler. Même s'il n’a pas 
obtenu gain de cause lors de b réu- 
nion des ministres de b santé des 
Lânder à Bonn vendredi 27 mars, où 
M™ SBssmutb a obtenu b maintien 
de sa ligne -souple», il est bien 
décidé à foire passer son catalogue 
de mesures au plus vite dans les 
faits. Avec b bonne conscience que 
donne le se n timent de remplir une 
mtecip n . sacrée. Son .««ntaum se 
nourrit d'une certitude que beau- 
coup, même parmi scs adversaires, 
partagent : b situation devrait empi- 
rer dans les mois et les années à 
venir. Mais est-il pour autant néces- 
saire d'employer le marteau-pilon 
pour faire b saint, et encore sans 
garantie de succès, d'une population 
inconsciente ? 

Le docteur Jâger s'interroge : 
« Que pourra-t-on proposer aux 
personnes qui vont prendre connais- 
sance de leur séropositivité à la 
suite d’examens systématiques et 
obligatoires 7 » 

M. Gauweiler n’en est pas moins 
certain d'être un pré cur s e ur, sinon 
un prophète : • Dans deux ans. 
croyez-moi, les politiciens de tout 
bord feront assaut de fermeté dans 
la lutte contre le SIDA, ex propose- 
ront des mesures bien plus radicales 
que les miennes.. • 

LUC ROSENZWE1G. 




La transfusion sanguine 


( Suite de la page 17. 1 

L'extension de l'épidémie de 
SIDA a déjà bouleversé et boule- 
versera sans doute longtemps 
encore l'image de b transfusion 
sanguine. En France, le 1 er août 
1985, b détection des anticorps 
anti-SIDA est venue s'ajouter à 1a 
liste des autres marqueurs biologi- 
ques systématiquement recher- 
chés chez tout donneur de sang 
(marqueurs de la syphilis, de 
l'hépatite virale de type B, etc.). 
Cette mesure, décidée par le gou- 
vernement, émit indispensable 
compte tenu des risques majeurs 
et croissants de SIDA post- 
transfusionnels. Le même dépis- 
tage n’étant alors que peu diffusé 
dans les bboratoires privés d’ana- 
lyses biologiques, cette mesure 
eut aussi pour conséquence d’atti- 
rer vers le don du sang ceux qui 
pensaient être à risque pour le 
SIDA et qui bénéficiaient ainsi 
d'un dépistage gratuit. 

Les chiffres de séropositivité 
trouvés chez ces nouveaux don- 
neurs confirment sans ambiguïté 
la nature de cette démarche. Dans 
le même temps, certains croyant, 
bien évidemment à tort, qu'il y 
avait un risque à cause du SIDA, 
hésitaient à donner leur sang. 

Même s’ils ne peuvent faire b 
part exacte entre les nouveaux 


venus et ceux qui ne viennent 
plus, les responsables de 1a trans- 
fusion sanguine reconnaissent que 
* le nombre global de donneurs à 
l’échelon national n'a pratique- 
ment pas varié ». Mais les établis- 
sements de transfusion sanguine 
devront continuer à tout mettre en 
œuvre pour apporter le maximum 
de garanties, car on observe 
aujourd'hui, en France comme à 
l’étranger, un mouvement crois- 
sant en faveur de l'auto- 
transfusion (2) (le Monde du - 
26 mars 1986). 

De nouvelles mesures techni- 
ques sont à l’étude pour réduire le 
risque d’hépatite post- 
transfusionnelle de type B. On 
pourrait, d’autre part, comme aux 
Etat-Unis, inciter tous ceux qui 
ont subi une transfusion sanguine 
entre 1983 et 1985 à se faire faire 
un test sérologique pour le SIDA. 
A cette période, en effet, le dépis- 
tage des anticorps anti-SIDA 
n'était pas pratiqué, alors même 
que le virus avait commencé sa 
diffusion. Cette mesure concerne- 
rait plusieurs milliers de per- 
sonnes. Tous ces éléments aux- 
quels il faut ajouter b dramatique 
contamination massive des hémo- 
philes français à partir de pro- 
duits sanguins infectés par le 
virus du SIDA pourraient, si 


aucune action de communication 
□'était entreprise, nuire à l'image 
de b transfusion sanguine fran- 
çaise. Celle-ci devra, par ailleurs, 
faire face à une importante 
échéance puisque l'Acte unique 
européen prévoit que le sang et les 
produits sanguins pourront bien- 
tôt circuler au sein de l’espace 
économique européen, comme 
n'importe quelle marchandise. 
Les pays où le sang est donné 
seront ainsi en relation commer- 
ciale directe avec d'autres où il 
est rétribué. De nouvelles règles 
du jeu commercial devront alors 
être définies. Sauront-elles respec- 
ter les notions de don, de généro- 
sité et d’altruisme sur lesquelles b 
système national de 1a transfusion 
sanguine a pu, heureusement, se 
bâtir? 

JEAN-YVES NAU. 


(2) Ce don à soi-mSnie ne peut, eu 
définitive, que nuire aux intérêts des 
établissements de transfusion «mgwmn 
- U est vrai que l’autotransfusion pré- 
sente des avantages non négligeables, 
explique le docteur Garrotta. Sa mise en 
œuvre ne peut toutefois qu’être limitée 
à des indications tris précises, hors 
d'interventions chirurgicales program- 
mées. H y a. en revanche, une tromperie 
fantastique à laisser croir e que l’on 
pourrait systématiquement stocker du 
sang d’une personne et l' utiliser 
lorsqu’elle en aurait besoin. » 
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La leçon d’euthanasie 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 

C ES derniers jours, un centre 
hospitalier flambant neuf, 
dans b banlieue d’Ams- 
terdam, se trouve l'objet d’une 
forme d'attention dont il sa pas- 
serait volontiers. L'Academisch 
Medisch Centrant (AMC) est 
assiégé par des journalistes 
étrangers alertés par un article 
paru dans le journal britannique 
The Indépendant, selon lequel 
l’AMC serait un centre d'eutha- 
nasie « active > pour les malades 
du SIDA. 

S'il est vrai, nous dit un porte- 
parole de l'hôpital, que l'AMC 
héberge la grande majorité des 
quelque deux cents malades du 
SIDA aux Pays-Bas, les nonnes 
pour mettre fin à leurs jours sont 
les mêmes que pour d'autres 
malades inguérissables. 

De lombren 
procès 

Jusqu'ici, l'euthanasie active 
a été appliquée à deux malades 
du SIDA dans l'AMC. Mais l’on 
nous indique qu'au moins dix 
autres patients atteints du SIDA 
sont morts chez eux deux ou 
trois jours après avoir quitté 
l'hôpital. Ce qui prouve que leur 
médecin de famille a procédé 1 à 
l'euthanasie car, dit-on à l'AMC, 
ces personnes ne seraient nor- 
malement pas mortes dans un si 
bref délai. 

La peu d’attention que porte 
l'opinion au sort des malades du 
SIDA de l'AMC est peut-être 
significatif du fait que l'euthana- 
sie active ne constitue guère une 
nouveauté aux Pays-Bas. Mais 
l' intérêt soudain que manifesta 
la presse étrangère a relancé un 
débat qui risque de s'éterniser et 


qui, depuis au moins cinq ans, 
est centré sur la question de 
savoir ce qu'il faut appeler 
euthanasie active. 

Qu'ils soient atteints d’un 
cancer mortel, du SIDA ou de 
quelque autre maladie incurable, 
les Néerlandais disposent, en 
principe, du droit de mourir dans 
b dignité. Dans la pratique, les 
choses sont plus compliquées : 
témoin les nombreux procès en 
cours contre des médecins ou 
d'autres membres du corps 
médical accusés d’avoir enfreint 
les règles et d'aider des patients 
à mourir sans que cet acte art 
entraîné des poursuites judi- 
ciaires. 

En Tabsence de législation, il 
■ s'agit pour l’instant de règles 
plus ou moins tacites. Car 
l'euthanasie suscite une contro- 
verse de teille; elle est un fac- 
teur possible de crise gouverne- 
mentale aux Pays-Bas. L'actuelle 
coalition gouvernementale de 
centre-droit est divisée sur b 
question : d'un côté, les 
chrétiens-démocrates, peu 
ends» à tolérer officiellement 
l'euthanasie, et, de I* autre, les 
libéraux, partisans des réformes 
radicales que propose l'opposi- 
tion de gauche. 

Ces divergences ont amené 
les uns et les autres à respecter 
des demi-mesures. L'euthanasie 
restera impunie par la loi si le 
diagnostic de b maladie est for- 
mel, s'il s'agit d'une maladie 
incurable, si le malade a expres- 
sément et durablement fait 
connaître son désir de mourir, si 
les souffrances sont intolérables 
et si un médecin consultant qui 
n'est pas en contact régulier 
avec le malade confirme qu'a 
s'agit d'un cas sans espoir. 

Pour les médecins et autres 
professionnels soignants des 


malades inguérissables, ces 
règles gouvernementales ne sont 
pas satisfaisantes. Car les méde- 
cins doivent soumettre chaque 
cas d'euthanasie à l'appréciation 
du ministère pubBc. Cela n’est 
pas du goût de la Société royale 
de médecine néerlandaise, dont 
les membres sont réticents è 
rédiger chaque fois un dossier 
exhaustif destiné à la justice 
avec, en plus, le risque d'être 
poursuivis devant tes tribunaux. 


Un accord ambigu 

Des médecins ont été 
condamnés à des peines de pri- 
son avec sursis pour avoir prati- 
qué l'euthanasie d’une façon qui 
n'a pas convaincu entièrement la 
justice. Des infirmiers et des 
infirmières, dans des maisons de 
retraite et dans des hôpitaux, 
ont été condamnés à des peines 
de prison ferme car seul un 
médecin est habffité à aider un 
patient à mourir. 

La méfiance entre la classe 
médicale et la justice néerlan- 
daise .est illustrée par l'estima- 
tion très approximative du nom- 
bre de cas d’euthanasie 
pratiqués : antre 1 500 et 
6 000 cas annuels, nous cBt-on à 
l'AMC. La grande majorité des 
médecins néerlandais exigent en 
vain que la justice leur garantisse 
l'impunité. 

Tant que durera ce flou autour 
de r euthanasie, de plus en plus 
d'hôpitaux établirait leurs pro- 
pres normes. Les politiciens 
néerlandais ont pris un retard 
considérable sur un phénomène 
de société «accepté» au fil des 
ans, mais qui restera en marge 
de la loi aussi longtemps que les 
chrétiens-démocrates seront au 
pouvoir. 

HElté TER STEEGE. 
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Les supraconducteurs 


f5u/fe de la page 17.) 

Aujourd’hui* cela est oublié et 
M- Daniel Tboalouze, directeur 
scientifique adjoint au Centre 
national de la recherche scientifi- 
que (CNRS) , peut affirmer que 
- les Français ont recollé au pelo- 
ton -. 

Ce rattrapage s’explique, 
coma» le dit Denis Jérôme, du 
laboratoire de physique du solide 
d’Orsay, par le fait que « ces nou- 
veaux matériaux à base d'oxydes 
de lanthane, de baryum et de cui- 
vre sont faciles à reproduire dans 
la mesure où leur • cuisine » en 


proche de celle utilisée en poterie 
pour la fabrication des émaux ». 
Mais aussi parce qu’un certain 
nombre d’entre eux ont été syn- 
thétisés pour la première fois en 
1981 par deux chimistes. Claude 
Michel et Bernard Raveau, du 
laboratoire de cristallographie et 
des sciences des matériaux de 
l’université de Caen. Mais à l’épo- 
que ils n’avaient pu - leur appa- 
reillage ne le leur permettait pas 
— mettre en évidence leur supra- 
conductivité, ce que firent avec 
bonheur Georg Bednorz et Alex 
Muller d’IBM Zurich en obser- 


LE TRAIN FLOTTANT 


L es récents progrès accom- 
plis sur la supraconducti- 
vité devraient ouvrir un 
large champ d'appfication dans 
au moins deux domaines : les 
trains à lévitation magnétique et 
les ordinateurs ultra-rapides. 
Nombre de pays s'intéressent 
depuis longtemps à cette tech- 
nologie de la sustentation 
magnétique qui est au High 
Speed Surface Train japonais et 
au Transrapid allemand ce que 
le coussin d'air était au défunt 
Aérofrein de Bertin. Le principe 
en est simple. H s'apparente au 
phénomène bien connu, mis en 
œuvre dans de nombreux gad- 
gets, des aimants qui, lorsqu'ils 
sont disposés correctement se 
repoussent l'un l’autre. 


ratai res de supraconducteurs 
fonctionnant aux températures 
de l'air liquide, et peut-être un 
jour - qui sait ? - travaillant A 
des conditions proches de la 
température ambiante, serait un 
atout considérable pour le déve- 
loppement de tels véhicules. 

Cest pour des difficultés du 
même ordre que la plupart des 
constructeurs d'orânateurs, et 
IBM an particulier, avaient en 
1983 freiné leurs recherches 
sur la mise au point d’un ordina- 
teur uhra-rapide. Dans ce type 
crottfinataurs les composants 
électroniques classiques 
seraient remplaces par des cr- 
cuits supraconducteurs plongés 
dans r hélium liquide capables 
de travailler à des vitesses 
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Bien sûr, il n’est pas question 
pour un train de voyageurs de 
faire appel A ce type d'aimants. 
Les champs magnétiques créés 
ne seraient guère suffisants. 
Mais si l'on remplace ces 
aimants permanents par des 
bobines magnétiques supracon- 
ductrices, on peut alors obtenir 
de puissants champs magnéti- 
ques capables de faire flotter un 
engin de plusieurs tonnes. Ainsi 
peut-on construire une voie très 
spéciale, sans rails, au-dessus 
de laquelle plane A environ 
10 millimètres un train sans 
roues se déplaçant à grande 
vitesse. 

Certes, des résultats encou- 
rageants ont été obtenus tant 
■par les Japonais (400 km/h 
avec le véhicule prototype MLU- 
OOD que par les Allemands 
(355 km/h avec le Transrapid- 
06). Mais le recours A des 
matériaux supraconducteurs à 
la température de l’hélium 
liquide (- 269 degrés) rend 
pour le moment le coût de ce 
type de transport prohibitif. 
Aussi l'apparition dans les labo- 


100 fo» supérieures à celles qui 
sont obtenues actuellement. En 
effet, la technologie des gros 
ordinateurs bute aujourd'hui sur 
deux obstacles : la repkfité des 
circuits et la chaleur qu'Bs déga- 
gent an fonctionnant. 

Pour améliorer cette rapidité 
de traitement, cm a, dans cer- 
tains ordinateurs, comme les 
Cray, imaginé des architectures 
différentes qui réduisent de 
quelques mètres le trajet des 
signaux dans la machine. Cela 
étant, multiplier par dix la rapt- 
tfité d’exécution réclamerait des 
efforts héroïques. Il faudrait ren- 
dre encore plus compact TanS- 
neteur dont les circuits seraient 
alors si serrés que la chaleur 
dégagée dégraderait leur fonc- 
tionnement. Une solution : utili- 
ser des composants supracon- 
ducteurs qui auraient l'avantage 
de travailler A des vitesses 
beaucoup plus grandes, et sur- 
tout de ne consommer et de ne 
dégager que quelques watts. 

J.-F.A. 
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vont le phénomène sur un maté- 
riau de ce type à une température 
comprise encre JO et 30 kelvins. 
Un record — 23,3 kelvins — vieux 
de treize ans tombait alors. 

Aujourd’hui, des milliers de 
chercheurs travaillent sur le sujet, 
comme en a témoigné récemment 
cette sorte de « Woods tock de la 
physique» auquel ont participé & 
New-York plus de deux mille per- 
sonnes. Dans ces conditions, les 
records tombent chaque semaine 
et, chaque semaine, on invente un 
nouveau produit où le lanthane a 
été remplacé par de l’yttrium, le 
baryum par du strontium et 
l'yttrium par du scandium. Cette 
alchimie-Iâ est aussi prolifique 
que les déclarations trop hâtives 
faites par quelques-uns en mal de 
succès. Cela fausse un peu le 
débat, comme le note Bernard 
Chevalier, chercheur à Bordeaux, 
qui demande un « tri » entre le 
■ vrai» et r« intoxication» de cer- 
tains. 

Stimulation 

Cest pourquoi le Centre natio- 
nal de là recherche scientifique, 
Thomson et la Compagnie géné- 
rale d’électricité (CGE) se sont 
réunis dans le courant de la 
semaine dernière pour adopter 
une stratégie. Même si les progrès 
vont vile - les laboratoires de 
Caen, Grenoble ou Bordeaux 
viennent de prendre plusieurs bre- 
vets sur des matériaux moins per- 
formants «nain plus stables que les 
matériaux records. — beaucoup 
reste à faire. A commencer par la 
reproduction des expériences des 
autres, pour voir s’ils * ont bien 
balayé le terrain ». et par le lance- 
ment de recherches spécifiques 
destinées A identifier des voies 
nouvelles. 

Pour Daniel Thoulouze, «un 
effort doit être fait en France 
pour travailler de façon très large 
sur ce sujet Dans une première 
étape, ce n’est pas tant une ques- 
tion d’argent qu’une question de 
stimulation des hommes et de 
coordination ». A l'image peut- 
être de ce qui se fait au Japon. 
Mais c’est aussi une question de 
fatwniwri&afimn des industriels à 
ces nouveaux produits qui ressem- 
blent à des céramiques et pour 
lesquelles les firmes japonaises et 
américaines sont bien placées. Or, 
s'il est relativement facile de 
fabriquer un échantillon ou un 
monocristal de ces substances 
supraoonductriccft, il sera autre- 
ment difficile de faire, A un coût 
économique raisonnable, des füs 
pour l’ informa tique et l'électro- 
techniquc ou des couches minces 
pour les composants électroni- 
ques. A fortiori, si l’un des élé- 
ments chimiques nécessaires à la 
fabrication de ces supraconduc- 
teurs fait appel A un matériau 
aussi rare' que l’oxyde de scan- 
dium,. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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Marchand d'idées 


Une entreprise de recherche et d'invention 

qui part d’ene idée 

et la conduit jusqu’au presse-bouton. 


A U concours du - patron 
moyen», ML Jacques-Jean 
Caubct n’aurait aucune 
chance ! Pied-noir d'origine 
catalane, ce rural ï en, adhérent 
depuis toujours de la CFTC, tho- 
miste, passionné d’épistémologie 
et de physique quanti que, PDG 
de l'entreprise qu’il a fondée en 
1933 tout en n'en possédant 
qu’une seule action — 3 en faut zu 
moins une, - il est surtout on 
homme tranquille. 

□ est vrai que la société qu’il 
dirige à Saint-Etienne, Hydromé- 
canique et frottement, n'est pas 
non plus d’us moule classique. 
Dans sa structure déjà, puisque 
cette PME, qui emploie au total 
deux cent soixante-dix personnes, 
est éclatée en plusieurs filiales qui 
cohabitent sur )e site stéphanois 
— outre des tentacules à Paris. 
Sao-Paulo (Brésil) et Madras 
(Inde), — et que son mode de 
fonctionnement est proche de 
celui d’une coopérative ou v r i ère: 
une «holding des salariés», ras- 
semblant ceux qui ont une ancien- 
neté suffisante, détient la majo- 
rité du capitaL Mais c’est surtout 
dans son activité que Hydroméca- 
nique et frottement tranche sur la 
PME classique. Elle est une 
société de recherche et d'inven- 
tion, qui part cfune idée et la 
conduit jusqu’à l'appareil presse- 
bouton. Ce développement se fait 
parfois sur contrat, mais souvent 
Q est autofinancé, la société cher- 
chant ensuite — et trouvant assez 
souvent pour en vivre — des indus- 
triels prêts à prendre la licence. 

Le nom de l’entreprise résume 
sou histoire. Au départ, elle ras- 
semblait quelques spécialistes 
d’hydraulique et de cinématique. 
Mais il n’y a plus guère d’indus- 
trie dans ce secteur. D’où une 
reconversion vers les problèmes 
de frottement, de corrosion, et 
plus généralement de traitement 
des surfaces. Cette reconversion a 
d’abord conduit à la mise au point 
d’une série de traitements à base 
de bains de sels, pour lesquels la 
société a concédé plus de trois 
cents licences. Ensuite se sont 
ajoutés des traitements d'un autre 
principe, par cuisson. Depuis six 
ans, l’entreprise étudie les traite- 
ments sous vide et pense avoir l’an 
prochain des procédés opération- 
nels. Le travail sous vide permet 
d’échapper à certaines contraintes 
et d’obtenir, par exemple, des 
dépôts de chrome dont la dureté 
est le triple de celle des dépôts 
classiques. 

Autre étude entreprise sur 
fonds propres, parce que les res- 


ponsables; de la société estiment 
qu'une demande industrielle se 
fera bientôt jour : celle du glisse- 
ment des verres sur les matériaux 
pouvant servir de moules, ou 
celles de « vernis de glissements », 
peintures contenant un autolubri- 
fiant et dont on voudrait qu'elles 
assurent, en outre, une protection 
contre la corrosion. 

A côté du petit laboratoire où 
sont menées ees recherches de 
pointe, un grand atelier. C’est là 
que sont essayées les fabrications 
spécifiques sous contrat II peut 
s’agir d’appuis antisismiques pour 
centrales nucléaires, dont le coef- 
ficient de frottement doit être 
garanti pour trente ans ; d’engre- 
nages tournant à très haute 
vitesse sans lubrifiant pendant un 
temps court, qui intéressent des 
industriels de l’armement; ou 
même de prothèses d’articula- 
tions. 

Autre développement ; l'entre- 
prise sait faire des dépôts d’alumi- 
nium dont la résistance électrique 
de contact est inférieure à celle 
du cuivre — par réduction de 
l’épaisseur de la couche d'alumine 
qui se forme naturellement quand 
une surface d’aluminium est mise 
en présence d’air. Ce procédé lui 
a valu de se voir sous-traiter par 
IBM la fourniture des barres 
d’alimentation en électricité pour 
les ordinateurs construits à l’usine 
de Montpellier. Les barres sont 
fabriquées par un fondeur, mais 
H ydro mécanique et frottement 
fait le traitement de surface des 
contacts électriques et la peinture 
— en bleu - du reste. Un atelier 
robotisé a été construit à cette fin. 
A première vue, c’est un Meccano 
où des chemins de transport au 
trajet complexe conduisent les 
pièces devant les divers robots qui 
réalisent les traitements. 

La robotique proprement dite 
n’entre pas dans les spécialités de 
la société; mais celle-ci a une 
bonne expertise en transport auto- 
matisé, mise à profit dans la réali- 
sation de l'atelier. Le trottoir rou- 
lant Trax, inventé par un 
ingénieur de la RATP, a été déve- 
loppé par Hydromécanique et 
frottement. La société a conçu et 
mis au point un autre système de 
transport piétonnier, le Delta-V, 
où de petits chariots sont liés les 
uns aux autres par des câbles qui 
peuvent s'enrouler ou se dérouler. 
Les chariots qui passent devant 
une « gare » peuvent ainsi forte- 
ment ralentir, alors que ceux 
situés en amont et en aval gardent 
une vitesse convenable. La licence 


a été cédée à Jeumont-Schneîder, 
qui construit un Delta-V à 
Nantes. 

Un tel travail ne se fait pas iso- 
lément. Hydromécanique entre- 
tient des relations avec plusieurs 
laboratoires, à Saint-Etienne, à 
Lyon, en région parisienne, aux- 
quels elle pourrait proposer - des 
tas de thèses ». Les personnels de 
l'entreprise - peuplent les cours 
du soir du CNAM et de l Univer- 
sité ». indique M. Caubet, qui 
revendique pour sa société un 
titre encore non homologué de 
« champion de monde de mécani- 
que des surfaces ». Le budget de 
formation est de 1, S million de 
francs par an, à comparer à un 
chiffre d'affaires de 85 millions 
hors filiales étrangères. Pour res- 
ter un champion, ü faut y mettre 
les moyens. 


MAURICE ARVONNY. 
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Collier an abois 


Après trois ans de 
recherches et de tâtonne- 
ments. un nouveau collier 
anti-aboiement va bientôt 
être commercialisé en 
France, avec les encourage- 
ments de l' ANVAR et du 
ministère de l'environne- 
ment (Conseil national du 
bruit J. fl s'agit d'un petit 
parallélépipède de résina de 
to taille d'une boîte d’allu- 
mettes que l* on plaça but la 
coffier du chien et qui ne 
pèse que 90 grammes. Le 
boîtier renf er me un micro 
qui, lorsque le chien aboie 
(une bande de 500 hertz 
contrée sur 1 600 hertz) 
déclanche un signal électri- 
que (alimenté par pile de 6 
volts) qui, A son tour, 
actionne une capsule conte- 
nant 6 d de fréon (gaz pro- 
pulseur) additionné de 
citronnelle — une odeur très 
désagréable pour le chien 
(plus efficace que celle du 
loup) et en même temps 
inoffensive. 

Le système, testé pen- 
dant un an et demi dans les 
chenfls, chez les dresseurs 
et chez des particuliers, 
semble si efficace que le 
brevet en a été déposé par 
un industriel de Clermont- 
Ferrand spédaBsé dans la 
fabrication de matériels 
vétérinaires. Moins onéreux 
que le procédé par 
décharges électriques 
(360 F seulement, plus la 
capsula rechargeable d'une 
capacité de 250 jeta) et 
aussi moins traumatisant 
pour le chien, le procédé 
intéresse, dit-on, beaucoup 
les Japonais. H est prévu, 
dans un premier tempe, de 
fabriquer une série de dix 
mile appareils. 



GARNIER 
DELAMARE 

21 e édition 

le dictionnaire 
du langage 
médical 

880 pages Format 15 x 22 
au prix de 160 F (+ 20 F). 
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Ajoutez la pratique de la micro-électronique 
et de l'i nféra i s ti que industrielle 
à vos compétences actuelles. 

Notre fonnttk» t'adresse à des lagfaûeun et diplômés oniversitalKs 
pefrwrients bu apédaBris : mëcaaideM. chimistes, ihemudens bwtogbw», etc. 

Dotsiâf J re m et tre red 5n juin 1987 pour 1rs candides tn formation mftiiie - 
It 21 tepûubie pour kt cmtlkiMs en totmxioa prcéeashnnt^e. 

A* 22 o c tobre. 

Pour plus dMomoUon. a ppe l e r TA fo91A9.9l.4Q. 
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28 nie des Sectridern, BP 64, 
13375 Marseille Cedex 12 
Ta : 16.9M9.9M0. 


Irlam 
de ferme 



3 










20 Le Monde • Mercredi 8 avril 1987 «•< 


REPRODUCTION ïNTEROtTE 
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BATISSEZ AVEC NOUS 
UNE BANQUE POUR DEMAIN 
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Soyons clairs, ce qui nous intéresse, au CREDIT DU NORD, chez vous, 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


c'est votre volonté de réussir. Votre ferme intention d'élargir chaque jour 
votre territoire de responsabilités. 

Bien sûr, pour réaliser vos ambitions au Crédit du Nord, vous pourrez 
tous vous appuyer sur une organisation et des outils technologiques 
déjà très avancés. Le Crédit du Nord change et évolue. Il se prépare 
quotidiennement aux réalités futures en se dotant de moyens à la 
mesure des perspectives nationales et internationales du monde de 
demain. 


Mais si vous rejoignez le Crédit au Nord, vous réussirez parce que 
vous en avez la volonté. Parce que, pour vous, réussir, c’est gagner 
chaque jour de nouveaux enjeux personnels et professionnels. Parce 
que, pour y parvenir, vous recherchez une banque qui vous 
ressemble. 

Contacter la Direction du Personnel. 

6, boulevard Haussmann. 75009 PARIS. 
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Crédit du Nord 


TELIC ALCATEL 


N° 1 européen en communication d'entreprise 
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DIRECTION INFORMATIQUE 


Nous développons un Important piolet Informatique et bureautique autour d'un 
puissant réseau d'ordinateurs dotés des logiciels les plus performants de la 4* généra- 
tion en matière de base de données relation nel les, de progiciels associés et d'outils 
cfaide ù la décision. Pou renforcer nos équipes, nous souhaitons accueflfir un: 


«sis srra— 

SS3»— ■ - 


Responsable applications 


Vous animerez une équipe chargée d'assurer la définition des besoins de différents 
services de r entreprise, la rédaction des cahiers des charges et le choix des ptogidets 
d'applications. De formation MWSE ou Gronde Ecole, vous possédez déjà une première 
expérience dans la conduite de projets informatiques. 


A 25 km des Vbsges et à 200 km des Alpes Suisses. STRAS80URG vous offrira une vie 
culturelle intense dans une région de tradition et rféquifere au carrefour de l'Europe. 

Si vous êtes Intéressé par le développement de ce projet merci d’adresser votre CV 
sous réf. 7/4RA: Camlfle LEJEUNE - Direction des Ressources Humaines - TELIC ALCATEL - 
206 , route de Coimat 67023 Strasbourg Cedex. 
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Grande Société Industrielle, leader européen en Informatique 
Spatiale recherche (H/F) des ing énieur s créatifs et entreprenants, 
motivés par un travail concerté es équipe dans un cadre de 
coopération internationale : 




, .. .y 


Responsable d’Affaires 


Au sein du Groupe Projet, il élabore h spécification d'un ensemble 
fonctionnel, lance les appels d'offres, les évalue, et suit le développement chez 
l'industriel retenu. Réî.9, 4 


•• H 


Chefs de Projets 

Système de Traitement d’images 


Us ont en charge l'ensemble des phases de conception et de réaiwanonde 
systèmes de mûrement d'images. Rèf.974S 




Ingénieur Systèmes Informatiques 
Embarqués à Bord de Véhicules Spatiaux 


A partir du cahier des charges, ils définissent l'architecture des systèmes 
informatiques embarqués et spéafienc les matériels et les logiciels qui les 
constituent. Réf.9749 
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Ingénieurs de Synthèse Logiciel 

Au sein du Groupe Projet, ils participent, sur le plan logiciel, à la conception dtn 
systèmes informatiques embarqués. Rét .$ i X- 


Ces postes, basés en Région Parisienne et en Province, s'adressent k des 
ingénieurs Grandes Ecoles (X, ENST, ESE, ENSEHHT. ENSAE 
ou équivalent — ) ayant au moins 5 ans d'expérience en conception ec 
développement de systèmes électromques/infonna tiques/a viomqu es acquis 
v dans un milieu aéronautique, spatial ou militaire. 
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Mena d'adresser lenre manusenre, CV. rémunérant») souhaitée. photo en [i 

indiquant sur Terrveloçpc la référence chenste à PARFRASCE |l 

ANNONCES 4 rue Robien Esnennc 75008 Puis qui m nencd» jj 
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EURBQUIP 




Société de Conseil, au service des enfrepnses depuis plus (te 23 ans, nous 
les aidons à définir leur stratégie, à concevoir et mettre en place leurs 
systèmes de gestion, de production et d’information. 

L'Homme. l'Enfreprise et rEnvronnernent sont tes irois dimensions 
privilégiées par nos méthodes dlnterventian qui visent à optimiser 
l'efficacité de l'organisation et le développement des ressources humâmes 
Notre Groupe réunit aujourd'hui plus de 150 Consultants en Europe. 
Nous renforçons nos équipes et accueillerons en mai 87 : 


■ — 
• -..A.-. 


ir'aj *>ÿ**-* 

ijflcenlo 




i%Ær 


8 CONSULTANTS mr 


4 A * 4L A. _4k À. 
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JUNIORS : 26-32 ans - de formation supérieure INGENIEUR / î 
COMMERCE / GESTION / SCIENCES HUMAINES. 2/3ansd'expérience j 

en entreprise, en particulier domaine de l'informatique et de l 
r intelligence artifkâeUe. 1 

CONFIRMES : 32-35 ans - de formation supérieure + MBA (INSEAD...). ! 

5/8 ans d'expénence de préférence en secteur télécom / banque. ! 

Vous êtes mobile et maîtrisez au moins une deuxième langue (anglais ou | 
espagnol). j 

Nous attendons de vous : I 

Esprit vif et imaginatif : réelle capacité d’écoute ■. souplesse et adapta- > ! 
bilitë : aisance de contact : disponibflite. • 

Après un stage de formation de 4 semâmes à votre arrivée, vous serez ; 
intégré à l'une de nos équipes d’intervention; j j 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV . 3 j 
photo, prétentions), en indiquant la référence 6510 M, à notre Corvseü Sj 
ACT1MAN qui vous garantit une discrétion totale. ® ; 


’renez une 

lava n ce 4^ 
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20 me P«gofese - 75115 Paris i 
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t^SYSBCA 
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SYSECA (350 MF de CA, 900 cxsDcfooratsurs dont 85% d'ingé- 
nieurs). Société de service et d'ingénierie en tntonnaüque. 
partenaire d'un groupe industriel de taffle (THwmrrtio nq ig' 
recherche: 


Jk. 'A. ^ 


architecte 
de réseaux 


il i é i#v 




ayant 5 à 6 ans mtntnwim dterpérience rfj-rne la déflrywnn 
le dévetoppem e nt et la mise en oe u v r e de réseaux publics 
ou privés. 

Sous l’autorité du directeur de département fl assure la res- 
po nsa b ihié dos sautions techniques à adopt e r pour résoudre 
les problèmes d'architecture, de conception et de sécurüé de 
réseaux â valeur ajoutée d'importance nrt+wt^ifr 






Merci d'adresser votre candidature sous rét 241 ù SYSECA 
SELECTION. 315 , Bureaux de laCdline, 92213 ST-CLOÜD CEDEX. 
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SYSECA 
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Les Grands Rendez-Vous 


SPÉCIAL 
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UADR snenutionaldans le domaine du Frohf pour Ja distributfo/i alimentaire de 

bni^inru^rÆ^n 65 Surfaces - ™>^ prenons le pari de 
l^ce r AU] OU RCyH UT sur le marché les produits de DEMAIN. 

r^i«ooL,l!f. ne quaran J aine «** collaborateurs. notre équipe Etudes et 

INGENIEUR D'ETUDES 

Arts et Métiers, INSA, ECAM— 

??P°n* ab,e de projet, vous animerez une équipe sur rnduvnaTBation des 
£1 ™ avec preosion,ngueur et méthode. 

h , tPP£ anierrt de leader, curieux, créatif et autonome - 3 ans dans un 
^^ des ™* ant appej * la tôlerie étaux matériaux plastiques vous ont acquis 
larnaîmse d au moins une des trois pratiques suivantes 

- Outil CA.O- 

- Conception de pièces en matière plastique (thermoformage et injection) 
Ànÿai?«wli^tt nCe *** ** tÔlefie fine t P* îa ® e e* pet*** embout -s). 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous la réference 562/LM à 

Nicole LESCAILLET - DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES - 
BONNET REFRIGERATION -BP 106 -64700 HENDAYE. 
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Mtt^uaiBtas: 
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THOMSON 


INDUSTRIES m 
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PROPULSEZ VOUS AU CŒUR DES TECHHOLOÙIES 
AERONAUTIQUES ET SPATIALES 

L e groupe SNECMA, une véritable force d'attraction pour un jeune 
ingénieur. 17 Milliards de Francs de C.A., 26000 collaborateurs 
dont 3400 Ingénieurs et Cadres, 25% du marché mondial des 
moteurs d’avions civils, une longue tradition militaire. 

Notre groupe est également présent sur te marché 
. des équipements aéronautiques — HISPANO-SUIZA — 

. des trains d’atterrissage et systèmes hydrauliques pour avions 
- MESS! ER-H1SPANO-BUGATT1 — 

. des systèmes de propulsion pour lanceurs de satellites et missiles 
— SEP — 

. de ia révision des turboréacteurs — SOCHATA SNECMA — 

En favorisant mobilité et évolution de carrières, le groupe SNECMA 
propulse ses jeunes ingénieurs au coeur de Pavenir. 

Vous adresserez lettre et curriculum vitae sous référence MC à 
SNECMA - département Encadrement 
- 2 Boulevard Victor - 75724 Paris cedex 15 



Nous sommes une importante Société de Construction de Matériel Electromécanique 
morxfaJement connue. 

Nous recherchons pour nourrir notre expansion, assrsec le développement de nouvelles 
technotogies en matière âeâronrque, pour notre Étabfcæroerè de fois, d»: 

NGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

feus appBotions temps réel, ou par les Etudes sur les 

Débtfants er confirmés, pour venir nous iqoïndee, vous devez âréThgénîeus Grande* Ecoles, 
être aussi dé œm (M associent rigueur et oéativké. 

Merci d’adresser votre dossier de ’canrfdature Genre manuscrite, GV. et prétentions), sous réfé- 
rence 805 JAI 05 M. à notre Conseil Béatrice GAUEVSKY. . . 




13 fais, ne Henri Monnier 
75809 PARIS 


Prenez une 
d'avance 


avec 


e 

e 


<n 


TECHNCXDGieS 


INNOVER, c’est être présent partout où (Informatique évolue. Notre 
mission : réaliser avec de arandesentreprlses leurs projets d’avenir en 
mettanten œuvre, avec elles, des méthodes et desoutils avancés. 
Prenez vraiment une longueur d’avance en participant -* . 

■ A LA CONCEPTION ET AU DEVB0PPEMENT DE GRANDS 

PROJETS (rét DT lOi LM) 

CHEF DE PROJETS (S * Wantd , «p«BK»J 
INGENIEUR D'ETUDES (2 *5 ans «Tcxpértencel 

Connaissances requises: assembleur 68000- fWSCAL-C-UP 

■ A LA PERSONNAUSAHON DE LCXÜC3ELS GAO (rét DT 102 LM) 

INGENIEUR EXPERIMENTE EN CAD 

Connaissances reqtsses: ungrcmd système CAO (CAJIA. MEDUSA. ~) 

fret DT 103 LM) 


(|l ■ AUX SUPPORTS UTILISATEURS- 


e 

€l 


BeGENlEUR SYSTEME VMS ou UNIX 

Connaissances requises: Réseaux ou SGBD 

■ A DE GRANDS PROJETS PE SBftHA nON— _fré£ UT 104 LM) 

M fDMMIV 

Un bon départ pour tous ceux qui ont envie d’évoluer avec un 

groupe qui privilégie rJnttlattve personnelle. — 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo) en rappelant HP 

toréf choS^GUY FORAX -DAIAID TECHNOLOGIES - Péripoie 132 JJ' 
ta roi. cntxæ FQNmM ^g 0/S C&dex |R 

DAIAID TECHNOLOGIES Uhe sodété de SAVOW-fWRE |£ 



HJULLÉ. 

p fffi». des Hantes Eudes et Rech g c hc s en Infocmaiique 
et Ekctrooiqnc 

BECBERŒE 

pour la oéalioo<rM premier cyde intégré 

aamtsie (Tonc ctoc de Tnnihftru u i i jv c s « apfafecro 
(km contrat Edacarinnnanomle; 

PROFESSEURS 

AGRÉGÉS 

MATHS 

PHYSIQUE 

Adresser votre canfdattre i : 

UBUT-fc. 

Cambre de OnmMnsM idTatotrie de NIMES, 


Présents dons 75 pays, forts de l'expérience de 
26 000 collaborateurs, de la compétitivité internationale 
de nos produits, nous développons sur tous les marchés 
des solutions évolutives intégrant matériels, applica- 
tions et services. 

Notre informatique repose sur une architecture 
ouverte, véritable structure d'occueH pour toutes les 
évolutions du futur. 

Nos investissements industriels el commerciaux, 
garants de l'avenir, représentent 10 % du chiffre 
d'affaires. 

Près- de 3 000 spécialistes sont engagés dans la 
recherche et le développement, en coopération interna- 
tionale étroite avec les universités, les grands 
organismes de recherche, les laboratoires et d'autres 
entreprises. 

Nous bâtissons une informatique organisée autour 
de lo fonction de communication pour permettre à nos 
clients de mieux exploiter leur capitol d'information et 
d'être plus compétitifs. Avec nous ils sont résolument 
tournés vers l'ovenir.Eî vous ? 


Chez nous, l'innovation n'est le monopole d'aucune 
fonction. Que vous soyez jeunes diplômés débutants ou 
ingénieurs confirmés, que vous soyez informaticiens ou 
axés sur lo vente, le marketing, la finance, la recherche, 
les méthodes, la qualité..., vous nous intéressez si, au- 
delà de vos compétences, vous êtes animés d'un esprit 
d'innovation. 

Quel que soit le poste, nous exigeons du dyna- 
misme et de l'enthousiasme. Nous offrons la puissance 
de nos moyens, b responsabilisation et la formation 
continue {+ 8 % de notre masse salariale) vous permet- 
tant de développer votre potentiel. 

Alors, si vous êtes de la race des innovateurs et que 
l'esprit d'équipe vous anime, nous avons toutes les 
chances de nous rencontrer. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature 
sous réference 87 M à Denys TREMBLAIS, Direction de 
l'Emploi, Groupe BULL, 121 Avenue Malakoff, 

75116 PARIS. 
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CONSTRUCTEUR AUTOMOBILES 


JEUNES INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 


Important constructeur automobiles européen, nous recherchons des ingénieurs à fort potentiel 
d'évolution pour renforcer notre direction technique. 

Au sein du service méthodes emboutissage et en Saison étroite avec les études et la production, 4s 
participeront au développement de projets dans différents domaines (analyse de la valeur, qualité. 
fiabiMé. process, méthodologie de projets. CAO. .. ). 

En plus de leur contenu technique, ces postes supposent d'établir des relations multiples tant a 
l'extérieur qu'à l'intérieur de rent reprise. 

Ingénieurs diplômés cfune grande école (Centrale, Mines. Ponts, ENSAM... }. Vous êtes débutant 
ou vous avez acquis une première expérience industrielle de 1 à 5 ans. 

Si vous possédez les qualités humaines que nous recherchons, nous saurons vous proposer 
révolution professionnelle que vous attendez. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 40/813 Fâ: 


EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs Bysees - 75008 PARIS 




PARIS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG TOULOUSE VG* 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ES PANA GREAT BRIIAtN ITALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


Hoechst High Chem 


A Paris, en Province, des opportunités HOECHST 

Comptant parmi les toutes premières fffiales de HOECHST dans le monde, nous réalisons en 
France un chiffre <f affaires de plus de 5 milliards, dont près de b moitié provient de notre produc- 
tion. 4 usines et un centre de recherches fabriquent et développent une large gamme de 
produits spécifiques. 

Notre Division Fibres et Matières Colorantes, pour répondre à sa po&tique de dévelop- 
pement recherche des : 


Jeunes Ingénieurs Chimistes 


Après une formation technique et commerciale en France et en AJIemapie, il leur sera confié une 
activité TECHNICO-COMMERCIALE (Matières Cotorantes-figments) auprès de notre clientèle 
industrielle. 

Plusieurs postes sont à pourvoir, i PARIS et en PROVINCE 

Ils peuvent convenir à des débutants ayant de bannes connaissances en Allemand. 

Les structures et le dynamisme de notre Société : 2 atouts maîtres pour faire, à terme, 
évoluer votre carrière. 


Merci <f adresser votre dossier de candidature sous référence 811 i la Société Française HOECHST 
Département des Ressources Humaines, Tour Roussel Hoechst, Cedex 3, 92060 PARIS LA DEFENSE. 




Hoechst 0 
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Concevoir, développer, tester 
noire future gamme automobile 


Mous sommes l'un des premiers groupes automobiles européens. Nous développons de nombreux 
projets et nos objectifs sont ambitieux. Raur concevoir nos nouveaux produits, nous souhaitons mettre en 
place des équipes passionnées par le développ em ent technique. 


Dans le domaine des études véhicules (architecture et châssis, carrosserie, systèmes électriques et 
étectroriques-) et des études mécaniques (moteurs, transmissions- ), notre DIRECTION DES ETUDES 
recherche des lagén l mtre « Hpl frm èn J Umt a nN ou ayant me pwdfere wpérieace pour scs 
octivttésde: 


Etudes et Conception 


Vous serez chargé dans un groupe cf étude de la conception d'un organe ou (fuie fonction véhicule et de 
sa définition industrielle. 

Vous travaillerez en liaison étroite avec les fournisseurs et les diff ére nte secteurs de r entreprise : BüL, 
méthodes, essais, achats, qu a l ité - pour conduire F avant-projet à sa mise en ceuvre industrielle. 


En relation avec les bueaux d'études, avec une équipe de Techniciens et de Professionnels, vous 
évalue rez la performance de nos véhicules en a s sur a nt f analyse et la synthèse des résultats obtenus en 
essais s tatiqu es ou dynamiques dans les domaines acoustique, thermique, aérodynamique, de tenue de 
route- 


Assistance à la conception 


Votre rôle : celui d'ingénieur Conseil auprès des Bureaux cTEtudes et des secteurs d'essais. 

Ifatre connaissance (fine technique de pointe telle que CA.O, 1 ou simulation par le calcul vous permet de 
développer des outBs pe rfo r man ts et de les mettre à la disposition d'uti lis a teu rs. 


Tous ces postes sbflrent à vous dans un contexte d’évolution dweisifié: ELEL, Méthode de production. 
Quotité. Achats— 


fa vous permettront d’exprimer autonomie, forte capacité technique et votre sens de la communication, 
de Organisation et de ranimation. 


Me r ci d'ad resser votre CV accompagné d'une lettre manuscrite et efime photo, à l'agence ANNE PERRtl 
CONSEIL, 3, rue de Liège, 75009 Paris, en txBquant la référence 990 sur f enveloppe. 


spécmT~ 


-s" u B $ 

.vWTE 




DE L'ELECTRONIQUE DE POINTE A LA VOITURE DE DEMAIN 


CHEF DE PROJETS 


V:. :S rOÎ 


Cet important constructeur automobile Européen développe au sein de sa directiande ta 
recherche une activité d’études théoriques et appliquées notamment dans 1e domaine 
de l'électronique de pointe. 

Au sein d’un environnement technique de haut niveau, 3 animera et supervisera une équi- 
pe de cinq Ingénieurs. 

En étroite relation avec des organismes de recherche et des partenaires industriels Fran- 
çais et internationaux, il prendra en charge plusieurs projets d’études notamment dans le 
domaine de la communication (dialogues constructeur- véhiculés : véhiculés - infrastruc - 
ture routière etc). 

Ce poste est basé en proche banlieue Ouest de Paris. B conviendrait bien à un Ingénieur 
diplômé cte préférence d'une grande école et maîtrisant l'anglais. 

Encore jeune, 3 aura acquis une expérience d'au moins quatre ans en études de systè- 
mes électroniques embarqués de préférence dans le domaine de la communication. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 32/813 J à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

1 25. av. (tes Champs Elysées- 75008 PAfllS J wSiWLjà 






RARlS BORDEAUX UQN NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BEfHÜUE QLUTSCHIANQ ESfiWA GRE AÏ-BRI bUR ITAUA PORTUGAL BfRSiL CASA3A 




SERGE DASSAUU 


r y 


recherche 


M i --T-J 


2 à 5 ANS D’EXPERIENCE - FORMATION GRANDES ECOLE5 


i. J i -■ 


Pour l’étude, le développement et ta mise en ceuvre de: 


GENIE LOGICIEL 


Définition et développem e nt d out3s 


INTELLIGENCE 

ARTIFICIELLE 


réfc3311/M 


Systèmes experts, systèmes (fende â la décision 


ré£33I2/M jj 


LOGICIEL 
DE GESTION 


Gestion de production, applkâtwreoomptahfcK et 

_ réL3313/M 


Chef du 


Pour le support de ses ordinateurs centraux : 

SYSTEME VM/CMS, MVS, QCS. UNIX, VMS, etc- ' • ‘ V. ' : / 

RESEAU T500 terminaux en réseau SNA 

EXPLOITATION IBM 3090-200. 3081 KX DEC VAX-STM VAY-7ÏK 


rè£3314/M 




1500 terminaux en réseau SNA 


réf.33l5/M 


IBM 3090-200, 3081 KX, DECVAX-8700, VAX-785,ete_ 


ré£3316/M 


Mera d'adresser votre candidature (lettre et CV) en précisant la ou les r éfé renc es répondant à vos uspêu f ium à 


«m**-** 

•• mSmtmi 


DEU'EI_OF='f=ei\^1ErMT 


10, rue de là Paix - 75002 Paris. . 


; v • : -MXE 


La Direction de l’Informatique du Groupe HERVET 

recherche un 


INGÉNIEUR RÉSEAU 


Classe V 



peur assurer la conduite de projets 
et l’assistance à l’exploitation Réseaux et Télécommunications 


De formation supérieure niveau Ingénieur. 3 bénéficie Jane premfen expérience dans re rinrrerine, argué» 
de préférence dans le milieu bancaire. 


Disponible, ouvert, c'est un homme d’initiative doublé d’un exfênepf terhnran 
Poste basé à NEULLY-S/SEDŒ. - 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sons rê£ 216 M à 
BANQUE HERVET, Bénédicte !£ T0UZE, Département dn Personnel et des Refe- 
fions Sociales, 127, av. Charfefrd&Gaufle, 92201 NEULLY-SUR-5HNL 


BANQUE 

HERVET 





CHEF DE PROJET* . WOS | 

! SOYEZ L’UN DES PROIES 1 

DE NOTRE CROISSANCE J 

I EN REJOIGNANT NOTRE DEPAi^W CONSEIL 
I ET INGENIERIE EN MONEHQUE^BANÇAIRE ] 

i . ^ 1 ! 

I « In raœonsobSté de projets mon^icp>es que_vous ovoa " 5 


S ATUM ET 

** Afmtm 


Acteur 




* i - - 1 * 8 * :SÀ 

■ t-AM) 

'•‘ 4 * •« *-±V**!* 


’■ Ml?. 

‘ t - 7- ; ■ 

1 -r'V 
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ECOLES 

•fl Oeuvre de *. 
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secteurs 
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S " «arpot chsro** 

4-aanimr (a for mat ion 1 I* 
maintananeada poroonnai 

UnaexptrimcaX'b formation 
ou do I onoalgnomont . aat 
domancMo. 

U"" 

aéranautiqua 
ot viwniont ooohoMo. 

T<t i5m»3[Sï353i*“ : 

. "^yias 0 ”* 



j « >n ' |, , ' .ij l t f » Y l * . ,l ^?'> l1 » 


bloo. Pow encadrer (M éaubm 
(Tkiginlaurm. 


pourdowowppamont dp 
MONITEURS TEMPS RÉEL. 
UNOC - LANGAGE C 69000 


INGÉNIEURS RÉSEAUX 

TRAAWPAC -X» - OSA - SNA 
PROJETS TaSMATIQUES 

INGÉNIEURS PROCESS 

PROJETS OC SIMULATION S 
MBJTAJRES 

SEL S2 - CONCEPT (GOULD1 
28. r. Oaobaatoa 5*. 43-37-A9-22. 


JÉ* 


iis 


06 .*e*' 


\ A 

1’ 





f 

HUp 

<*? nPrt. ' 

'-f «s^ ^ 


Le 27 avril JOB 

à 17 h 30 précises, CONVENTION 
au Palais des Congrès — 

r-% » _ 1, 


Porte Maillot 

Paris '• , '" 1 H r, * MH h *IHIiWI IHM> 


•R '’-r- ■ /* 


**#*■♦*. 


2*06 


Chef du service informatique 


IBM 36 


300 000 + 


Paris SwcL U ne^sfjcféîè française» filiale ifim groupe-international leader dans sa spécialité, fabrique et vend des étiquettes 
adhésivee. Eüe assure également la commercialisation de machines de pose. Du Mit de sa croissance, elle se dote de son 
propre service informatique. EDe recherche te responsable de ce service. 

Dépendant hiératiquement du Directeur Général, il sera chargé de l'élaboration du plan Informatique à long terme de la 
société comportant l'évaluation des ressources nécessaires et un échéancier de réalisation. Les applications concerneront 
les domaines financier, comptable, commercial et production. Il procédera au choix des solutions techniques (logiciels, 
développements spécifiques, etc.). G sera -en liaison permanente avec ta Direction Informatique Groupe et les services 
informatiques des autres Implantations européennes. 

Le candidat, de formation supérieure, a une dizaine d’années d’expérience de conduite de projets, si possible dans un contexte 
industriel et de bonnes connaissances techniques des matériels IBM et logiciels. La maîtrise de rang lais est indispensable. 
Merci d’adresser (XV., lettre manuscrite et photo sous réf. LQ83/M à Henri Bouet, 


I SEMA-SELECTION 

3 Puis - Laie - Lyon • M t nri lle - Touloasc 



GONTRDL 

DATA 


16, rue Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX. 


CA 1 milliard 

300 e entreprise française {CA) 

Filiale française du 6 e <x>nstructeur informatique mondial 
recherche 

pour ses agences de NANTES 
et de TOULOUSE 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 

de formation Grandes Écoles ou DEA. ayant : 

- 2 ans d'expérience si possible 

- le goût pour la haute technique et l’aptitude à la communication 

- ("anglais courant 

Vbus aurez la responsabilité du support technique apporté à nos prospects ainsi qu’à nos 
clients grands systèmes qui mettront en œuvre la nouvelle gamme matérielle et logideUe 
CONTROL DATA : CYBER ISO NOS, NOS/VE . 1M/DM et CDCNET. 

Adressez lettre manuscrite et CV- en précisant la référence PS/l pour Nantes et PS/2 
pour Toulouse à CONTROL DATA - Service Recrutement - 
— — BP. 139, 77315 MARNE-LA- VALLÉE CEDEX 2. „ 

3 PfcsnCnamps 


ORGANISATION ET INFORMATIQUE BANCAIRE 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 

Nous recherchons pour un de nos djents, une Société de Conseil infomMIque réputée, un 

DIRECTEUR DE L'EXPLOITATION 

Pour prendre en charge une mission de longue durée dans un des paya tes plus dynamiques de 
du Directeur de rOrganteafion etdes Systèmes£mtom«ion f H dirigera les 


Jeunes Ingénieurs 
conjuguez 

Recherche et Informatique 


^ LES LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE ET 
DE PHYSIQUE APPLIQUEE collaborent avec 
l'ensemble des laboratoires de recherche de 
Philips dans le monde. 370 personnes y effectuent des 
études dans les domaines de la micro-électronique, de la 
physique de l'état solide et du vide, des systèmes électro- 
niques et de l'informatique. 


OPTION INFORMATIQUE 


ngraafliiaUtfci 


Vous souhaitez travailler dans un environnement hautement 
performant et vous intégrer à nos équipes intervenant 
depuis la conception de VLSI jusqu'au logiciel de base. 

Nous vous proposons de participer à des études en architec- 
ture de microprocesseurs, en implémentation de langages 
symboliques ou en génie logiciel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous 
réf. LM 04, au LEP, M. Cléren, 3 avenue Descartes, 

94451 Limeil-B révanne s Cedex. 


«PfaiEps ÜHKIV c'est ZL7 tnflfan k de CA, 29500 hommes et femmes qm évoluait de U rteberd* m 
commerçai, (fa à h production dans Tanta» passionnant de l'innovation. Professionnalisme, 

dy uam faniv poiyv^iace,Biob^SOBt 1 m atooteqdvonsocvrâTmt tes podes de r mteinMiniu l dans tonte 
la sociétés de Tme des pianièr es e n lz ep ri ses mo ndi a ks d'ékdroôqne». 


PHILIPS 


Phi lî ps cVst. déjà de mai n. 


Fillaln d*un puissant grou pe français, noua occupons »"* pif do p — m ié, ran g e»M l'atüisstioD in *M »fj aiu 
des plastiquât et août renforçant eetta position grftce à notre stratégie cTexpaïudon produits/ marebé*. 

MMumentoniBB 

Jeune ingénieur développement marketing h/f 


VOUS: 

- dlpldmé dTune grande Ecole Scientifique, 

- passionné par l’innovation et le développement, 
«eus veut tee» orienté vert le marketing industriel 
par tuw pmnttro «pirimm pentfanaonnaDa on 
per une fnimutlmi type CESMA on éqnhmletrt. 

. vont awn le sent de« affaira*. vont été» wffonn en e 
atvone maitritet renglirie. 


NOUS VOUS PROPOSONS ; 

dentifique, - de participer activement à le création de notre 

l le développement, Département Nouveaux Développomantu, 

suuksting industriel - d’ècre reapoxuable [analyse, choix et instruction) 

■ prêt MbonnaOa an de phudonrs donim de développement, an Haï—, 

A nu équivalent. avec les services Etudes et Rec her ches de autre 

vont été# autonome groupe et des panenaiiea industriels en France et 

A l’étranger, 

-dee p er spective s d’évolution oti m al amea. 

Poste beté en proche banlieue Ouest de Parti. 


Conseil en Recrutement Informatique 


Merci trortrogaar CV. photo et ré m nner et ta u actuelle à MERCPRI ORVAL - 14 bis. rue Paru, 
75008 PARIS sous la réf. 51A01 LM portée sur le lettre et mr l'enveloppe. 


Mercuri Urval 



»Ue^^ 
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Nous sommes 29.000 
à attendre beaucoup de vous. 


Jeunes informaticiens, nous sommes 2?.<haJ 
au sein de diverses entreprises de Philips er 
France à attendre vos compétences et votre «"rela- 
tivité pour gérer révolution de notre système 
d'information et optimiser son utilisation. 

Pour nous, les 850 hommes et femmes qui p uLi- 
ripent à l'informatique interne du groupe sont 
des partenaires privilégiés pour assurer la coordi- 
nation à tous les niveaux des applications infor- 
matiques. Venez les rejoindre au sein de ce 
véritable réseau de compétences réparti danf 
toutes les entreprises de Philips en France qii 
intervient en transfert de connaissances, travail à 
façon, étude et traitement et qui a aussi pour 
vocation d 'harmoniser les projets communs. 

Avec une formation d'ingénieur, école de gestion 
(connaissance de l'informatique), MIAGE ou 
équivalent et une bonne maîtrise de la langu : 
anglaise, vous deviendrez : chef de projet, ingé- 
nieur logiciel, analyste d'application. Ingénieur 
système. 

Trois principaux centres de traitement orient i-s 


gestion, associés à d'importants moyens locaux en 
fabrication et développement vous donneront les 
moyens de vous réaliser professionnellement et 
de diversifier vos compétences dans tous les 
domaines d'activités des entreprises de Philips en 
France. 

De l'éclairage aux composants, des systèmes de 
réception satellite aux équipements industriels, 
des appareils électroniques grand public aux 
produits professionnels, vous interviendrez dans 
les applications industrielles et de gestion, et 
aussi dans les domaines des réseaux et des télé- 
communications d'entreprises. Vous le constate- 
rez : les missions ne manquent pas, elles sont 
passionnantes et nos moyens en sont à la hauteur! 

Proposez votre candidature à Anne-Marie Cam- 
bourieu, Philips DIT, 50 rue Roger-Salengro, 
94126 Fontenay-sous-Bois, en lui précisant la zone 
géographique où vous souhaiteriez intervenir. 



PHILIPS 


«Philips France, c'est 21,7 milliards de CA, 2*000 hommes et femmes qui évoluent 
de b recherche an commercial, du marketing a b production dus l'univers 
passionnant de l'innovation- Professionnalisme, dynamisme, polyvalence, mobi- 
; ■ fixé sont les ahmtsqmvDos ouvriront les portes de l'inter- 

H ^ national dans toutes les sociétés de l’une des premières 
01 H ■c ^P entreprises mondiales d'éfectromqne*. 


. Philips c’est déjà (1. 







MEC LE CREDIT UOlirlRIS DITES 

OUI R L'RPERI R I 

Dans un environnement IBM de grande puissance el un réseau de i-.. :-.urs miliers de terminaux, le CREDIT LYONNAIS poursuit son évolution, conçoit et 
développe de nouveaux outils utilisant les technologies du tutur . reseaux locaux, ordinateurs individuels, machines tolérantes aux pannes, basés de 
données. Pour particÊper a la conception, la réalisation el la mise en place de nos nouvelles applications bancaires ou des systèmes les supportant, nous 
recherchons: 


pour le groupe Systèmes et Réseaux 

DIPLÔMÉS D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES SCIENTIFIQUES 

FORMATION INFORMATIQUE SOUHAITÉE 

Vous pouvez enrichir votre expérience et votre 
compétence technique en participant au sem d'équi- 
pes dynamiques a des projets pointus concernant 
des outils proches des systèmes d’exploitation 
{IBMrMVS. CICS. TANDEM, STRATUS. MS'DOS) 
et les protocoles de réseaux. Réference : DI0.1M/09 


pour tes groupes de développement tf Applications 

DIPLOMES D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
Economiques et scientifiques 

Nous vous proposons d'acquérir une double compé- 
tence informatique et bancaire pour accéder au 
poste de Chef de Projet au sein de la DIRECTION 
DE L'INFORMATIQUE ET DE L’ORGANISATION 
el participer au développement d'applications ban- 
caires. Référencé : DIO/AP/09 


Ces postes, situés à PARIS LA DEFENSE, s'adressent à des Damnés cfEtudes Supérieures débutants ou ayant un an ou deux cf expérience en 
intarmatiqua 

C'est aussi la construction d'une carrière vivante, ouverte et personnalisée qui pourra se poursuivre en informatique ou en évoluant dans un autre secteur de 
notre grande banque internationale. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. et prétentions en précisant la référence 

AU CREDIT LYONNAIS - RECRUTEMENT DES CADRES - 25, RUE DU QUATRE SEPTEMBRE - 75002 PARIS 


CREDIT LYONNAIS 


LE POUVOIR DE DIRE OUI 


SPÉCIAL 

INFORMATIQUE 


.,4 \ 


Ruæevire certaines de personnes œnçofc»ert. 

et bio-médicale de demain dans notre centre indusad en pans*. 

herche DEVELOPPEMENT. 

Nous recrutons pour notre dêportemem 

UN CHERCHEUR 

Nous proposons â un INGENIEUR (SUPELEC E 3 HSEEIHT. 

3 ans d'oiptWence minimum; possédant I arobdion et le j w 

au sein d'une organisation structurée mass souœuse d encourager 
de nous rejoindre. 

Xfatre mission consistera a concevoir et ré aliser d es ~1Zf* 

automatiques dans un environnement mua-taches (temps red sur mio&proce=3«r5 ce <a 
tarnHe INTEL j. 

Ce poste érigé esprit rfïniaathe et aptitude au travail en équipe, el la rémunérainr, .cs*s*ra 

attachée dépendra de votre expérience et de vos compétences. 

Merci d’adresser dossier de candidature complet (mec pjw» 

KONTRON SA. Direction du Personnel. 2 avenue du Manet 78. 80 Mor^ç^x Eseocne ux. 


fà KONTRON 

TV instruments 


' CE LELcCTROfilOUc 
^L^CÎËÜCE^E^ VtE. 


EpSlii 






Consultant(e) 


mn recrutement informotlque 


Nous sommes une société de services informatiques iSSllj en plein essor. 
Dans le cadre du développement de notre activité conseil er. ressources 
humaines, nous recherchons notre deuxième partenaire consulta r,?»s'; 

- Votre formation : supérieure doublée d’une spécialisation en 
psychologie, 

- votre atout majeur : Une expérience réussie de 3 ens minimum 
dans la même fonction. 

Notre clientèle (secteur tertiaire/ est à la houteur de vos ambitions tant 
par sa qualité (grand comptes) que par sa diversité. 

Merci d'adresser votre CV, pholo et lettre manuscrite sous rer. 2394 à 

JXHRŒf - 108 rue 5aint Honoré - 75001 Paris, 
qui transmettra en toute confidentialité. 


C.J.N. Informatique recherche pour son Département 
industriel et scientifique à Paris : 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


Option informatique - (2 à 3 ans d’expérience} 
Connaissant UNIX/C, LTR pour Je développement 
de projets en informatique temps réel 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS - Option informatique 

Pour projets de Génie logiciel, logiciel de base. Automatisme. CAO... 

Merci d'adresser votre dossier de candidature a : 

— _ — — \~*"* C-J N. INFORMATIQUE . 53. bld de Sébastopol 
== 75001 PARIS ou îél. au 42.36.50.1 B 


Débutants , 

et si nus pensiez 
carrière informatique ? 

G roupe parfeten de sodétés de services « d'ingénierie en Wormariaiie mu* 

militaires • libres rapidement. 9 ”°° n « dégages des aOUgaùons 

VtXIS * connaissances particulières en infbnnatique nous vn. R f n - 

ions intégralement A la tedwlque « à nos muimn.. » ' rxXEi votnl tonne- 
connaître une véritable évoluoon au sein de notre groupe. ” V ° US pwmenrons 
Pour i*i premier contact merci d'adresser une lettre nwn.*,». _ _ 

phoo. sou, «. M 704 iAiPUBUOTt 3. « * U^SSSSÆ^JSL' 
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ScîSe 

recherche pour son groupe opérationnel "sanitaire" un 

Ingénieur chimiste 

spécialisé matières plastiques 
chargé du développement 

En liaison étroite avec les services marketing (Fronce et international) et les laboratoires centraux du Groupe, il 
sera chargé de développer de nouveaux produits et b mise en œuvre de nouveaux matériaux, jusque et y compris 
la mise au point des procédés et méthodes d'industrialisation. 

Ce poste clef conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école d e chimie, ayant 5 à 10 ans d'expérience pro- . 
tessronnelle impliquant de solides connaissances dans les matières pbstiques et. en particulier, dans les stratifiés et S 
tes techniques de therrnoformage. < 

U témoignera de solides qualités d'initiative, de créativité et de réalisme ainsi que de très bonnes capacités 3 
relationnelles. ■ 

Connaissance de l'anglais nécessaire. *. 

Réelles perspectives dévolution de carrière dans le Groupe. 

Poste basé à Vendôme. 


Ecrire sous réf. ZL 326 AM - Discrétion absolue 


Membre de SyntK 


71.rue d Aute.Uil 75016 Paris 


mrnm 


NOS CA R R 1 ER ES 
COTENT A LA H AUSSE 


Jeunes Diplômes Grandes Écoles m re^er * 
défi ce te reastt '.J v- nsm riRfjrmaraue ce 
seras svec 7*? i -a 

SÎSVTa M'i 2 K yê~ ll-i T'Er,»*»? SJ !« 

maqjies er m-*. :e îï'Cjï =: ce 5*.™? r.cs vr.-ces 
reocrcen: au» z&'.'z iysz'sja .i-rei se wtre ::«r.:w 
eq/eaet* uçK*i :;rr zr?:: •:« e' ~-i<\ îêSeffiarcat' 
mcne'jcue :«%•« ;ïTr erjdes 

tCTfi : -y.jsî s j i e: ï de 

r« casera»./; s. î». rcc-eui ran; r,*u* nos 
retssiranr en^r:rï 

ur. 5 t.i tsu: s* ."je i^:esrs:or. Uuihc x 

Secten-z» w *tT ce ! 

Pour ^-cn^r .:v- is’.-.a - : -ri jr. et araæ ues 

ayouran-u. isre ■e < :Z -V t/. a 

Francase Théry» 7: ■” î: .y taxe tsc >* 
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C4/> GEMINI SOGETI 


premier grotqje européen de services informatiques 

Informatique Industrielle 

Vtous participez è des développements de logidef. 

Vbus connaissez au moins l’un de ces domaines : 

—Systèmes temps réel 
Contrôle de processus 
Automatismes — Réseaux 
UNIX 

aujourd'hui nous voulez 

Concevoir». Gérer*.. Encadrer». 
diversifier d valoriser votre expérience. 

Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 

Le directeur de la Division hformatique Industrielle Alexandre Levy attend votre 
dossier de candidature 92, bd du Montparnasse, 75682 Paris Cedex 14 
ou uotre appel Tél. : 43.20.13.81. 


CAP SOGETI INDUSTRIE 


Vendre™™ - 
aux entreprises 
les services numériques 


FRANCE CABLES et RADIO intervient dans le conseil /'audit et 
l'ingénierie de réseaux et de systèmes de télécommunications, de 
tele/natique et de bureautique ; au niveau national et intema- 

tjimal. Les Services Numériques» rendent de l’ingénierie et de 

Exploitation de réseaux privés de communication aux entreprises et 
recherchent des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

AuP rés d'une clientèle de grosses entreprises nationales et internationales, vous 
comprendrez leur organisation et analyserez leurs besoins de communication. 
Vous apporterez des réponses technico-commerciales pratiques et Sables leur 
omettant rechange rapide de tous types d'information -voix, données, textes, 
inïaees- pour améliorer leur productivité. Pour ces postes, nous souhaitons 
rem^trerdes professionnels des télécommunications, des «seaux et de I rnibniu- 
EZ+Zm «ton supérieure -ENST, SUPELEC, HEC /NT, INSA., possédant 3 a 
tins d’exPeriences similaires et transposables dans des négociations al etranger. 
Thurrrandeautonomie. une combativité à toute épreuve, une capadte de synthèse 
dZteppée. une maturité importante, une aisance ^Imtemaùonal : autant 
33s qu'exigent ces fonctions. Anglais impératif. Allemand et/ou pponau, 

souhaité. 

.. ■ Presser votre dossier +CV + photo +prétentionsà notre Conseil 10 me 
du Colisée. 75008 Paris, sous la Réf. 31(éM. 


iPAUL-EMiLE TAILLANDIER CONSEIL 


U RÉUSSITE EN ACTION 


ililllllllllln,. 




s. Qualité et fiabilité : 
les clés de notre compétitivité 

Comptant parmi les premiers groupes automobiles européens et développant de nouveaux 

projets nous recherchons : 


INGENIEURS 

X. CENTRALE. MINES. PONTS. ENSAE. SUPAERO. AM. UTC... 


OU 


DIPLOMES DE L'UNIVERSITE 

DEA. DOCTORAT (MECANIQUE. STATISTIQUES. MATHEMATIQUES DE LA DECISION) 


Débutants ou ayant une première expérience, généralistes vous connaissez le monde industriel et le 
langage des techniques. 

Dans un premier temps, rattaché à l’une de nos Directions : Etudes, Méthodes de production, Fabricanon 
ou Qualité, vous avez pour mission d'assurer la prise en compte de la dimension qualité/fiabfliië d'un 
projet ou d'un produit. Vous maîtrisez les outils d'analyse statistique lies aux problèmes de qualité, 
assurez leur mise en place et leur promotion. 

Un sens aigu de la communication et de ('entreprise fait de vous l'un des partenaires privilégies de notre 
performance industrielle. 

De larges possibilités d’évolunon souvrent à vous dans notre groupe, soit vers des (onctions de 
management opérationnel dans la Fabrication ou la Recherche, soit vers de fonctions dbrganisation ou 
de gestion. 

Adressez-nous lettre manuscrite. CV photo et prétentions à l'agence ANNE PERRU CONSEIL : i. rue de 
Liège. 75009 Pans, sous ref. 997 mentionnée sur l’enveloppe. 

-iliiiuiiuilillUHiluinlilluiiiiiiiuililililllliiiiililiiniiliiunlililiiniinillil«iiniilili||||||il<liinniiiiliilliilinilll 


Consultant high tech 

• UNE ACTIVITÉ DE CONSEIL ET D'ACTIVITÉ 
INFORMATIQUES ; 

• UNE ACTIVITÉ DE CONSEIL EN RECRUTE- 
MENT QUI S’ÉTOFFE. 

Nous cherchons la collaboration d'un : 

CONSULTANT EN RECRUTEMENT (H/F) 

Vous mettez en place tu portefeuille cbenièle et en assurez le 
suivi. 

Vous êtes nn partenaire des wciélcs dans leur m ission de 
recherche des cadres. 

Vans êtes sensible ou vous connaissez les métiers de rinfor- 
nutlique et vous voulez évoluer dans un secteur de pnnte. 

De formation supérieure BaC+ 4. BAC+ 5, vous avez l'expé- 
rience de cette fonction. 

Sens commercial, souci du professionnalisme sont vos points 
forts. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature + prétentions 
sous réf. CHT -CR-EV à : Elisabeth 
CONSULTANT HIGH TECH 
31. rue Gèaéral-DetestreiBt, 75016 PARIS. 


(b bboratoires biosedra 


SON R 
DES A 


• Formation commerciale ou économique. 

• Expérience professionnelle de quelques 
années dans un poste équivalent, si pos- 
sible dans /"industrie pharmaceutique. 

• Connaissance de l’allemand souhaitée. 

Le poste est basé à LOUV1EBS (Eure) 
100 1cm i l'Ouest de Paris bordure auto- 
route 25 km de Rouen. 

Adresser CV. et prétentions 
Service du Personnel 
42. Avenue Auoustin Dumont 
92240 MALAKÔFF 
















SECTEURS 

DEPom 



SPÉCIAL 

[NFQRMATinnc 


Dans notre unité de 1100 personnes, proche tfORLEANS, 
nos 300 Spécialistes de la Direction technique développent 
dans un contexte international, les armements les plus avancés 
de demain, en s'appuyant sur des technologies diversifiées 
et sophistiquées. 

Nous recherchons pour cette Direction, un 


DE DEMAIN 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


En qualité de spécialiste, vous intervenez avec votre équipe sur l'ensemble des projets développés en armements 
aéronautiques et composants de missiles. g 

Passionné d'électronique, vous avez une expérience de 2 à 4 ans en Recherche-Développement et de solides | 
connaissances en électronique analogique et numérique, appliquées au traitement du signal. g 

Pour ce poste très évolutif, vous mettrez en œuvre un esprit novateur et vos qualités relationnelles. | 

Merci d'adresser votre candidature Mettre manuscrite. C.V„ photo, rémunération actuelle et souhaitée) sous la 
REF 87568/LM à SELECOM. 226 Rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS 


THOMSON 



)M| 

THOMSON. 



eecma 


&Tiplcrifé©àSUœSfÆS^2) . 
et ViLLAROCHE (77), Ici 
Division Electronique de 
ta SNECMA est spécialisée 
dcns félude et ta réafeafion 
de matériels étedronfc^ues 
complexes, capables 
de fonctbmer dans un 
environnement sévère 
sur moteurs et véhicules 
aéfospa&xpc (température 
aSantde - 55° à + 220°, 
perturbations racBo- 
étectriques), 

Ste participe à de 
nombreux programmes 
réalisés en coopération, 
avec d'aubes pays. • 


LE DEFI TECHNIQUE 


Le GRCXPE SNECMA (2ô 000 personnes, dont 3 400 cadres) poureiif une poétique active de 
recherche et de développement de technologies avancées. 

Nous recherchons : 

RESPONSABLE FABRICATION 
ET SOUS-TRAITANCE 


pour les activités mécanique, câblage et circuits imprimés, 
n aura û encadrer et animer une équipe de 60 personnes. 

Une expérience cfenviron 5 ans dans ce domaine est Indispensable. 


Rôt. 54/87 


RESPONSABLE ASSISTANCE CLIENTS 

Avec une équpe de 1 5 personnes, i assurera roptôs-vente des matériels en euptattafion : 
Intervention sur site réparation en usine, gestion des pièces de rechange. 

La connaissance delà technologie flto ctronlque en oérorxauHque, le sens du service et roptitude à 
ranimation sont indispensables. Rôt. 265/86 


Vous voudrez bien adresser CV et prétentions en 
rappelant la référence du poste choisi à SNECMA 
Départemert Encadrement - 2. boulevard Victor 
75724 PARIS Cedex 15. 


.cansæmaumÆ:{i}cxi6B5tM3iMDodi:co/nss. 


GROUPE 

SNECMA 



Leader du marché de la Pile, le Groupe CIPEL, (MAZDA, WONDER), s’est donné une 
ambition majeure : la Qualité Totale. 

Pour assurer ranimation Qualité de notre principal site industriel et la coordination des 
différents Services Assurance Qualité de nos usines, nous recherchons notre 


RESPONSABLE CENTRAL QUALITÉ 


Vous avez environ 35 ans, une formation supérieure d’INGÉNIEUR en Mécanique ou Chimie, au minimum 5 années d’expé- 
rience de Responsable Qualité dans un secteur similaire (produits grand public, grandes séries). 

Vous avez animé avec succès une équipe et vous pratiquez couramment l'Anglais. 

Le développement du Groupe offre de réelles opportunités à des Ingénieurs qui sont de vrais entrepreneurs. ^ 

Ce poste est basé à Caudebec-Iès-Elbeuf. près de Rouen. ? 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV., photo, prétentions), sous référence 4802/M, ® 
â notre Conseil ACTIMAN. 

20. rue Pargoltee * 75T16 Puris 


i£4§if||4|ffc 


Partenaires pour l'excellence 


T ! ! 


! i ! 
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En 30 ans. BERTIN a bât sa renommés Sur rexceBence. 

Première société européenne, indépendante et pnvee. de services lecttnotogiques. nos 
compétences couvrent un large champ des disciplines et sciences de ringénieur 
L'excellence de nos équipés, le serieux de nos prestations, notre soira tfetficaoté nous 
maintiennent à la pointe de la technologie. 

Dans le cadre de révolution de noire structure commerciale, nous proposons à des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

d'intégrer une de nos divisions. De formation scientifique supérieure, maîtrisant parfaite- 
ment la langue anglaise, vous pouvez vous prévaloir, â 30-35 ans. d'une excellente 
expénenceiechnKXJ^Mmmeraatecfau moins 5 ans dans le milieu industriel, 
vous assurerez la commercialisation de services et/ou de produits spécifiques dans vos 
domaines de prédilection: 

-Services et logiciels de calculs de structures et dynamiques (réf. CGU 7S2 M) 

-Organisation d'ateliers (ateüers flexibles) et automatiques (rabots spécifiques) 

(xél CGU 80/1 M) 

- Procédés thermiques appliqués à la métatturgie el sidérurgie (réf. AMB 54/1 M) 

- Contrôle thermique d'équipements (modélisation, échanges thermiques) 

(rôt. AMB 50/2 M)' 

-Machines tournantes (réf AMBGl/l M) 

- Mécaniques des fluides (secteur Aérospatial, Rance el CEE) (rôt. AMB 60/1 M) 

- Systèmes opto-électroniques mettant en oeuvre des technologies avancées 

I rél. CGU 30/4 M) 

Créateur de voire poste, une large autonomie vous sera accordée pour le développe- 
ment de ceJui-ti. Vos perspectives cf évolution seront largement ouvertes, notamment 
vers des postes de dvecuon dans des filiales. 

Partenaires pour rexcellence. vous serez nos meilleurs ambassadeurs et pour cela nous 
vous proposons de réelles opportunités et une rémunération a ta hauteur de votre va- 
leur. Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV. prétentions) en précisant la réf. chorée a : 



9RCIH 


BERTIN et Ci* 

Sennce de Gestion du Personnel 
BP 3 - «8373 PLAISIR Cedex. 



Pour la Direction Informatique cTun important 
groupe financier, nous recherchons un 

Responsable 

architecture/méthodes 


Rattaché au Directeur Informatique ef Organisation, 3 animera une équipe de 
35 personnes environ pour r»jnwâttrer les données, assurer le support technique 
des projets, rechercher et implanter les méthodes ef nouvelles technologies. 

Il sera plus personnellement responsable de I évolution de farchifecture du sys- 
tème â court et moyen ferme. 

Ce poste stratégique s'adresse à un ingénieur informaticien de haut niveau, oyxwd 
une réelle expérience de ranimation dans un environnement grands systèmes iSAA 
acquise en milieu tertiaire (banque, assurance, SSH— )- 

a 

Poste basé à Paris 8! ^ 1 

Merci d’adresser ces dossiers de candidature,qui seront traités avec b plus grande « , 
confidenfiofté, â RESSOURCES CONSEIL, T, rue Falguiêre, 75015 Paris, sous g j 
référance 6.107 M. 4ft-i 



Aujourd'hui SFENA INFORMATIQUE est une dhnsfofl de la SFENA qui 
réafisa 270 MF de chiffre 

Nos projets de développement nous amènent à rechercher des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
CONFIRMES 

Vous avez au moins 3 ans d'expérience chez un constructeur informatique 
ou en SS». 

Vos sondes connaissances en informatique de gestion et/ou en amhJtedue 
de réseau IBM ou BULL vous permettant d’évoluer au sem (Time structure 
dynamique. La rémunération sera motivante pour des candidats de valeur. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite + CV + photo à SFENA, Gestion des 
Cadres, BP 59, 78141 Vâfizy-VBacoublay Cedex. 
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AUTOMOBILES 


JEUNES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Prenez un BON DÉPART, 
démarrez dans notre 

DIRECTION INFORMATIQUE 

Vous recevrez une formation adaptée pour vous 
intégrer dans une équipe de développement. 

Vous évoluerez vers la fonction Chef de Projet 
ou des fonctions orientées vers les techniques des 

Systèmes Informatiques. 

Vos perspectives de carrière sont â la mesure de 
notre dimension et des objectifs ambitieux que nous 
nous fixons, elles s'ouvrent sur tous nos domaines 
d'activité. 

Venez GAGNER avec nous. 




Direction Centrale du Personnel 

75. Avenue de la Grande-Airnôe, 75016 PARIS 
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SECTEURS 
DE POINTE 



ous 


,„ r SPÉCIAL 
WOfiMATini, 


SOCIETE D*ETUDES ET CONSEILS 
(Automation - Electronique 
Recherche Opérationnelle) 
recherche 

NGEMEURS LOGICIELS 
SCIENTIFIQUES 

1. Expérimentés (niveau Chef de Prpjefl 

2. Débutants (ENSCMAG, ENSEEIHT. 
ENSTA, etc.) 

Pour: 

• simulation de systèmes complexes, 

• modélisations technico-opéfaîkxmenes. 

• applications CAO, 

• applications SGBD, 

• IA, systèmes experts. 

üeu de travail : PARIS. Région Pwlsienne. 

Envoyer CV. détaillé, 3, avenue de l'Opéra 
75001 PARIS. 


LE DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 

, «craie par voie de concours snr titres 
pour son Arrondissement Fonctionnel 

derEsatfAP A Bai i iimn in i •• 

2 ADJOINTS TECHNIQUES 

SPÉCIALITÉS: 

- namt e nano B en aacOmnigM et a w m nA atiLf M. ; 

» études de pollution. 

CONDITIONS A REMPLIR : 

- être igé de 45 ans an plus an 1* janvier 1 987 ; 

- fltre de nationalité française ; ' - 

- être titulaire de Tm des diplômes sHxvBnts^ 

• baceaJaorfaî de technicien, 

• brevet de> technicien, 

• brevet de technicien supâiear. 

• diplôme turiversitaircde todmologie, ou 

• tant titre ou diplôme reconnu équivalent. 

TRANSMETTRE LES CANMDATORES ACCOMPA- 
GNÉES : 

- (Tun cuniculam vitae détaillé, • 


— d’une fiche mdrridneUe d’état civil et de 

française, , 

— «t* iin«i pjintograjOiig i M wit M , . 

— de deux enveloppes ti mb ré e» (fonuatî. I7.S x 25) por- 

f*nt mm rf i^wg A» Mnffiiiit.' -- -j. 

An ptos tardlc VENDREDI H MAI1W7, dcnner dflai. le 
cachet de là posté faisa nt f o i , i : 

. HÔM daJép a rts aafui t ÉiiVal-dfrjVfatue . 
Direction dit Puio u minC pe i t Minml 
404 




f SOCIÉTÉ IPINSTRUMEIfTXnON DE MESURE 
Dans le cadre de te forte expanskm de son 

BUREAU D’ETUDES - 

RECHERCHE 


1 1NGENIEUR ELECTRONICIEN 


Pour le développement de produits mettant 
en œuvre des capteurs, des cartes anatogi- 

ques et diQitaies à microprocesseurs. - 

« Expérience exigée: 2 ans minimum. 

• L'habitude des contacts »ec tes foumfeseus. b 
fabrication et b service ^près-vente seront un plus. 


Locafcsation du ponte: BANLIEUE EST ■ • 

Merci d'adresser CV PHOTO et PRETEXTIONS aux: 
^ Et» MULLER & CIE 

jffPyri r rn 2. au. (te là Trentaine. B.R2S 

77501 CMËLLES CEDEX . 
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Il existe un art de gagner comme il existe un art de vivre. 


Télésystèmes a été l’une des premières 
entreprises à comprendre l'importance de la 
qualité le parcours d'une carrière. 

■ Domaines de pointe : 

. . Entrer chez Télésystèmes, c'est choisir de 
progresser dans des domaines de pointe : ingé- 
| nierie de systèmes, génie logiciel, vidéo com- 
| munication, systèmes experts, réseaux... Cest 

1 participer à des projets ambitieux. C’est placer 

2 sa carrière sur une trajectoire sûre : les métiers 
| que nous maîtrisons vous permettront d’enri- 
| chir votre expérience. 

| ■ Moyens puissants : 
s Télésystèmes, l’une des premières SSII fran- 


v 'r 1 -y. i~: i* 

I 

I . ^ J é > : 
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çaises, a choisi d’investir sur les plus grands 

noms : IBM, DEC BULL 

Son assise finandére, les moyens mis en 

œuvre et son potentiel humain vous assurent 

un parcours riche fondé sur l’autonomie et la 

responsabilité. 

L 'imaginati on an pouvoir : 

Chez Télésystèmes, vos idées sont reconnues. 
Le dialogue ouvert et cordial vous permettra 
d’exprimer votre créativité et de rencontrer 
des gens passionnants. 

Si vous êtes de ceux qui pensent qu’il existe un 
art de gagner, tout comme il existe un art de 
vivre, rejoignez-nous. 


Télésystèmes recrute plus de 300 ingénieurs en 
1987 : ingénieurs d'application - chefs de projet - 
ingénieurs systèmes - ingénions réseaux - 
ingénieurs d'affaires— 

Envoyez votre dossier de candidature à : 
Télésystèmes, Direction du persooneL 
115, me du Bac, 75007 Paris. 


ül Telesystemes 

Gagnons ensemble. 
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CAMP - ffiofe pertoimante du GfOupeALCAi». 
sDâcïatisée dans la fabrication des système* de 
©Sages automatisés (métros, autobus, cartes 
' maariéttques...) cormaB une expansion constante 
las niarts national etTntemotxm*!. 

n^^Tomnde école, vous avez «rouis une expAroee qiri vous 
J 9 pÏÏïïs ^développer vos connaissance» en •nfwrandqua et 

^^îd^^^ous voûtez optimiser votre sawWalre. votre prpsessibnna- 

6smS ^ V ° t ^M«>n5 l de prendre en charge la réoBsotton des com- 

Ranc ® et dan* le monde. 

m— -, . ■ - compôteoces, 
***** Plan de carrière au sein du groupa 

C.V. st pno«. â 

^r.^.^WçPU PLUS Tour Neptune. 92086 PAMWA DffiNSE 
ACTION CONSEIL PLUÔ qjj ^ . 47.78.oi.aa 
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PRODUCTIQUE/ GPAO : 

zsssssæs»"»" 

| « Vous savez P roe ^ UC ^°|”®f r ^^^? S ** 0r ' r 

| Vous pouvez en Utre un des 


cfun entretien. 


STASOSWEOa 49 - 92067 PAS^^l 
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L’AVENIR 




A CONSTRUIRE 
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Ceux qui cherchent une entreprise solide les plus vitales pour les entreprises de demain 

mais non traditionnelle. Ceux qui veulent manager des activités et- des équipés 
Ceux qui veulent apprendre sans retourner a l'ecole. sans rigidités administratives 
Ceux qu< veulent exercer de vraies responsabilités sans Ceux, enfin: qui veulent créer me<s avec des moyens 
jam'ais 'cesser d'être opérationnels dans les techniques des méthodes, des structures. 

Tous, diplômes de Grandes Ecoles ou de l'Université, 
intéressent CG!, pour inventer et construire avec elle les solutions ae l'avenir 
Écrire quelle que soit votre date de disponibilité sous Réf. DJ/l 804, a Madame D. J AM ET 84, rue ce Greneüe. 7oJo7 r-'AR'S 


vW7n 

Compagnie Generale d'informatique 


Uénergie créative 





Pour son servies infor matiqu e, recherche un 


ÏTTTT 


LAHENIN 


A chacun son patrimoine 


Agé de 30 ans environ. 

— vous êtes diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur, 

— vous avez une expérience de chef de proîet de 2 années au moins, 

— vous êtes inventif et homme de réflexion, 

— vous connaissez notre environneme n t technique (IBM 3O90/MVS). 

En relation directe avec le directeur Informatique, vous aurez dam un premier temps, la responsabi- 
lité du choix et de la mise en place de la méthode la plus adaptée à nos besoins. 

De nouvelles responsabilités couvrant d'autres domaines de notre secteur d'activité seront con f érées 
à un candidat faisant prouva d'ingéniosité et de mobilité d*esprit. 


Nous vous remercions d'écrire avec photo, salaire actuel et prétentions sous référence 827 à : 


Evelyne LIPERE - 18, nia de le Banque - 75002 PARIS 

(qui garantit toute confidentialité). 


Le spécialiste européen des circuits spécifiques 

vous propose 


■ d’intégrer me équipe gagnante, jeune et motivante 

■ et de participer à la révolution électronique des 10 prochaines années. 




recherche 


un Ingénieur de ventes et 
un ingénieur d’applications 


M ■ tous ôtes diplômé ou de niveau équivalent avec 3 à 5 ans d’expérience dans l'électronique 
(se mi -conducteurs, laboratoire d'applications, centre de recherche 
a tous possédez l’anglais. 

a tous souhaitez valoriser vos compétences au sein d'une société dynamique de taille 
|§ humaine. 

^ *voitum de fonction. 

if tonez rejoindre MIETEC, te centre micro-électronique du groupe ALCATEL, le N°2 mondial des 
M télécommunications. 

SS Acfressez-nous votre dossier (cv et prétentions) 



Miçtec France. 
6 avenue de Norvège 
91940 Les Ulis 
Téi.; (1)69074054 



SEPSODUCnON INIERDRK 




Le Département Industrialisation d’une importante 
société performante dahs le domaine aéronautique et 
spatial recherche (H/F) . 


INGENIEUR INDUSTRIALISATION 


assurer l'optimisation des produits développés au sein duOépartamont 


Ingénieur Grande Ecole, vous bénéficiez tfüne expérience de 5 ans 


minimum acquise dans un poste -stmHaire, ou dans le Service Méthodes 
d'une société spécialisée dans ta fabrication de produits de navig at ion 


finertieOe. De soUdes compétences dans te domaine des asservissements 
sorti mojspensaoies. 


Vos quaStte relationnelles vous permettront de jouer un rôle d'interface 
entre vos di fféren ts interlocuteurs (Ingénieurs d'Budes. Ingénieur» 
(TAflafares, Ingénieurs Méthodes _)» de proposer ét de défendre use idée». 


Ce poste, basé en Région Parisienne (proche banfleue Ouest), nécessite de 
fréquents déplacements. 



Morel tratfrasaer lettre m an u s cr it e. CV, rémunération soutMhé*. pn otoan 
indiquant sur fonvetoppe le N 9746 à PARFRANCE ANNONCES 4 tua 
Robert Estera» 75009 Parta qui tnnsmatn 


LA MUTUALITE FRANÇAISE CRÉE U POSTE DE 


DIRECTEUR 


IL DR1GERA LA CRÉAflON ET IA CONCEPflON 
DUN PROJET DtNVERGURE NATIONALE 
B o une opôrfenoe de B à 10 ans dans txiposte sïmtojre. U o le goût du eh* 
tenge, f esprit cfenfaepri» et une ta rnafton gronde école ou équnotant 
ftow mener à bien ion aefion, I sera chargé détautes le» motions avecren- 
semble des mutueles et outres partenaires. 

La connaissance cfu mifieu mufuafisfe serait souhaitée. Ses compétences sort 
d'ordre technique (ffébrmcdques: orgartscrfiohneSes, hunobies, financi ère s-} 
I estàprévpir des déplacements suloute la Rance, 

NoussouhaHons rencontrer uthommedelemtinMde^qiéirivesirosons o wog - 
faire ckms un praief faisant appelai» techniques de demain. - 

Adresser letimmcmuscriie, CV.photo et prétentions 
sousiéférerKxDPNàiK&eConseifïPLConaÆartis 
101, rue do Jofbkx: 75013 ftrâ 


■liriVSITAfO 

sa-e.'^M^e 

■rjiiiiiiiy 


Informaticiens haut niveau 
Midi- Pyrénées 


Montauban 


Wiçæ=m 7 CrnMAM..Noi» Mnmb le Centre lafranstique de. Oé*o de Mwuafirê Sociale 
Agricole do Mkti-Pyrénees. 

Basév danMmc ville moyenne agréable i S mûmes de Toukmsc. le dé ve loppeme nt 
cois n u n de ftat ætmtcs août amène à roié yr cr au acia de notre équipe : 


Ingénieur système 


RaRacbc an RopcwraMc Sywctnc.il p?rtkip(raav« réqnipe SjMênie à : . 

- la müe en place ex an fenme de noweDes venions de tosôSd ; . 

- fasusunec a T anafyvc d'mmlauv : 

- la avise en oeuvre dowih techniques ; 

. t la formation da BpuKus informaticiens atu nouveaux pmduitv. 

Lia ingénieur de formation INSA Lyon. ENSEITH. ett. expérience 3 am rtumiimm dans le posie. mrc 
iiajurradidacfc cacvromaL dàponfote. autonome. oéaiiC poivra .s'épanouir dam ce posie de rapon- 


Anaiystes confirmés 


rïT'TT? 



CAPFOR 



üj 


3LL£- NANTES -METZ -NICE 

CAEN -MONTLUÇON- NIORT -OUIMPEK 


I.P.S. 

Informatique Pétrolière 
Scientifique 


BBTHIWHK 1 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

. . i^Caiiih.Fidf .pi-Mwt: 


* wSSJïïiiSSrr * ' “ c * & 




Em<*« «rc CV. diuüu .ne law wil, pfc*, a wsani,.,. 


LPÆ. 

31, ne K c h en b e r yr, 92800 PUTEAUX. 
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au t0ul P remier rang de la compétition 
svstèm ps°Hp concevons et développons des équipements et 

^'SSSÜÇS? 1 " SOu t rnar î n e P° ur ,a Plupart des pays occidentaux 
S ï u S E S!Gt? n ^ t '/ 0ur fe, . re face à ttotre important oeveloppemenL 
nous souhaitons etoffer nos équipes et intëgrerun 


INGENIEUR FORMATEUR 
TECHNIQUE 


,n 8® n leur électronicien, vous êtes responsable de : 

• la préparation des supports pédagogiques et aides didactiques, 

* la formation des utilisateurs (en Frarvak pt pn Anai^ki j 


| I ■ “7rr v,w Cl UIUC3 UIUÜV.IIUUO, 

? ,‘ a to rçnation des utilisateurs (en Français et en Anglais) à l'exploitation et 
a la maintenance de nos équipements. 

Justifiant si possible d'une expérience similaire d’une ou deux années, 
vous souhaitez utiliser pleinement votre potentiel alliant compétences 0 
techniques, qualités de contact et expression écrite et orale aisee. Vous - 
maîtrisez l'Anglais. o 

a 


Pour unpremier contact merci d'adresser votre dossier de candidature 
TurS'xSf' > ph ? tC rlr. en P^^nt ,a réf. 91 653/LM à Marcel MlGEON - 


THOMSON S1NTRA ACTIVITES SOUS-MARINES - BP 38 - 
06561 VALBONNE CEDEX. 

Q THOMSON SINTRA 

■in i i — — i ww — p— » , AGOTMiS 


'*&*<$§* Société d’ingénierie Informatique, notre réputation de haut niveau 
technique (systèmes mini-micro, dédiés aux applications de pointe 
comme l’Infographie, la Messagerie et Bureautique intégrée, la 
Productique.-) est le garant de Tintérêt des postes que nous offrons 
à des jeunes : 


ingénieurs logiciel 


il 


formation grandes écoles, débinants (filière ou option informatique 
• système ») et première expérience acquise en environnement : 
temps réel, télécom_ 


Compétences souhaitées : DPS 7 - DPS 6 - VAX - 68 000. 


TIÎN 


Ecrivez-nous : Ariane CHARTIER - lil N 
1 à 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS 
sous référence IL/LG 






Organisme rattaché à l’office 
national d’études et 
de recherches aérospatiales. 


Etablissement de fONERA ~ " 

INGENIEUR DE RECHERCHE 


Jeune diptôméde grande école d’ingénieur (Arts et Métiers ou équivalent), option 
ou spécialisation en aéronautique ou en mécanique des fluides, vous avez de 
préférence une première expérience professionnelle (ou effectué un staqe) en 
mécanfquedes fluides, génie mécanique, énergétique, ou en aéronautique. Vous 
pratiquez te baslc et votre connaissance de ta programmation sur matériels d ac- 
quisition H.P. serait un atout supplémentaire. 

Votre rôte consistera essentiellement en: 

- La maîtrise d’œuvre d’études en mécanique des fluides (Elaboration du pro- 
gramme de l’étude, définition des moyens expérimentaux ou montage en souf- 



.. _ £L> * »v _ 



^Wmwmæéï rrmvélBCtrvnique. t ,r,y. 

Dans le cadre du fort développe ment de noti eacüvrté^ ■ . . 

hybrides hyperfréquences, nous recherchons H/F ■ f 


De formation supérieure, postant \ 
production, il aura les qualités de 
équipe et participer au développer 


®üs 


mim# 


réf. 3501 
et/ou de la 
diriger une 


INGÉNIEUR D’ETUD 


réf. 3502 
d'occuper le 
ules hyper. 


réf. 3503 
d'expérience et le goût du 
*dans la conception et/ou 




r é&enoeà: 

I Bellevue 35220 Chàtsaubourg. 




Spécialiste de U CFAO, notre réussite nous la devons à la performance de notre système STRIM 100 et au dynamisme de nos 
équipes jeunes et de très haut niveau. 

Notre évolurion rapide nous permet d'offrir à des ingénieurs des postes varies et évolutifs dans un cadre agréable : 

La Provence et mis équipes vous attendent. 


Ingénieurs systèmes 


Vous avez une solide expérience sur au moins un des systèmes suivants : VAX VMS ; IBM VM CM5 ; ELLE RÛSOL' L'N'IX 


Ingénieurs informaticiens 


Vous avez une pratique du FORTRAN 77 et vous connaissez les matériels DEC fVAX». Bill fS7*S q l et IBM. 
Votre expérience vous a permis d'accuérir de bonnes compétences dans un des domaines suivants ; 


Graphique 

•Terminaux (TEKTRONDL IBM 5080. CIXI) 
Logiciels (CKS. PHIC5, COKE). 

Robotique/Cinématique 


Bases de données 


• SGBD de type relationnel 

• Langages de requêtes 

• Standard d'échanges (IGES, SET. VDA). 


Intelligence artificielle 

• Théorie des langages, compilateurs 

• Systèmes experts. 

Mathématiques 


• Modélisation 
•Commandes. 


• Analyse numérique 

• Géométrie différentielle. 


Si vous êtes de formation Grandes Ecoles d'ingénieurs ou universitaire et si vous souhaitez intégrer un groupe innovateur, 
merci d’adresser votre dossier de candidature, a C1S1GRAPH. Direction Recherche et Développement, 33b mute de ia Svds. 
Les Parcs du Griffon. 13127 VTTROLLES. 


- La conception d'installations expérimentale». | 

- Le développement de méthodes nouvelles et des outils associés. ô 

Votre rémunération tiendra compte de votre ^ % 

tlon et de votre expérience professionnelle. Nationalité française exigée. p 

Envoyez lettre + CV + photo à: | 

INSTITUT DE MECANIQUE DES FLUIDES DE LILLE 8 

Service du Personnel 5. boulevard Paul Palnlevé - 59000 LILLE 



- - :*L 

v 

•i i Vy 
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Dapsfsa politique de développement, FRAMATOME, 

- Iii g- Î . m i.C ey O IT i ’ tflf i I I - - — ' 


x^matique. / 

Cette démarche, entreprise depuis plusieurs années, 

^-^^^x«d^iîSée-^4a-créa6on-derK>uwi}esâCtjvkés- 

INGEVISION: Ingénierie Assistée par ordinateur. 

. AUTÔTUIEUR: EAO. / 

GS; Cal cul d es structures industrieCes. 

FRAMENÎBG.' htteffigénee artificielle. / 

TSV'Gesiiuir dooçtfematre: 

• .. ACSJITAINE SVJpWES: Informatique industrkâie. 

. irÆemes «ssfe. f 


Ingénieurs de développement, fezgéafevrs SfsSëmcp, 
dteB de projet, hrfofmaticteta texap^ ^ïée!, conecp* * 
t ê t e s de d idartM ek 


,• îVolr, CK 


L*4nfof^natique.<iu-fijturxhez FRAMATOME, C'est un., 
matêriâ puissant (CRA7. VAX. IBM, CDC,...), des s 
systèmes d’exploitation performants (UNIX..) pouf' ^ 
développer des produits renom més e t de pointe 
(SYSTUS. INGECAD. TIG, AUTOTÜTEUP...). C'est aussi 
deTtouvdà fS com p é t ence» et lavrfonté é'é&e*- plus • — 
loin dans lé futur.: le vôtre. 


FRAMATOME. Servke des 
Ressources Humain*., C$1, 
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BrwmDLCTMS INTEEDTTE 


SECTEURS 

DEPOm 



SPÉCIAL 

WfOBMAT/niic 


initt fflBEIî MKflME. HUAIf. 


DIVISION TECHNIQUE : 

IA DYNAMIQUE HP AU SERVICE 
DU CLIENT. 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Export et diversification 


Organisée en centre de profit er de conseil, la DIVISION 
TECHNIQUE répond aux objectifs prioritaires d'HP : la 
croissance par autofinancement et la satisfaction du 
dient Elle affirme la volonté d'HP de développer l'activité 
support matériel et logiciel sur des applications spécifi- 
ques dam des domaines porteurs ■ Réseaux, Bureautique, 
GPAO. CAO— 

Travaillant en petites équipes largement autonomes, nas 
ingénieurs proposent à nas clients des solutions globales 
adaptées aux besoins spécifiques de l'entreprise et assu- 
rent un conseil technique de haut niveau aux 
ingénieurs commerciaux. 


Ingénieurs 

d'Assistance Technique 


De formation supérieure en électronique ou en informa- 
tique - tNSA, ENfB, ENS, ESEO, ISEN, ISEP— -vous avez 
si possible une expérience de f assistance technique en 
dientèle au en laboratoire. 

La co nn a is sance de l'anglais est indispensable pour 
évoluer à terme vers des fonctions d'expert technique, de 
support logiciel ou de management. 

Ces postes sont basés sur toute la France. 

Envoyez votre dossier de candidature, photo et préten- 
tions, sous rêf. CE/02/1 M, 6 Monique d'HAlfTEFEUILLE, 
HEWLETT-PACKARD FRANCE. Porc cf Activités du Bail 
Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. 


HP 'EN FRANCE'.- • 
3200 PERSONNES. 

3 USINES, ' 

4,3 MILLIARDS DE CA, 
. 3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE 


Le candidat sera Molaire d'un diplôme d’ingénieur ou d'une 
formation technique équivalente. B justifiera d'u ne ex pert: tce 
réussie de trois à cinq années dans une fonction technicn- som- 
mera ale à l'exportation, relative à des prestations de type clé 
en main, services, chantiers ou ingénierie. Il sera responscbk 
d’affaires et de contrats incluant le suivi technique et les négo- 
ciations à haut niveau. Anglais courant exigé. E spagnol sou- 
haité. 

Position et rémunération en rapport avec diplôme et première 
expérience. _ 

’ Lieu d'attachement : Sud-ouest de Paris desservi RE K. 

Adressez CV, photo et prêt, s/réf. 23682 à Confesse Publ'C’te 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Formé» sur des matériels [logiciel» et systèmes) de houle 
technologie, responsables d’un portefeuille-clients, vous 
planifiez l'installation de systèmes complexes. Vous déve- 
loppez des méthodes de diagnostic dans le cadre 
d'actions préventives - tests, protocoles— - Vous devenez 
rapidement des spécialistes de l'informatique et de 
l'instrumentation. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


Le ministère de l'économie 
des finances et de la privatisation 


DIRECTION DU PERSONNEL 
ET DES SERVICES GÉNÉRAUX 
SOUS-DCRCTION DE LA FORMATION 
ET DE L’INFORMATIQUE 



LES NOUVEAUX ESPACES 


promoteur (fou j^rjod projet de enmm iiiu csitmii d'entreprise et 

de bureautique 

• LE PROJET SCRIBE 


recherche 
de ses RI 


et mettre ea oeuvre Tadminàt ration 
a- son système de PRECABLAGE 


La Société Européenne de Propulsion recherche pour la Division 
Propulsion liquide et Espace située à Vevnon (Euro) 


PLUSIEURS 

JEUNES DIPLOMES(ES) 


tes» aaavMux mpacvs 


Motoristes de respace, 
ÇQus-ossurons en parfieufer 
ta meffïrê® d'oeuvre ctes 
epsemWe» propulsa des 
fofa étages du foncer 
Aitane. 

Notreicodéfé est fifcate du 
Groupe SNECMA. 26000 
personnes dort 3 40Q codes 
qyt poursut une poMfque 
active de recherche et de' 
■dôvetappemenrde 
technotogtes avancées. ■■■■ 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 


qui sera responsable de la conception et des essais des réservoirs destinés 
aux satellites. 


• DEA mttfnipi ippfiqnrH 

• DEA faire— lime 

• ENS 

• Sap. TELECOM 
e S^lELEC 




Pour ce foire, il animera une petite équipe et assurera les Baisons nécessaires 
avec les clients et les sous-traitants. 


ou équivalent, ayant ax bonne connaissance des rejetai a dis- 
posant cvcntodlenicnt tT une premi ère expér. professionnelle. 


5 ù 1 0 ans d'expérience industieüe et la connaissance de l'anglais sont 
indispensables. - 


Vous voudrez bien adresser CV et prétentions 
sous rèf. 372/66 à SNECMA - Département 
Encadrement 

Z boulevard Victor, 75724 PARIS Cedex 15. 

camsE7BaunaoE:n4i9i nsoaxu^cams 


GROUPE 

SNECMA 


Adressa C.V. et kttre de candidature an : 

MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE. DES FINANCES 
ET DE LA PRIVATISATION 
SOUS-DIRECTION DE LA FORMATION 
ET DE LTNFORM.iTTQUE- PROJET SCRIK 
37, AVENUE DE LuraKA,75B0Z PARIS. 


...-.4 : 


Les grands comptes 
font les grands succès 


Budiant(e} ou 
Srfariéfe) 


d’entreprise 


L'Institut Supérieur {TEnsegnemert a 
* et de Recherche en Production Ptaanaùsée 
P vous offre une armée de formation €_ 


ki 


4 de haut tmeau en 


INGENIEURS COMMERCIAUX 




Avec une polltk*je commercé le agressive, une volonté affirmée de conquérir les 
marchés ponds comptes.' Northern Telecom, spécialisée dans Hntarmaîlque de 
réseaux vous ouvre les voies du succès. Vfaus avez déjà une expériencé de la vente 
de sofuîions informatiques en environnement grands comptes. 

Mettez à prpfrt votre maturité commerdate. votre formation supérieure, voire autono- 
mie et votre «punch» pour renforcer nos éctfpes dTngênleUrs commerciaux à Forts- 
Région Parisienne, à Lyon ou à Strasbourg. 

A 30 ans environ, vous avez renvergure d’un véritable partenaire commercial tenace 
' et convaincant. Vxts participerez aussi à notre nouveau challenge : pénétrer les 
marchés grands comptes et les gagner. Vaùs évoluerez au sein de la flUate française 
du groupe Northern Telecom (47000 personnes, CA : A3 mdsS)ou nous vous propo,- ' 
serons un cadre dévolution diversifié. 

Merci d'adresser votre dossier dé ccncfidatLffe (CV + lettre mcnuscrite -f photo* et 
prétentions) Northern fetecdm. Service du FereotmeL 41-49 rue de la Gaecme, 92310 Sèvres. 


nt 


northem 

fclccom 


LE MONDE 


avec 70 entreprises 


participe 


AU F08UM I.S.CP.-INTRIPR15IS 


les 7 et 8 AVRIL 1987 


Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
79, avenue de la République, 7501 1 PARIS. 


Recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


OPTION INFORMATIQUE 


Foui développement de b mi env informatique et de b 
bureautique de b société. 


- Première exp éri ence souhaitée. 

— Evolution posnhif. vers on poste de onwmh*a» daim ces 
domaines. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo A 
SOFRECOM - Service do PereamwL 
8, rue de Berri, 75008 PARIS. 
























mm ODUCTK>N INTERDITE 


*m Le Monde • Mercredi 8 avril 1987 31 




1 «3âfâÉg 


lecorc.T.. 

g|ff£!4ela pr< v a:^. .: 

jSBÉWiarffacsn^s:/ 
yaw a?^v.M: \ 

lif *ê«? * ^ - j • 


i^ttMKPWXs* 

"j, 

ttaptOMcscss: 


v *• - w v ^ pf^.r^ ossureurç-yie -• 

'• ' ' -— ^ewforce.son departement de formation 

'■•:>• • V • * V; ■ recherche 

yAMOttff AU RESPÔMSABLE 


R M A T i_ 0 _ü A 

. I Au sein d*une équipe appelée à se développer, il sera plus 
particulièrement chargé : 

* 'ngéniene pédagogique de projets liée oux évolu- 
ai H°25 . 1 organisation et aux nouvelles technologies 

(trrrorrnahque, bureautique...), 

: “de conseiller les correspondants de formation de deux 
;&§ directions importantes dans l'élaboration et la mise en 
- : c^rvre de leurs plans de formation (toiles activités). 

ÿiîj “ ^ in troduction de l'EAO et d'en conduire le développe- 
■ / merrt. 

's£Ï Pour ce poste qui s'insère dans une structure en évolution, 
ft >, t nou f souhaitons rencontrer un diplômé de l'enseignement 

supérieur ayant impérativement une expérience de 4 ans 
de la formation en entreprise, si possible dans le tertiaire. * “ 

d'envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prêt, sous 
'•••>’. ref. 23697 à CONTtSSE PUBUCITE 20, avenue de l'Opéra 
.-•y- 75040 ParisCedex 01 , qui transmettra. 


Faites mousser le n°l 
au cœur de sa capitale européenne : 




Ingénieurs 


Une courte expérience industrielle vous a sensibilisé aux 
RISQUES encourus par les ENTREPRISES. 

GRAND GROUPE PRIVE D'ASSURANCES nous sommes 
leur partenaire dans ce domaine. 

REJOIGNEZ notre DIVISION ENTREPRISE pour : 

- la VISITE des RISQUES et leur EVALUATION 

- le CONSEIL en PREVENTION 

- 1' EXPERTISE TECHNIQUE et FINANCIERE des 
SINISTRES. 


Rencontrons-nous 


Gérard NICASTRO - DPRH 
Cedex 43 - 92076 Paris-lo-Défense. 




jpw. v ‘ v ïV x ■' 


Ç/îrrAUf/9Kt 

Knnetibftng 

Les Brasseries KRONENBOURG, 
situées à Strasbourg, n° 1 français 
sur le marché de la bière, 
poursuivent leur expansion 
européenne. 

Elles réalisent un CA de 
3,2 Milliards de Francs à travers 
leurs marques : KRONENBOURG, 
1664, OBERNAI VILLAGE, KRONY, 
FORCE 4. 


Responsable du Service Relations Publiques 

Faire mousser le N° 1 ne peut être que le fait du professionnel des 
Relations Publiques qui saura mettre sa personnalité, son punch, sa 
représentativité et son imagination au service de notre image. 

Rattaché au Directeur du Marketing, vous définissez et mettez en 
œuvre des stratégies de communication efficaces et originales, aptes à 
promouvoir la société et les marques vers ses différents publics en 
France et à l'étranger. 

Des moyens importants, une autonomie de gestion et une délégation de 
responsabilités réelles, vous permettent d'utiliser avec succès tous les 
vecteurs de communication. 

Par ailleurs, garant de l'image de notre société, vous saurez conseiller 
l'ensemble de nos directions dans le cadre d'actions spécifiques. 

Vous êtes Sciences Po ou CELSA, vous avez 3 à 5 ans d'expérience de 
la communication en agence ou chez un annonceur, la volonté de 
promouvoir notre image et de nous représenter à haut niveau ? 
Kronenbourg vous offre une mission d'envergure qui, bien menée vous 
ouvrira de belles opportunités au sein du Groupe. Le poste est basé à 
Strasbourg. 


Mero d'adresser votre cuuüdatni*, sous rH P 2 MED, en 
précisant votre rémunération actuelle, a : BSN. Service 
Recrutement Cadres - 7 rue de Téhéran, 75381 Paris 
Cedex 08. 


LE PREMIER CROUTE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Informaticien, aimez-vous l'argent? 

L'une des premières S.S.U. françaises souhaite aujourd'hui offrir à sa clientèle bancaire de nouveaux services et ouvre sur Paris, le Département 
«Irtgônlérte carie bancaire-. Le premier lien avec les banques sera un : 

Consultant en mimétique 

Vous pourrez venir d'une école de commerce, mais apporterez une compétence générale des thèmes majeurs de (Informatique acquise en 5 à 8 
ans (O.S., basas de données, architectures, réseaux). 

Si vous êtes ingénieur, vous serez un spécialiste émanant de Fer cad rement de projets ou de services Informatiques ou responsable d'un atelier 
•méthodes-. Votre compétence s’affirme sur AXIAL ou MERISE et RACINE et sur la phi tosophiedes OS. IBM ou BULL (MVS. MVS/XA. COS. etc) . 
Vous dialoguez aisément sur les bases de données et les réseaux (SNA. DSA. X25). 

Homme de communication de haut niveau, vous saurez organiser ie travail d'equipes. apprécier moyens et outils, budgéter et planifier. 
Votre activité tournée vers la clientèle nécessitera des connaissances bancaires ou monétlquas. 

Merci d'adresser votre dossier (CV, lettre manuscrite, photo et rémunération) sous réf. CP/CM/L Y A Didier VANDAMME qui vous assurera 
conseils et discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultante 74, rue de la Fédération - 75015 paris 


J 
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1* producteur Européen 
da votai H 06 
1 750 salariés. 

Nous recherchons pour notre usine de 
CHATEAUUN (29) un 

DIRECTEUR D'USINE 

Cette unité récente a été construite spécialement pour ta production de 
poulets surgelés découpés. 

Travaillant à la fois pour les marchés français et étrangers, elle doit faire face 
à des cahiers des charges très cfiversHîés. 

Il nous faut pour la diriger, un véritable patron, capable d’organiser le travail, 
d’optimiser les Investissements, bref de cfiriger. 

Pour cette fonction, nous serons intéressés par un candidat, 30 ans 
minimum, disposant d'une formation supérieure de type ingénieu r, et d'une 
expérience professionnelle acquise dans un secteur identique, impliquant 
des qualités similaires à celles que nous recherchons. 

Cela dit, nous étudierons, avec 1e pfos grand soin, les candidatures ne 
correspondant pas point par pont à ce profl. 


Envoyer C.V. + lettre + photo à l’adresse suivante : 
DOUX SA. - Siège Social 


DOUX S JL - Siège Social 
BB/87 - BP 22 
29150 CHATEAUUN. 






Le département de la Drôme 

recrute pour ses services A VALENCE 

un adjoint à la Directrice 
dv développement social et de la sanie 

„ . - _ on edlaboratcw «firect de la Directrice départementale du 

Ce fonctramaire œa JJ chargé de rmstraakm « de b préparsticu des 

*»■ «w». »■ <*** 

sexriredépartenmnttL 


d ’ actioa " 0dato des vffles de plus de 

|d directeurs » LrL-# 

80.000 habitants. , 

_ . CEDEX 


/T\ L.E.R.S 

LA GESTION 
DES RESSOURCES 
HUMAINES DANS UN 
ENVIRONNEMENT SCIENTIFIQUE 


LERiL. Société de Recherche pharmaceutique du 
Grocpe SYNTHELABO recrute son 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 

A 30/35 ans environ, vous avez assumé avec succès 
pendant cxj moins quatre ans cette fonction dans une 
entreprise. . 

Aujourd'hui, professionnel, vous souhaitez valoriser cette 
expérience en prenant de nouvelles responsabilités. 
Dans un environnement de pointe (3C0 chercheurs sur 
un effectif de 800 collcfoorateurs répartis six cinq 
centres), sous l'autorité du Directeur Administratif, vous 
prendrez en charge l'ensemble des missions inhérentes 


6 fa gestion des Ressources Humaines d'une société 
importante : recrutement, relations sociales, communi- 
cation, développement social administration, 
formation.... 

Cette mission très complète vous donnera l’opportunité 
d'élargir votre univers de compétence. 

Une formation complémentaire en gestion est 
souhaitée ; la maîtrise de r anglais est indispensable. 

Le poste est basé à Paris (13*"*). 

Merci d'adresser CV. lettre manuscrite, photo et salaire 
actuel à Média-System 2 rue de la Tour-des-Dames, 
75009 Paris, qui transmettra. 

Merci de préciser la réference 8437/M sur r enveloppe - 1 


<D 


iptastartlelwSHMA 119 **' 


JETCOM répond aux annonces de recrutement ! 


Apporter un conseil et une aide au management et à 
l’animation des ressources humaines, tel est notre 
métier. De Paudit social à l’ingénierie de communica- 
tion, du livret d’accueil à l’audiovisuel 
d’entreprise, de b PA à la publicité institu- 
tionnelle, JETCOM développe une appro- T>; 
che globale très originale avec tjes métho- 
des prouvées. 


Cest cette dimension nouvelle que nous souhaitons 
aussi donner à b publicité de recrutement. Si vous êtes 
persuadé que les PA doivent évoluer comme nous 
le pensons, COMMERCIAL (diplômé 
études supérieures... avec une expérience 
dans le domaine et du tempérament) 
venez rejoindre TEMPS FORTS, notre 
département spécialisé. 


9-11, avenue des Ternes 75017 PARIS - TèL : (1 ) 46.22.95.82 


i 
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CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


complsfciîiîé bancaire internationale 



En rejoignant notre Direction de ('International, 
vous aurez la responsabilité de la définition des 
procédures comptables, de la mise au point de 
traducteurs comptables dans le système infor- 
matique développé par le CREDrï AGRICOLE pour 
te traitement de ses opérations internationales, et 
de l'assistance aux utilisateurs (gestionnaires, 
comptables auxiliaires). 


De formation supérieure du niveau Expertise 
Comptable ou équivalent, vous possédez une 
solide expérience en matière de comptabifitë 
internationale acquise au sein d'une banque 
française ou d'une succursale ou filiale française 
de banque étrangère. 


Si vous souhaitez participer à l'expansion des activités internationales du CREDIT AGRICOLE 
merci de nous adresser votre lettre de candidature ainsi que votre CV détaillé, photo et prétentions, 
sous réf. FR/0428 â CNCA - Direction des Ressources Humaines - 75710 PARIS 15 BONV1N. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 


soudeuse d 'une bonne qualité de vie au travail 
une unité de production située a SO km au hord de tar.* - 


UC pUUUlplA/ll JHUCO 90 ” 

Adjoint au chef 
du personnel 


• Formation supérieure 
indispensable 

• Fortement motivé par la 
fonction personnel et les 
activités de communication. 

• Homme d'idées et d'action. 
Il prendra en charge, dans un 
premier temps, le service de 
gestion administrative du 
personnel 


Réelles possibilités d’évolu- 
tion pour une personnalité 
entreprenante et novatrice.. 
Adresser dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite^ CV e 
photo sous la réf. 8367 
f mentionner sur envoi) à 
Média-System. 2 rue de la 
Tour-des-Dames. 

75009 Paris. 


In 


& 


tas grandes écoles 
dons business ! 


PARCE QÜ*UNE FONCTION JURIDIQUE PEUT ÊTRE 
PLEINE DE VIE ET DE RESPONSABILITÉS 
Une importante Société d’ ASSURANCES IARD 
recherche pour son Siège parisien un 


X, Centrale, Mines, ESE, Stxp’aéro, Telecom... 
Débutants ou 1“~ expérience 


RÉDACTEUR SINISTRES 
CONTENTIEUX CORPOREL 

H/F 


Dans un premier temps, vous prendrez connaissance 
avec l'entreprise en participant activement â la réalisa- 
tion pratique d'une application de pointe. Cette pre- 
mière initiation sera suivie par une formation complète 
à nos techniques de vente au sein d'une Division 
Grands Comptes Industriels. 

Ingénieur d'affaires opérationnel, vous pourrez alors 
prendre en charge la responsabilité commerciale d'une 
ou plusieurs entreprises multinationales françaises ou 
étrangères. 

Cette fonctioa à fort potentiel d'évolution, implique 


naturellement au sein de notre e n treprise, un 
intéressement financier direct aux afikires et une 
option d'actionnariat à terme de deux années. 

Membre de Syntec, nous sommes un groupe très 
diversifié, spécialisé en ingénierie informatique techni- 
que et industrielle pour des applications de haute 
technologie dvQe ou militaire. 

Mais rencontrons-nous sans tarder, vous nous parlerez 
de vos aspirations, nous vous parierons de votre avenir 
chez Inforama dont le développement régulier et 
constant constitue la première motivation de ses équipes. 


motivé par son métier 


Il conseillera, guidera les délégations régionales dans la gestion et le 
règlement amiable ou judiciaire des sinistres. En liaison avec ces déléga- 
tions régionales, il gérera des sinistres corporels importants. 


Ce poste convient : à un candidat à potentiel, de formation juridique 


supérieure, ayant une expérience d'au moins 3 ans dans la fonction. Il 
alliera la rigueur du juriste à la qualité relationnelle, la capacité d ‘analyse 


alliera la rigueur du juriste à la qualité relationnelle, la capacité d'analyse 
â la synthèse, la réflexion à un esprit décisionnel. 


Si cette proposition vous intéresse, adressez lettre manuscrite de motiva- 
tion, CV, photo et prétentions à notre Conseil sous réference REM.I. 


Robert GuUbumot étudiera votre candidature adressée 
sous référence LM 5593. â Inforama, 
7 rue Pasquier,' 75008 Paris. 


g?) INFORAMA 

âi&tÂxdfyié/uik âéÂCmmcS 


ceforpe 


■ LYOiN-LUiE- .\t\RSElllE- PARIS - P AU-TOU LO USE 


marc forget 
et associés 
_ • TUi ’ dc la v 'ctoirc-.75««9 Paris. 




COLMAR 

FSde d'un puissant groupe industriel multinational, nous fabriquons en très grande série une gamme de biens 


sonnes], nous créons auprès du Directeur d'Usine le poste de : 


GBAND GRDUPI 1NDDSIRIEI D’AUDIENCE IIMATIÉME 


RESPONSABLE DU CONTROLE DE GESTION 


A la tète d'une équipe de quatre personnes, votre mission sera de construire et de faire vivre les outib comptables, le 
contrôle de gestion et le suivi informatique adaptés au* besoins d une gestion moderne de T unité. Vous serez pour cela 
en relation constante avec la Direction Générale de ta société et aurez à jouer un rôle impartant de proposition. Ce 
poste convient â un diplômé d* une Ecole de Gestion (ou d'ingénieur] possédant ime expérience significative (3 â 5 ans) 
de la gestion comptable et financière cT une unité de production industrielle de tcuUe moyenne. H prépare à une prise de 
responsabilité supérieure ou sein du groupe. La maîtrise de (a langue a demande est irufnpensable- 
Merri d'adresser lettre manus. + C.V. et prétentions, sous réf. 4128/M, à Noël MARTIN-BLONDET, SéJè-CEGOS, 
2, rue du Musée Guimet, 69006 LYON. 


activité SERVICES 

i CProficable avec un CA de + deSQOMFl 
I en REGION PARISIENNE 




. RESPONSABLE MARKETING wf 

FUTUR DIRECTEUR DE UACTIVUE 




CEGOS 


vous attend si : 

Vous croyez dans la MAO. la maintenance précBctive, le marché des interventions 
d'URGENCE, la spécialisation par créneaux des marchés de SERVICES. 



Vous avez déjà identifié certains de ces créneaux et vous recherchez une 
organisation sofide pour les investir rapidement 



Il il 


Vous.avez une bonne formation technique acquise dans une Grande Ecole, la 

volonté d'mtrmrmdm l'inftntivn At l'imani nation ri’i m ia ma rflniAmA anHin ■»;. 



volonté d'entreprendre, l'initiative et l'imagination d'un jeune dplômé enthousiasmé 
par les approches techniques modernes, mais le réalisme d'un homme tonné par les 
dures expériences de terrain dans un contexte international. 


Merci d'adresser votre CV, 
Publicité - 20, avenue de l'i 


et lettre manuscrite sous réf. 23764 à Confesse 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 




LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


recherche pour son Office statistique (EUROSTATI, à Luxembourg 
(Direction générale de la commission), un 


DIRECTEUR GENERAL im/fi 


Ce service a pour mission de fournir à la commission les informations statistiques 
liées aux politiques communautaire* de développer dans un cadre mondial le 
système statistique européen, de diffuser les Informations aux administrations natio- 
nales, aux partenaires économiques et sociaux et au public en général. 


:<D 




LE.R.S 


Société de recherche phamnaceuflque du Groupe Synthélabo recrute 
pour son Département de Recherche Clinique un 


C'est â une personnalité de très haut niveau que la Commission se propose de confier 
la responsabilité de ce service: économiste et/ou statisticien, ayant une expérience 
de management moderne, ainsi que le sens des contacts Internationaux et des négo- 
ciations à des niveaux politiques élevés. 


Biostatisticien 


Les conditions de recrutement sont les suivantes: 

□ être ressortissant d'un Etat membre de la communauté; 

□ avoir un diplôme de niveau universitaire; 

□ avoir des connaissances approfondies en matière statistique et économique; 

□ posséder une expérience de la direction d'une grande unité administrative; 

□ posséder des connaissances dans le domaine de l'utilisation de l'informatique; 

□ avoir une connaissance approfondie d'une langue communautaire et une connais- 
sance satisfaisante d'une deuxième langue communautaire. 


Les conditions de travail et de salaire correspondant à la nature de la fonction seront 
communiquées directement aux candidats sélectionnés en vue du recrutement. 


Les candidatures sontà adressera: 

M. Claude LANDES, Division structures et Modernisation, 

Commission des communautés européennes, rue de la loi 200, B-1049 Bruxelles. 

Date limite pour l’introduction des candidatures: 24 avril 1987. 

La Commission met en œuvre une politique en vue de garantir l'égalité des chances 
des femmes et des hommes dans toutes les professions. 


Vfaus avez complété votre diplôme d'études supérieures par une expérience de 
plusieurs années dans les problèmes relatifs à la statistique biologique avec, de 
préférence, des connaissances dans la môthodotogfe des essais cliniques. ' 

Intégré à l'équipe statistique du groupe de Biométrie du Département de Recherche 
Clinique, vos principales missions seront : 

■ le cfiaiogue avec les médecins cliniciens dans la rédaction des protocoles des 
essais cliniques, 

• le traitement des données recueillies au cours des essais cliniques menés aussi 
bien en France qu'à r éponger, 

• la rédaction d'un rapport statistique concernant ces essais. 

Familiarisé avec SAS, vous utiliserez de façon intensive les moyens informatiques 
importants mis à votre disposition. 

Homme ou femme de contact et de dialogue, vous entretiendrez des relations 
permanentes avec différents groupes de médecins cliniciens. 

Le poste est basé à Paris. 


Merci d'envoyer CV. lettre manuscrite et photo, en précisant sur l'envetoone k-r 
réf. 8195, à Média-System. 2 rue de la Tbur-des-Oames. 75009 Paris. 
qui transmettra. 
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n < *” Sefl ? ingénierie industrielle. Une croissance de 75 % par an. 
®|^Pi^ ies S!Oon kï pas dûe au hasard. Par notre compétence et notre méthodologie, noos faisons 
eurËÿh Les ; gain en efficience des mstaHatiaas irnhctrielks, taux dé disponibilité accra, 
cno “ ranonnd des investissements. 

foire surgir ce plus de T entreprise. Avec elle, cous élaborons un plan dïrecteor et 
dœ moyens techniques, financiers et humains nécessaires à son projet. 

Ce rôle (Tannnaieur dans l’eatreprise^ c’est vous. 

Directeur de projet consultant senior 

INGENŒUR, X, MINES, CENTRALE, expérimenté dans la conduite de grands projets industriels, 
«mcexné par te technologies avancées, consultant rnSme. 

^ ^ | t ^ ^r^^^ ocà ^ teito ^l IIia ^ v ^ c ^ e< ^ vx ^° p P os ^^ DOirn ^ ,mjx déptacenient5dans 

v^ C d^no^ à votre formation et votre expérience, justifie la rémunération élevée que nous 

Merci de nous adresser votre dossier rapidement sous référence TE/06 M è 


Rhône-Alpes 


MEMBfŒlXSYNTEC 


17. avenoedu G ramer- 38240 MEYIAN 


SR 


Ingénieur électronique automatismes 




FMCfcJlWEC à C* «MMlopptOMCt 


•C wjntgaw ancra Otracuor Tachniqua qui von eoaUBnra la i npnummu dan cm. 
do tnirazacfiz du jipna!, du logham)» rampa rM. dra ■ yjtèmra dm pflpog» de non 

iwp«ii« M d» ruf ymMUiw wm miHi a rapid— nt — ■ <<» ps—h»»»- 

d'nna fa»—**— ucfanlqw npwlaara type : SUPAKRO, SOFELEC, USA (élncuuui- 
tanen da 2 à 3 aa*. 


amOCP TW AI l P EUHLU : an w . wy mt voCra CV + pri wnttoai à MRBCURI ORVAI. 
M Un raa Data - 76008 PARIS, an la réftraoca 44785 LU. J 


Mercuri Urval 


BE RESTONS \Bi 
‘pqfô <f ASSL'K \ N t l 

«KM&ètfC furivc ~ 


corporel 


ORGANISME DE 
DEVELOPPEMENT 
REGIONAL DU SUD-EST 

ndxnhe 

CHARGEE DE RELATIONS 
PUBLIQUES 

• Formation sup. (journalisme/ 
attachée de presse) 

G 5 snuéwi d'esp. des mfflwtr de 
la presse 

• Trilingue a raflals - aBemand 

• Talent de rédaction 

• Fréquents déplacements France/ 
étranger 

• Salaire 150 000 F+ 


Erwoyer CV. lettre manuscrite; photo ù 


i'SrTlr 
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LA CAISSE NATIONALE 

DE CREDIT AGRICOLE recherche pour sort 

DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL 


TTR k 

w\p^m 1 lwl 
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Les candidats devront posséder : 

une maîtrise en droit privé 

-un minimum de 5 ans cf expérience professtonnele acquise au sein 
cfune entreprise, d'une banque, d'un cabinet jurkJque ou de TAdmi- 
nistration des Impôts 

- la connaissance du mffieu accole serait appréciée. 

Les postes sont basés â Parte et û St-Ouentirven-Yvefines. Des déplace- 
ments de courte durée sont â prévoir. 

Vous adresserez votre lettre accompagnée d'un currfaJum vttœ détafiê. d'une photo cfiderv 
trtô et de vos prétentions ù CMC A- Service Gestion des Personnes Réf. MLR/0432 - BP. 48 
78280 GUYANCOURT. 


: * .if." *. 


Groupe de soà&ês de senrioes m expansion 4S0 pesâmes. CA 
mûri 200 talons <fe fianes. Bât de b Compagnie CCatafe du 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET 
ADMINISTRATIFS 

KredemHi attaché aa Ctaecteir Génêal, de foration comptable 
vipmfæ . femjfantf à la conduite des systèmes de geaon Irfa 
Uaa m h * ** *nww*T cortrûlei a onjariser le basai de deux 
unicGscmhwxQtecmndtfEiamaiiQnltfdelioBdu&canpta- 
ble s respon sab les eftaaxi d'équipes rêÿccaks. 

La qnânblne. i a acquis me sofide expérience dans la loue, par 
dessenioesixntiBux l decanptBba^nnAi93dhêsi6neconnol2- 
tojanatytk^dâsaudfflcdétt rti abé e . 

Uejri dladresser CV lettre manuscrite, photo a ptrienfionsàSEÏEX 
- Dindon Généirie - 76. me Garibakfi. 94107 Saon Maur-des-Fos- 
sês Cedex, axs réf 1006 U. 



»<t**r*. 
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MER ET EXPORT en Rhône>Alpes 




cûfier ét portuaire, eUé recherché son : 


NGENIEUR COMMERCIAL 

mmJ Bilin S ue anÿés 

RespOTsrifetebpromotwnetdeteranme^ 

auprès des cfifférâits intervenants d'une affaire toranarae gouvernemental, maître 
d'ouvrage, matoe d'œuvre, (pubfcs ou privés), bureaux tf études et entreprises réafisahiœs, 
1 définit le produit, négode le marché, et assure le suivi ion de b mise en œuvre en Fonce 
et à rBianger. 

Ce poste s'aéesse à un ingénieur diplômé (ENSTA, TPE, INPG, ENSEBHT, ESTP, etc_) 
connaissant bien l'hydraulique et le domaine des aménagements côtiers en tant 
ouTnaénieuf travaux ou études et désireux d'investir son aptitude au travail ai équipe. 
^ redtalerRde négpcfeliaffdaruuneactivftétechniaHaminaa^e necessSamdes 
dépbeanems courts et fréquents dans le monde entier. 

Mari d'adresser CV. et lettre manuscrite, sou référence 5Q11WB8 M, à notre conseil 
joçi BERNARD, qui traitera votre dossfer en toute confidertiaftê. 


CONTROLEUR 

DE 


prieure tESSEC- raCP. 


l* méthode* « cou»— 

consistera * 


tiens : en 




transmettra 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 



■ivr 

esnon 


Uil 





Au sein de la Direction Financière, il sera chargé : 

- du suivi et de l'analyse des coûts, par centre de 
frais, en relation avec le département comptable et 
budgétaire, 

- de l'analyse des résultats par activité et produit 
dans une optique de développement d'une compta- 
bilité analytique, en relation avec les entités opéra- ^ 
tionneiles, 

- du suivi des frais de fonctionnement des différentes ït* ■ 


filiales gérées. # 0i! V 

Pour ce poste « pointu ■ qui requiert autant de finesse 
dans l'analyse que dans le contact, nous recherchons l 

un diplâmé, d'une Ecole Supérieure de gestion ayont 
une expérience d'environ 5 ans du contrôle de ges- 


r-? 


, - v • v ,v-'; 




Adressez CV, photo et prêt, sous réf. 23685 à 
Contasse Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 
Paris Cedex 01 , qui transmettra . v 


$ 


r .A iiuv^j. : <s'»t uKw i s». . 
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MANAGER “LE DÉPARTEMENT TECHNIQUE» 
D’UNE IMPORTANTE ET TRES DYNAMIQUE 
COMPAGNIE D’ASSURANCES I.A.R.D. 

C’est’ Vopportxmité de carrière offerte à un 

CADRE D’EXCELLENT NIVEAU 

££iTü 

- - - 


expérience probante a une ' • - 

* avoir travaillé LIARD en 

L,e camfidft recoWŒe^*™ concernées un oa ptaæiiis des 


Le canawfi -rijnt concernées un oo pinswans «s 

exerçant # Développement des mpdrn» non- 

doxnaînes suivants . • s P q ^7£^i\; W TO >,Tip T ^ Ai nortefenflle e Etudes 

^ covosai ^^ *« «otivati^ et 8«Rte de k perfonnance 

Leader naturel, a saura sSgrer aux 

qualitative à son capable de travailler en équipe 

Mmemsde. ^potre 

«sec b Dnecnon et ses ^te de candidaûne, CV, 


SUQUU1» 

arec b lettre manuscrite de candidature, CV, 

Ponrmprenuer.oog^vfgS SfSr KlJElN -20 avenue des TIBenb- 

Voce candidature ^ ^ souhaitez pas toc mis 


en rapport- 



LA DIRECTION COMMERCIALE 
D'UN GROUPE BANCAIRE 
r e ch erche 

collaborateur i h/f ) 

niveau classe IV cm V 

Expéri en ces k 3 ™ souhaitée. 

Ce porte rattachÉ <&ectement ni Directeur Commer- 
cial requiert de* qualités de- fo wwinniMtîfl a et 
<f animation. 

Envoyés CV n pbRobpiéteiRians, soastf 9CL169, 
PlimiCTTE ROGER BLEY 
101, rue Résnmur- 75002 PARIS, qui transmettra. 


SSI en porte dans le secteur de la GPAD PMI / PME 
recrute 


qui (fiffüseront des solutions dé en main sur DEC. 

Remunêratiôn très motivante- . 

Merci <f envoyer lettre + CV + photo i 
M. DE KEFMZJC 

IMPACT INDUSTRIE - 8, rue dôsCordefers 
21400 CHAT1110N-SUR-SSNE 


Technologie de pointe 

Chef de zone export H/F 

Prendre en charge et développer la commercialisation de composants 
élec troniques sur les princi p aux marchés d'exportation de la zone anglo- 
saxonne. 

• conduire les négociations avec les clients importants. 

• intervenir en support des filiales commerciales et des réseaux de distribution, 

• assurer le suivi et nscueHir les informations Indispensables pour une meil- 
leure adaptation des options stratégiques de la société. 

Cest ta mission que vous propose cette société leader dans son domaine, 
fifiaie d'un puissant groupe intemationaL 

Diplômé de l'enseignement supérieur technique (Grande Ecole <fE3echoni* 
que), flgé de 30 ans minimum, vous justifiez d'une expérience de la vente a 
[export dans un domaine de technologie avancée. 

Dynamique, autonome et disponible, vous souhaitez vous investir dans un 
challenge au sein d'un environnement évolutif et performant. 

Là pratique de P anglais est impérative. 

Le poste est basé en proche banBeue Ouest de Fbris et nécessite des dépla- 
cements fréquents mais de courte durée. 

Merci d’envoyer votre CV complet + lettre manuscrite, sous référence M. 522 D, 
A notre Conseil ALPHEE, à qui nous avons confié cette mission. 





Conseil de direction 
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reproduction intquxte 


Nous sommes une BANQUE 
de taille moyenne 

qui re ch er ch e nt pour notre A PAWIS 


celui 


qui animera notre 


service comptable central 

Il devra conduire l'élaboration des procédures comptables utilisant des moyens 
informatiques modernes et devra assurer des missions de contrôle. 

Il s'intégrera dans une équipe de Direction jeune et dynamique. 

Une connaissance de la banque est souhaitable mais non indispensable. 

Un diplôme d’études supérieures est nécessaire. 

C.V.. lettre manuscrite, photo et prétentions au 
MONDE PUBLICITÉ SOUS n» 8479 M 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


SCOTI CONSULTANTS 

RBate du Groupe Sogec Marketing, 100 millions de CA. 

120 personnes, notre Cabinet dispose de méthodologies éprou- 
vées dans tous les domaines du conseil en gestion des entreprises. 

Notre équipe de consultants en organisation se développe. Nous 
souhaitons aussi donner une impulsion nouvelle à notre activité 

rfn i.m i « ttfntonf rlo rxrWc 


de recrutement de cadres. 

Dans cet objectif, nous souhaitons intégrer 


HP 


Cette fonction conviendra à un(e) professionnel (k) disposant 
d'une expëriemz positive dans la recherche par annonce et/ou 
par approche directe. Rattachê(e) au Président. ie(la) titulaire aura 
une large autonomie pour gérer et développer cette activité A 
l'intérieur du Cabinet 

D(elle) couvrira les aspects commerciaux et opérationnels de la 
fonction A laquelle Georges Romey, créateur du test de l'Arche de 
Noé. apportera son concours technique dans la phase de 
développement 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétendons, sous 
ré£ : GR/5Q3/M. à Senti Consultants. 175 ter rue de Tolbiac, 
75013 Péris. 


LE GROUPE HERVET 
renforce son équipe marketing 


tes 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

INTERNATIONAL 

Région Parisienne Sud 

recherche 

Pharmacien de 


production 


pour assurer la responsabilité des 
activités de fabrication et de 
conditionnement d'un de ses services 
de production. 

Il aura d optimiser la production en 
termes de Qualité, Productivité et 
Délais dans le respect des coûts 
prévisionnels. 

Homme de terrain, actif et rigoureux, 
il devra posséder des qualités de 
gestionnaire et d'animateur pour 
mobiliser son équipe . 

Une expérience minimale de 5 ans 
dans une fonction similaire est exigée. 

Adresser lettre manuscrite, C. V. 
(enveloppe retour) et prétentions 
s/réf. 6268 à PIERRE UCHAUSJL 
10, ruede Louvois 75002 PARIS 
qui transmettra. 


Important groupe de SIC0MI 
et de SCPI 

recherche pour son département de 

GESTION IMMOBILIERE 


responsable 

(KF.) 

d'une partie du Patrimoine 

Le candidat deformation supérieure doit 
posséder une expérience de 5 ans mini- 
mum dans ce domaine d activité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et £ 
prétentions à Madame ROBIN, !> 

37, rue de Surène - 75008 Paris * 


Entreprise générale de construction cherche 
pour sa& bureau de BIV0NNE Jeune 


Consultant 

passionné et rigoureux... 
en recherche de cadres 

Voilà rhomme ou ta femme que je cherche, peur rentgrcet mon 
équipe de consultants (4 à ce jout) qui, depuis 1973. a fasses 
preuves, en recherche de cadres par annonces et par approche 
directe, dans la pharmacie, ta cosmétologie, ta chimie, les ao- 
technofogies. mais aussi la banque, le B.TP., rinfermetique et 
rélectronique. 

Exploitant de talent, ce consuftcnt est aussi un homme de déve- 
loppement : il sait utiliser ses relations personnelles et optimiser 
les relations commerciales qu'il a su créer au cours de sa car- 
rière. 

De formation supérieure. H (ou elle) a cinq ans d'expérience du 
recrutement de cadres en entreprise ou dans une société de 
recrutement. Il souhaite s’intégrer à une équipe de moyenne 
dimension (8 collaborateurs) connue pour son profession nafcrne. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, 
sous la réf. 554, à M. Jacques TIXiB? - 7. rue de LcgelDach - 
75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. J 


mAGNEBBETA 


WESI&AGNEMIAGtfcBKTAGNEJ&IAGNEt 


% ^auipaae d’ingenieurs 
cherche coéquipier commerciez 



et recherche 


UN CADRE H/F 


pour prendre en charge ranimation d'une gamme de produits et la mise en 
place d'actions commerciales et d’outils d'assistance au réseau. 

De formation supérieure, D bénéfice d'une expérience minimum de 2 à 3 ans, f 
acquise de préférence dans le marketing bancaire. Q 

Dynamique, imaginatif ei concret, n a le goût des contacts et sait convaincre. | 
Enfin, Q aime évoluer dans un contexte autonome. 


Merci d'adresse- lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
tentions sous rét 215 à BANQUE HERVET, Bénédicte 
LE TOUZÉ, Département du Personnel et des Relations 
Sociales, 127, av. Charles de Gaulle, 

92201 NEUIÜY- SUR-SEINE. 


BANQUE 

HERVET 


BANQUE SPÉCIALISÉE SUR LES MARCHÉS 
OBLIGATAIRE ET MONÉTAIRE 

recherche 

pour renforcer ses équipes opérationnelles 


Je 


feUNËS U I PLÛMES 

GRANDES ECOLES 
SCIENTIFIQUES OU COMMERCIALES 

Merci d'adresser dossier de candidature à 
PROJETS 1Z rue des Pyramides 75001 Paris, 
en rappelant bien la référence 65805. 


En Alsace 

L’assistante de notre Directeur Général 

Elle assura cous tas aspects classiques d’une fonction de Secréoriat de Direction : rédaction 
et frappe (traitement de texte) des rapfxxis, courriers,- compte rendus, fiés à l'activité de b 
Direction Générale. Mais son rôle va au-ôdâ : ImpB quéc dans les d én ard wa Importantes 
de b Société. eHe a une mission da pré pa r ati on du trawM, tf organisation ecdeœ oi x fina tion ; 
die participe à la gestion du personnel Cadres ; assure les liaisons avec le Groupe. 

De formation supérieure (Gestion ou Droit, par exemple), elle a au moins 5 ans rfexpé- 
rience dans un poste similaire, où l'anglais a été sa langue de uravaft. Rsut-étre est-ce même 
sa langue ma ternelle— Car nous sommes filiale d’un très grand groupe américain : les 
éc h anges, écrits et oraux, sont quotidiens et 70% de notre CA est réalisé i l'export. Une 
troisième langue est bien-sûr un atout. 

Nous vous rtttwrdexw d’adresser votre candidature sous référence 145 Mi notre Conseil 
ALGOE. EHe sera traitée confidentiellement par Carole de a m 

cwny- Mf*ül 


ALGOE. 9 bis route de Champagne, 69134 ECULUT Cédex. 


ARCHITECTE + 


MISSION: 

— conception de projets immeubles, 

— conception de villas îndrvidudlei oh conLïgnCs, 

— do ssiers d'exécu ti on, 

— soBsmisâaos, 

- CAO disponible. 

PROFIL: 

- dipMmêdlmo grande école, 

- expérience dirâsifife, 

- de récQes qualités dTuaëgratkn dans une petite équipe 
organisée et efficace. 

Merci Adresser votre CV, photo et primitif â: 
CRT SA, CASE POSTALE 147, CH-llMGLANDi 


• Société recherche un responsable 
poux prospecter et promouvoir 
une lettre d'informations confidentielles 
à travers le monde. 

Qualités requises : 

Connaissance du marketing direct. 
Parfaite pratique de l'Anglais. 

Rémunération : 

Fixe + intéressement. 

Ecrire avec C.V. et photo 
socs Rét TLX 87 é 

DIFCOM 

3, rue Roquépizie - 75008 PARIS 


PÀRÀCELSUS KLINIK FRANCE 


avec actuellement 5 cliniques en France et faisant 
partie d'une chaîne de 50 d iniques en Europe et 
aux Etats-Unis, ayant plus de 5.500 Rts 


UN DIRECTEUR 


40 sas earâoB^expérieace similaire dans b fraction «hue 
Cto * q T>e r djfnamiqoe, prêt A coopérer avec le 

corps medical, prêt t s migrer dans ans équipe da profes- 




GROUPE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 

recherche 

pour sa filiale en RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

eune Directeur Adjoint 


Votre formation (Ecole Supérieure de Commerce) et votre 
expérience d'au moins cinq ans d’une direction de PME/ 
PM! de 100 personnes vous permettront de poursuivre la 
réorganisation administrative et comptable de la Société. 

Parallèlement, vous aurez à vous mettre au courant des 
problèmes techniques et commerciaux relatifs à une 
exploitation forestière et à une scierie, afin de prendre 
la direction de la société sous un an. Une expérience pré- 
cédente en Afrique serait très appréciée. 

Vous bénéficierez dé tous les avantages du statut cf expatrié. 

Adresser votre candidature manuscrite avec C.V. détaillé et 
photo en précisant sur l'enveloppe la réf. 18679 M à BLEU 
Publicité - 17, rue du Dr Le bel, 94307 VI NC EN N ES CEDEX 



a&feïfc i 


Seuls les c a ntfidnt t pouvant justifier (Tune 
«*de seront retenus. 

a l’adresse suivante : 

PARACELSUS KLINIK FRANCE &AJLL. 

A rattentioo du I> U. SCHLEWING PDG 
19-21, «mate da BoâMTAmoor, 93700 DRANCY. 


Au sein de la Direction du Personnel et des Relations Sociales, il 
rejoindra l’équipe chargée des Etudes Juridiques, de la Réglemen- 
tation Sociale et du Contentieux. 

En outre, if interviendra en tant que conseil auprès des Chefs du 
Personnel des différents établissements. 

Nous souhaiterions rencontrer un diplômé de l'enseignement supé- 
rieur (Maîtrise de Droit + DESS, CIFFOP) ayant acquis une première « 
expérience de 3 à 5 ans dains une fonction similaire. | 

£ 

Les qualités de rigueur et de communication permettront à un can- S 
didat de valeur d’évoluer, à terme, vers des responsabilités plus 1! 
larges. 


Merci d'adresser vos motivations (lettre + C.V + photo) à : 

SAGEM 

Services du Personnel 
B.P. 215 

92000 NANTER RE CED EX 

-<SAGES> -1 ’ arme ™*i-e réussite 



















i Yti 


ipier co~ merci: 


d'un groupe do prtsaea 
RECHERCHE 


dM nlmfam avsc rsdmin. 
dm r wn mb te de* ktm 
du projet de eonstruet. 






% *> 


- 

■-tir'.l'J 


Société américaine 

RECHERCHE 

SECRETAIRE 

de tangue maternelle anglaise 
ou américaine, pour posta à 
nri-tsmpa. 

Adramar C.V. ' 

A BETZ Industrie*. 

RP. 77312 Mame-to-VeBée 
Cedex 02. 



•HW***** P' 


ir- 



CHARGE DE MISSION 
AFFAIRES ÉCONOMIQUES 

arsMSUras: 

pjjlîca ou pant-pub*»- 
H devar B tre en m esure da 
«évra dM doestara opmemon- 
nels visant ù riru rcsllat ion 

d'etdreiutaM ou partum au 

rayonnement de LAON. 

H travaillera en 

Comité de Baeam 

Une exp. est souhaitée et/ou 

un» aofide format éeonomha*. 

B», un C.V. détend et manue- 
crit avec php» à 
MONSIEUR UE MAIRE 
Secrét- g*o*E* 1 * HSt * 1 da 



Direction Service Informatique /Etudes ou poste 
de responsabilité dans Direction Financiâre. 

Ecrire s/n* 8469 M - LH MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy, PARiS-7*. 


41 ANS - EXPÉRIENCE 

direction informatique banque 
et direction PMI 

Cherche poste réelle responsabilité 
PABIS - RÉG. PARISIENNE 
EnuHenît tontes propashfcni 

Ecrire kh» tf> 8477 LE MONDE PUBOOTÉ, 
5, rue de Monttessuy, 75007 Puis 


TERRASSE 14Q ai 2 

Très BEL APPART. Lhring + 
4 chbrea, 2 bai n s, bâta., box. 
caves. Pa 3.600.000 F. 
L'MWtMO - 45-74-03-7». 


LUXUEUX 3-4 P M GO LtV. 
2 Mm cobras, ma ML VI OU. 
45-06-53-84 et 60-60-64-94. 


Trotteur 3 ara. hongre. Peut 
convenir comme cheval de 
selle. Très docile. Visible à 
r entr a inement en Normande. 
TéL le aoir après 19 h au : 
47-51-22-87. 



JE SUIS 


» 


DELA 


<• J ai \i\m\ • 1 


d'une multinationale 
HIGHTECH. 


VOUS ETES 

M0NFU1URPDG 


A A-fi 

5^8 


Moue nioiérlsT une formation 

^srrrcELSA. dut, 

BTsT..) et tènoiflnw J une 

expérience de 5 ans minimum 

SSSSTdima dM 

" va riées qui voue ont P?™* J? 
vkxiaar vos qualités rédacdoo- 
islw votre esprit de syiitnsss. 
votre léfierion. VouenfogtaeM 
vite, voue êtM otaanisée. pra- 
ctoe, riaourause m vous afaraa 
tas contacte, alora peue-aoe 


W-. en véritable* pra éradn n- 
nefles. oa métier difnaie * 

Adressez lettre 'tumueertra. 
C.V.. photo et prêtent, a - 
Evelyne LEVY. _ 
FUrtdMoa Mo»wi/BB. 
92800 PUTEAUX. 
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JLF. 23 ans. DESS IAE de ges- 
tion générale, matoise AES, 

Koanoe droit dM efMrea. é t udta 
toute propos it ion marketing, 
gestion générais, ge st ion du 
personnel. 

Ecrire eoue le n* 6948 
' LE MONDE PUBLICITE 
B, rue de Monctaastiy, Parô-7-. J pra eaet publicité. radio ou tous 


H. 40 ans- PubDdté - Relations ( 'TéL : 42-62-16-44 après 19 h. 
pubfiquas - Marketing - Com- 
mercial - Connaissances 
presse, tous supports, agences . 

Ch. ptece stable. 

TéL : 48-76-66-53 


VAL DEMODONS 
Appt 2* étage. 105 m*. plus 
terrassa 36 n*. très balle vue. 
séjour 60 m*. 2 chbra*. «Ld-b.. 
cuisine indép-, cave, pariang 
ouvert. 

Prix : 900000 F. 

TéL Parie: 

(1) 42-66-25-64 
ou MOUGINS: 93-90-06-52, 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rach. pour cfi ent êta française 
et étrangère appert* et hâtais 
part, dans quartiers résid. Paie- 
ment comptant chez notaire. 

. TéL : 46 -44 44-46 


Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 
PORE LAINE 

PRIX POSÉE : 99 F/m2. 
TéL: 46-58-81-12. 


UMQUE A PARIS. Le dépOt- 
vente du piano d'occasion. Do 
pisno d'étude au piano de 
concert. Tous les pianos aux 
menteur* prêt vendue par dM 
partieufiars avec un servira de 


Pensions 


m Hôtels » 


UN «CHEZ-SOI 


mm 


Forfait • Spécial Piqua» 

3 jotm ou S Joui* 
Exorqptae : 

— 3 Jours 1.250 F pour 
2 para, an 2 Etoitee NN. 

— 6 Jours 2.400 F pour 
2 per*, en 2 Etoiles NN. 

—3 Jours 860 F pour 
2 para, en 1 Etoile NN. 

Informations as réservation : 
J.-P. LEMOZTT 

LE RELAIS DES CHAMPS 



Dassi n . equsrs H e. dans un beau 
vOage de Bourgogne. De mal fe 
octobre. Atelier La Ucome 
Bleue. TéL : 80-96-20-69. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


JUAN-LE 8 -PMS r 06160 ) 
Hâtai Baeohotel 3frk-* av. 

Alaxandre-dl. lOOmptage. 
Ch. tout oonf. raeteurarabar. 
Prix réduite. 

T. 93-61-81-08. taiex 46-1 6-64 


DANS LE I0RA 


Part, loue gd studio 4 para, tt 
cft, sur pista» de fond et prou, 
invnéd. station alpin. Métablef. 
pécha, randonnéM ttM sale. 
TéL : (18) 81-49-00-72. 


Séio«n enfanta HAUT-JURA 
Piques et vacances été. 
Tarait*. Jeux cto pUn air. Jeux 
d'intérieur. 

VSra* et UUene (37 ans) réser- 
vant un accueil femlllal et 
s'occupent des activités des 
an fsn t a B mités è 14, pou assu- 
rer une qualité d'hébergement 
dans tour ancienne tanne com- 
toise du XVOP Sida confort»-. 
blâment aménagée. Px 1 JSSO F 
■em. /enfant. Pou- tous rene. 

81-38-12-81. 


annonces 

associations 


Appels 



GROUPE DORESSAY 

rach. POUR. CUB4TÉUE FRAN- 
ÇAISE et ÉTRANG.. MARAIS 
RJVE GAUCHE. 16»-NEUIU.Y. 
APPTS 4-9 P. et HOTEL PAR- 
TIC. ACHAT ou LOCATION. 
Tél. : 46-24-83-33. 


locations 
non meublées 
offres 


ALLO POÉSIE 

é votre d ta po sition 

4ÎSÏ3M3 


L’AFGKTAN 
SUR MINITEL 

mut aur r Afghanistan 
38.15 AGIR- AFG 
avec AfraneBP 264 
75624 Paria Cedex 1 1 


Moqxk» tri K Mhl euatiar 600 F/m. 
AEE. 7, ritadi rEonèaae-75020 Pari* 
12:43383838 




pan. propose da bel hnm. 
ancien calme, dble Bving + 
1 chbra rft 6 OOO F + chargée. 
TéL axcL le eoir : 42-48-12-87 


CONVENTION et amrir. 4 et B p. 
+ cfivera a s ucBoa» 2-3 p. Prix 
*t~***mlm- TéL : 47-68-33-06. 


ALEStA 9 P. s/janL n cft, 
loyer mensuel 8.000 + ch. + 
parking. Tél.: 43-27-28-60. 


locations 

meublées 

demandes 



le maccrad 8 evrl, à 16 h 


SOUFFLE ET REUnUON 

Cour» hebdomadaires 
première séance gratuite 
LES ATELERS LEP ARC 
Expres s ion et créativité 
Doc. e/dam. eu 43-68-39-66. 


& AMom lUriv. Mc GM MaonisB tooj- 
tnmes fcnastioe ridnpe taiddi swté- 
mniqieBeSm. 

Mb» B/OB/07 pour médsaM (Mwhato- 
guts. psnonml raMcal al sceaL 
AMm» : 45-4435-10 


COURS D'ARABE 

Stages int e ns l ta d'été è partir 
de Jirin. bu er lption bnmécflna. 
aXA-C. 87, rue de Dunkerque. 
76009 Perle _ 

T. : 42-82-92-62 


L'ECOLE ET LA VILLE 

15, tue D en ta le C asanova 
Paria 1". 

^ TéL: 42-61-72-95. 

École pesociattve privée (de ta 
4* è le termmaleL 
Section AB G 

Travail en petit groupe 
(15 pars, maxi) préparation 
intalttganta aux examens. 

, Objectif: 

Conjuguer refltoacité et respi- 
ration da chacun h rautonomle. 




Dialogue entra deux 
générations de femmes 


Christiane COLLANGE 

avec notamment 
Brin lAfHnOUE-CUVUARO. SopMa 
BERGBL GMM«ue FONTMta. Ocutai- 
IM GWtMGE MaMd. Pwm» CHA- 
BDLMA9 IA» rismededbM- 


lanoement de votre activité sur 
le marché. 

27. 28 ex 30 avril 1987. 
BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS 

95, bd Voltaire, 75011 Parla 
TéL : 43-65-09-48 


JJL 30 ara. Branra hist. géo. 
Stage gaettan oompta. eœ. 
enlmetlon, formation, eh. 
je 3 « m maîtrise phtoso- emptol 6e secteur Jeuness e ou 

a dm i ni stratif. Oh. emploi dans __ PfÆ.*?J?fc J M ÎTg? l £. ^ 

«nais. cTédltian. Kxekte ou tra- Mua Hsutetafe - 46-8V67-67 


J JF. 29 a, ét. e u p .. tang. «rsnç. 
ersA suéd, fini., exp. 4 m. ras p. 
vente. Ch. place corrasp. 
TéL ; 43-07-19-96. 


H. 33 IL permis VL étud. «a# 
TéL; 48 44-4 3 -74 


INÏÏRNATIOHAL SERVICE 

rach. pwe BANQU E S. ST^MULr- 
TliATTONALES et DflPLOMATES 
etudira. 2.3.4. 6 pces «t plue. 
TéL : LSJ. -42-86-13-06 


MONDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour céentèta étrangère 
APPTS DE STANDING 
pou- ambassades et sociétés. 
S*edrass. : SERVICE ACCUEIL 
TéL : 42-56-28-16 


capitaux propositions commerciales 


i mi 


SOUS-filBUOTHECAIRE 

GsridUfenans a M. * n— - 


Importante société italienne 
constructrice d’électrovannes 

CHERCHE 

EXCLUSIF POUX If MARCHÉ FRANÇAIS 

Envoyer correspondance à : 

CASELLA S.P.I. T - 188 
20100 Milano Italie 


propositions 

diverses 


Aidez-moi è développer mon 

iffpjrt v 

oomme si e'éteit ta vfltm. 
(MVERSAUS 
45-38-99-05 


MMra nwxAend da journaux an 
Région parisienne. 



1ère comprenant 2 grands 
appt*, tt cft, pouvant te» indé- 
pendants (2 entrée*), cave et 
Verrier. Quartier calma dans 
•déclassé. 

Prix «débattre. 

TéL : 116) 33-37-86-98 
après 19 h. 


A vendra NIVERNAIS 
Impart MASSF FORESTIER 
TAILLIS s/* FUTAIES. 
CHEWS, 440 h*. + 70 ha 
(domaine ire è rab otaeri. Pour 
ta ran*. : NP SABATOfL noç 
8, cote* Jean-Jauriw. 03000 
MouRna- TéL : 70^805-78. 


Ram. : 42-26-18-81 


CQNFERENCES-01R.T. 

EkpwohiIIIssl des tschn. nunebs, 
frit— won caonSk. Aux P.VJX par 
rO.LR.T. 18. eq. Motts- 
Plqiiax 7 SOI B Parta 


Sessions 
et stages 


ANGLAtSrFRANÇAIS 
ALLEM--ÊSPAGN.-RU88E 
Aporantissaga efficace. Joyeux, 
rapide par ta auggeatopédie A 
sa source franc- 4336-23-84. 


jIÎÏÏmÏ^FÎ) 


En 4 esmeines, sana chimie 
doucement mais sOramant, 
cesser de fumer, sens angotaae 
ni strass, sans Qf rarir . Sans 
engagement de votre Mit. 

In formez-vous i 
TéL =(1)45-51-15-13. 


VIVRE SANS TABAC 

Pour cesser de fumer par 
hypnoee « mto^iypnoee. 
Rens. ICP. téL 47-46-03-62. 








ASCENSION 1987 
28.29.30.31 mai 
STAGE 

DE PHOTOGRAPHIE 
LE CORPS 
miroir de l'âme 
Maître de stage 
Loué. CASTILLE 
Guy JOUAVH-LE 
AJ3-O.P. 

23. sv. Pierre- Marty 
3 1390 Cartonne 
TéL : 61-57-88-68 


Deux proe pma a ppi en dra tae 
technique* des*, ai modetnM 
du demie animé : pub. eSp. 
génétique OU court métrage. De 
fin evik â fin Juki, ta venckad 
soir et/ou dimanche (pour 
adultes), le mercredi (pour 
Jeunes). Soirée d'information ta 
10 avril. 18 h. 

AM38CAN CENTER 
261. bd RaapaN. Parta 14* 
42-71-33-77-43-35-21-60 



mmATKMMJ 
LANGAGE PASCAL 
4 si 6 Juin 1987 8 Parta 
BsulABBl H ML ne fl at t es l l tt id 

76015 Pek. T. : 45-7738-77 


9 PrixdslalBna40FTTC(28al7M,lstvis«sqMOBd 
9 Joindra ms g h ate c epii dsdi dis don su JQ 
e Chèque BmM k Tontai de Manda ftattafefc « adrsM 
tant ta Jeudi pour parudoa du data n wsoeJ . 

MricM. 6 . ms ds Monttassuy, 75007 Fld*. 

La arislqua As s mbtl o ra périt tous Iss mairis sou 
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Décès 

- M~Loah Attentat, 

AWb et MarfeAagèb Chapon, 
Jean-Marie Chapon, 

M* Saint- I ran 

et ses enfants, 

François et Simone SQvift, 
ont ta douleur de Taire part do décès de 

M. Loris ASSEMAT, 

directeur général honoraire 
de la Banque oarkmaic de Pari*, 

(flkhrdiliUiriBllBmr, 

atu’puw à Canne*, le 3 ami 1987, à 
Pige de qnatro-vingt-deux an». 

Les obièqucf au été célébrées en 
rég&e du Sûqoet, 4 Carmes, dans l'inti- 
mité. 

La Bastide du Riau, 

35. rue du Poot-Saint-Vîctor, 

06400 Canne*. 


- M“ Philippe Aydakx, 


Marion, 
sa fUle, 

M. et M"* Maurice Aydalot, 
ses p ar e n t s . 

Ettoutcsaramflk, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

PbffippeAYDALOT, 

prefenear & ruaivtraité Paris-I, 

survenu le 5 avril 1987, dans sa 
quarante-huitième année. 


Le service religieux acre ctUbrt le 
jeudi 9 avril 1987,4 16 heures, à réghse 
Notre-Dame d*Ameuil, l, rue Corot, 
75016 Paris, et sera suivi de rinhmna- 
tian an cimetière de Bagneux, vers 
16h45 (entrée principale). 

□ est demandé instamment qu'aucun 
envoi de fleurs ne soit effectué au domi- 
cüe 

15, rue Michel-Ange, 

75016 Paris. 


— Ses collaborateurs do Centre éco- 
nomie, espace, environn e m ent — unité 
i CNRS - ont la douleur 


(fanaascerle décès de leur dürctear, 

PMRppeAYDALOT, 
professeur à l'université Paris-I, 

et prient d’assister à sa obsèques. 
L’inhumation aura ben le jeudi 9 avril 
1987, à 16 h 45, an cimetière de 
t (entrée principale). 


90, roc de Tolbiac, 
75013 Paria. 


— La membres dn Groupe de 

recbercfac e ur opéen sur les nrilieax tnno- 

vmteus - G REMI - ont la douleur 
d'annoncer le décès de knr président et 
fondateur, 

PUBpMAVDALOT, 
professeur L runivemté Paris-I, 

et prient d’assister i ses obsèques. 

90, me de Tolbiac, 

75013 Paris. 


- Le président, le* enseignants et Je 
personnel de runiversité Paris-I 
Panthéon-Sorbonne ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. le professeur 
PUHppeAYDAZXrr. 

La cérémo n ie religieuse aura ben à 
l'église Notre-Dame d*Anirai], 1, me 
Corat, 75016 Paris, le mercredi 8 avril, 
àlâhenres. 

[P re l iw w « rmm** PariK rt*pps 
Aydstot était un ****** imamattnlannnt 
(kmm Om Iss domains* 4» réconon*» répb- 
nela at ranténaganwn du «uritolr a . K d ri gssit 
lu Cum économta. «maca, «wfnaanmmt, 
«été ssaocUa au CHRSTauuh créé m 19B8 la 
Grmn ds taeftarchs «wuptms mr Iss ndmux 
Iwww— a. qui ptéuMul. «p Ic is js r nsnc orisftté 
vire taa astucta matiauK du dévaioptunuan daa 
«KhootogiM tnmubm. au min sburnl I «a» su 
aauodar quston» équipa» réparas dm ia 
monda. ut nuta mmaw un Eoropa at aa itro- 
Uniu. Aotuur da norehrew ouvras da réfé- 
runes, dont «Econonéu réqîooala uc orbuinu» 
098SL 1 coMxxait un o«ru réguibumure k 


- M- Gaston Bonnier de h Chapelle, 
son époux, 

M. et M" Michel Bonnier de la Cha- 
j»4r 

M. et M“ Jacques Sampré, 
ses enfants, 

Sylvie et Alain Betar, 

rat|rt Bonnier de h nwpjir., 

- - ict~ 

Eric 

MuxidSampré, 
w nerits-enfanrs. 

JuüertVuSwaUet, 
aesarrifcre-pctita-enfants, 

M" André Marat, 


te* enfants, petits-enfants et airièro- 

M— Jean BariDe, 
sabe fle u am 1 , 

scs enfants et petits-enfants. 

Sa neveux, nièces et conûns, ' 

Et tonte la famille. 

ont h profonde tristesse de faire part du 

M" Gaston BONNIER 
DE LA CHAPELLE, 
née Odatte Minaret, 

rappelée i Dieu, fe 31 mars 1987, dans 
ra quatre-vingt-deuxième aimée. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
biée dans Hmânité le lundi 6 ivcQ, sui- 
vie de nnbnmation dans le encan de 
famille i Massa? (Cher). 

Cm avis tient lien de Jairapait. 

33, boulevard RaspaB, 

75007 Paris. 


• La R«*« L.’. Martnamcs a la doo- 
fanr de faire paît dn passage à rO.% 
E.-. de sou Va,". Hou.*. 


Ernest BOTA, 

fondateur et président d’ h o nneur 
de ht Ligue hongroise 
pour la défense des droits de rbomme 
et dn citoyen, 

àragedeqnatravïngt-fcptans. 

La cérémonie nfiueuM aura ben le 
9 avril 1987, à Hbesres. en régüse 
Saim-Cecü, 44, me de l’Est, Boulogne- 
snrSeine, suivie de l'inhurnation m 
c im etière de Boulogne. 

fan,*, Gem.% Go/, mais Esp,*.- 


- Le docteur Denise Becker- 
Laroche, ■ 

M"* Nicole Laroche, 
aafilles. 

Tous ta parant*. alSés et and», 
onth tristesse de faire paît du décès de 

M. Pmrf LAROCHE, 

chevalier de b Légion «Tbouseur, 

sur venu le 6 avrS 1987. dans sa quatre- 

La cérémonie religieuse et finhama- 
tlau annan bon dans rintimité le ÿ 
9 avril, à 10 h 30, m l’église de 
co uronn es (Essonne). 

Une eucharistie sera eSArée pour le 
repos de sou âme en l'église Saint-Louis 
(oentze-riBe) de Strasbourg, le ven- 
dredi 10 avril, à 10 h 3a 

Cet iris tient Rends bbofot. 

22. rue Bâtard, 

75015 Paris. 


— M— LoobaSchirman JjihrTrki. 
Les familles Lubetzki, Bqrmtcin, 

Schuman, 

ont k profonde douleur de foire part da 
décès subit, le sameifi 4 avril 1987, de 

Joseph LUÜTZK1. 
chevalier delà Légion d'honneur, 
avocat honoraire à b eonr de Paris. 


Ses obsèques ont en Heu dans b plni 
stricte intimité. b 7 avril, an cimetière 
parisien de Bagncuz. 

7, rood-pmnt dn Pout-Mirabean, 
75015 Paris. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur haüaerüom du» Carnet 
du Monde tout priât de Joindre 4 
leur émoi de texte me des derrières 
baudet poser Justifier de cette qualité. 




Micro-infbrmab'que 

pratique: 

COMMENT 

CHOISIR 

VOTRE 

TABLEUR 


- Le président de rtEovra de protec- 
tion da enfants juifs, 

Les membres da oousoû «Ta dutîimn» - 

m 

La direction. 

Le personnel, 

ont rmmeme pm y» de frire naît dn 
décès subît de 

M. JwephLUBETZKI, 

avocat honoraire h b cour de ftrb, 
chevalier de b Lfebs d'honneur, 
»ice préndcutdoIXEuvre 
et rua de ns fondatems 

b 4 avril 1987. 


— he journal le Monde 
m b tristesse de foire part dn décès de 

Frandne MAZZUCCHELU, 

à Paris. 


dn^ti 0 Rrmdnu MuzzacctwU St m m u t* au 
Monde on novembre 197a Asmtsrts du 
ré d u cti o n n es retes uo dété. Me s occupuit 
depuis plusieurs reéu **9C heetryuei de 
riguu M st Jt ffica caé, ds Is Rtstquu «tntormu- 
tiomuurahssb 

leMaadbS'auuodaàlBpdnudumlMnlIu.] ’ 


— Gaston Rosé, 

Je*n-J*cqact Roé, M* Yva Roé et 
Monique Roeé, Daniri Roé, le docteur 
Fraoçoisc Rosé-Flandin, M* Nota Rosé 
etEdhhRosé, 

f*flînii Christoofac. Isabelle. Jean- 
François, François, Olivier, Cécflc et 
Florence Kceé 

font part de b mort brutale de 
Mutedr—w ROSÉ,- 

née&aeoffler, 
directrice d’école (ER), 
ancien caœOkrmnnkipal 
de Drag u ignan, 

présidente de FŒavre de b visite da 
détenu dans tes prison (Draguignan), 

leur épouse, mère et grand-mère, 
sarveme à lige de sonanmdoue ans, 
le 1- avril 1987. 

•Die* est Lumière • 
IJ ean.Lv.5. 

50, avemw Carnot, 

83300 Draguignan. 

112, quai Loub-Blériot. 

7 SOI 6 Paris. 

Cloa Belle vue, 
chemin da PiqnateBes, 

83920 La Motte. 

9, boulevard Del tour, 

31500 Toulouse. 

38, me de b République, 

83170 r 


- M-SaW VÉNAIlD, 
sculpteur, 

M w h éh volontaire 

de b Résistance, 
CRSdBCODlblttlIlty 


est décédé e crf 
1987. 


atefior, k 4 avril 


LTnhumatkn» aura lien le mardi 
7 avril 1987,à 14 11 30, an cimetière dn 
Père-Lachaise. 


mB wScrol <furt m odumu « dus* d’autre* 
■aoéaada France at du Bultpquu. 

On M doit aiuui du m 


pour la faaécé du droit 

d* Mi* et phulaura «Bas da prenne*.] 

- M"“ Anne-Marie Cordkr, 

Didier, Martine, Ma haut et Thomas 
Vidal, 

Denis, Armdb et Vidal, 

M — n e u ve Beadîcfaga, 

Yvonne et René Artd, 

La fanflla VtdaL Co sdbr , Bcodi- 
cbcurtArtrd, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 
M. Mamie» VIDAL, 
b 31 mars 1987, 1 1 heure, dans m 

mijUUrtC Ufaaæ mirff A fi» hnJjÀmer d 

iOtn). 

La obsèqna on^ eu Beu an temple 
protestant de Flenrance (Gers), b 
2 avril 1987, et Pîuluimatkni an .cime- 
tière de Saut-Léonard. 

Cet avis tient Beu de falrc-pan. 

Anniversaires 

— En ce rtn vttm g anmvemire . dn 
décès de 

JosopA Jeun MORER, 

mmwwmlmT Aih I A jirm rf hfti n Müir 

an titre militaire, 

une pensée tonte particulière est deman- 
dée, de b part de M" Mater, à tous 
rmj t quî Font < « ■ » ■■ , aimé et restent 
fidètest sou so u ven ir . 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-X-Nantene. Le 
9 avril, i 9 h 30; salle da Acta 
(bât. F), M. Apoftofidâ Chanlambos ; 
«Doctrines juridiques et droit interna- 
tînef 1 1 critique de le ^fnwtffff^nrr jori- 

di^fipa, 

— Univeisité Toukmao-Le MmâL Le 
« vwdrftdî 15 *—» , salle 1 dn Cbiteaa, 
5, alléa ABtCBMhtfadq M. Jean- 
Pierre «L’admhiisiratioa'de b~ 

foi. L’inquisition de Tolède et la vieux 
p J i ifei m» «ni scÉrième et dôHRSèno 
siècles* . 


Sports 


BOXE : championnat du monde des moyens 

Leonard mystifie Hagler 


' Pins de quinze siffle specta- 
teurs à Las Vegas et prts de 
trois cest cfaquante dÜKmh de 
tffapedHeerg dans soixante- 
qdus pays ont assisté, dans fat 
■A ds hnffl € an nranfi 7 avril, 
à la victoire surpr ise de FAniri* 
esta Rsy « Sapr » Léonard, ex- 
drampion ds monda des np«> 
■ri-oioyais, sur son compatriote 
Marvin « Martelons > Hagler, 
champion da moade des moyens 
dep sfr 3^ 80, pour la titre smb- 
dial WBC Peux J uges ssr trois 
se sont prononcés à Plssae dea 
donze reprises en faveur de Leo- 
nard, qm a tooebé ne bourse de 

11 milfioBS de doOara, tandb gne 
son adversaire se consolait avec 

12 arillkMU de doDara. 


LAS VEGAS 
correspondance 


Revanche, voua avez dit revan- 
che? A. peine Ray «Sngar» Leo- 
nard avait-3 rejtant les vestiaires du 
Caeaar’s Palace de Las Vegas et réa- 
lisé qu*3 venait, quelqua ™mt»« 
plus tôt, de battre (aux points) Mar- 
vin « Mandons » Hagler, champion 
du mondé des poids moyen, que la 
question sifflait déjà aux oreilles des 
millions de témoins de sa victoire 
contre nature. 

Comment envisager autrement la 
suite à donner an co uro nnement 
d’un convalescent soudain ressus- 
cité, capable, l’espace de donze 
rounds époustouflants, de ridiculiser 
un boxeur invaincu depuis onze 
ans? 

- Hagler a juré ses grands dieux 
qu’on ne l’y reprendrait phn; Leo- 
nard a affirmé que cette récompense 
suffisait à son bonheur éteraeL Mais 
que vaut la parole d’un boxeur,' 
même déchu ou même comblé, 
lorsqu’on sut qu'un éventuel post- 
scriptum à cette re ncon tr e pèserait 
suffisamment de dollars pour tour- 
ner en dérision le pro d uit national 
brut de plus d’un pays, en voie de 
développement ? 

Avant d’entamer son étonnante 
danse dn sd&p. avant de mystifier 
on adversaire étrangement paralysé, 
les chances de Leonard parabsaient 


FORMATION PERMANENTE : 
UNE CHANCE 

POUR L’UNIVERSUÉ 


année 300000 
de 34 müfions de 
te est l’occasion 
et de rénover 


Les universités forment 
adultes. Soit un budget 
francs : la formation 
elles (Tamnidir 

enseignements au contact 'du monde écono- 
mique. 

ÉGALEMEiVT AU SOMMAIRE 
Le marketing : m métier d’avoir. On trouve faci- 
lement du travail avec tm diplôme de marketing. 
Mablessal^varietf<fos™ieandouWe.Son- 
dage : les Erres, les fîtes , les disques préférés des 



Supplément gratuit 

Avec le Monde mercredi 8 avril daté jeudi 9 


quasi nulle*. Eloigné des rings 
depuis (dos de trois ans, victime 
d’une double opération à la rétine en 
1982 et en 1984, réduit depuis ce 
temps an rôle de commentateur de 
tâéviûon, le plus félin, le plus offen- 
sif des boxeurs de sa génération ne 
pouvait légitimement rien espérer 
contre un champion dn monde en 
titre qui, à défaut d'un ICO, avait 
infligé à son dentier challenger 
cinquante-quatre points de suture. 

En appliquant pr éc is é m e nt la tac- 
tique suggérée an bord dn ring, 
nticro en main, aux adversaires suc- 
cessifs de Hagler, en jouant la carte 
de l'esquive à l'extrême, Léonard est 
néanmoins parvenu à tenir son pari, 
à co nfir mer qu’il n’était pas qu'un 
Olnriamtiste, un mystificateur; une 
pure invention do médias. A prou- 
ver qu’il était un digne successeur 
tout a la fois de Muhammad AU 
(dont ü a engagé rentralbenr) et de 
Ray Sugar Robinson (dont Q a 
emprunté l'un des prénoms). - - 

Après eux, et oo mme eux, 3 a 
offert, le lundi 6 avril, une parfaite 
démonstration de ce qu’est, de ce 
que doit être, le très co nt rove rs é 
« noble art ». Les première, 
deuxième et troisième reprisa qu’il 
livra face à on Marvin Hagler res- 
semblant plus que jamais à un bull- 
dozer r e stetan t dans la annales de 
la boxe. L'opinion se conte n tera de 
retenir l’heureuse conclusion (Ton 
conte de fées tout ce quH y a de plus 
hollywoodien. Face à un tel plébis- 
cite, les autorités sportives, même 
les plus respectées, auront bien du 
mal à répéter que ce combat, fabri- 
qué de toutes pièces, n’aurait jamais 
dû avoir Heu. 

BENOTT HBMERMANN. 


Le Crédit 
fait 
sur 


kiit lyonnais 
it crédit 


Après la planche à vraie et la 
moto, le Crédit lyonnais a décidé de 
s’i ntére ss er an golf. Ce sport ne 
compte encore que quelque cent 
miiv pratiquants en France, "ny il 
est en forte expansion dans les cou- 
ches sociale» aisées. C’est ainsi que 
outre une opération de sponsoring 
classique des dix «uumninu régio- 
naux et de ronmium national (com- 
pétitions pour la amateurs classés), • 
la banque va. offrir aux joueurs 
licenciés da possibilités de prêts 
pe r sonne l » an tauzx p ré f é ren tiel de 
10 %. La durée de ces prêts sera de 
six mou à cinq ans. Ds permettront 
de financer l'achat d'actions de club 
privé, la droits d’entrée, facquiri- 
tion on le reaouveüemeot'dn maté- 
riel et da stages de formation. La 
gaüfenrs se verront aussi attribuer le 
bénéfice de b « carte premier ». qui 
accroît sensiblement la servi ca 
d’une carte de crédit ordinaire. 
Enfin les clubs de golf (cent 
soixante-cinq actuellement) pour- 
root obtenir da facilités de crédit 
auprès de b banque qui a mis en 
place une cellule particulière pour 
l'étude du financement 


da nou- 


veaux parcours. 


LETTRES 

Leprixltitz-Heniliigway 
à Peter Taylor 

Le troisième prix littéraire RitSK 
Hemingway a été attribué, au pre- 
mier tour, lundi 6 avril, à récrivant 
américain Peter Taylor pour son 
roman A Summons ta Memphis, 
publié aux Etats-Ums ex à paraître 
en 1988 chez Gallimard. 

Doté d'une somme de 
3Q OOO dollars (environ 
300000 F) par M. Moha mmed AI 
F&yed, propriétaire du Ritz et da 
magasins Hairod’s, ce prix, attribué 
par un jury international présidé par 
M. Pierre Stihnger, a été remis par 
Marie! Hemingway, an cours d’une 
récrptkm à rHflieJ Ritz. M- Philippe 
de VïUiers, secrétaire d’Etat à b 
culture, assistait à cette manifesta- 
tion. Le Péruvien Mario Vargas 
Lima et Marguerite Duras ont été 
les précédents lauréats. 


Jacques Âhnira 
lauréat 

du Prix te libraires 

L’écrivain Jacques Ahnira a reçu, 
le 6 avril, da mains de M. François 
Léotard, le trente-troisième Prix do 
libraires pour son roman la Faire à 
Constantinople, paru en septembre 
dernier au Mercure de France. 

Agé de trenteeept ans, Jacques 
Almira, qm avait reçu le Méditisen 
1975 pour son premier roman, le 
Voyage S Hosaucratis, «découvert» 
par Michel Foucault, Pa emporté 
sot Jean RaspaD pour qui Qui se 
soutient des hommes (Laffont) et 
C hristi a n Com b az pour le Cerd 
militaire (Serai). Ce prix est attri- 
bué par b Fédération française des 
syndicats de libraires. - (AFP.) ■ 
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LETTRE; 


S I /'industrie 
informatique 
marque 

globalement une pause, 
certains secteurs 
continuent d'avoir le vent 
en poupe. La conception 
assistée par ordinateur, _ 
qui permet S dés ' 
ingénieurs d'études de se 
concentrer sur l'essentiel 
de leur projet et de laisser 
l'ordinateur s'occuper des 
détails, est entrée dans 
nombre d'entreprises. 
Côté micro-informatique, 
l'installation de réseaux 
locaux dans les 
entreprises, a pris sa 
vitesse de croisière. 

Le traitement de texte, 
longtemps l'utilisation 
personnelle par 
excellence, se 
professionnalise en une 
édition électronique qui 
vient concurrencer 
l'imprimerie traditionnelle. 
Le jour où l'on pourra 
annoncer ç Rien de 
nouveau en informatique » 
n'est pas encore en vue. 
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UN CERVEAU 


par CLAIRE BLANDIN 


«D IS, fais-moi un mou- 
ton... «. Un Petit 
Prince débarquant 
dans un bureau d’études en 1987 
aurait moins de mal que son 
homologue de Saint-Exupéry à 
obtenir un mouton bleu, rouge on 
vert, en quadrichromie et en 
relief, vu sous tous ses angles, coté 
et calibré au poil prés, voire 
animé. La poésie en moins. Mais 
l'efficacité en plus, grâce à cet 
outü informatique qu’est la CAO 
(Conception assistée par ordina- 
teur). 

H n’y a plus us constructeur 
automobile ou un avionnenr qui 
puisse se passer de ses services, 
la CAO, mariage du graphisme 
et de l’informatique, a envahi des 
secteurs variés, des plus grands 
groupes aux PME. El pourtant.. 
Après les années folles qui Font 
vu croître au rythme de 50 % par 
an, le marché de la CAO s’est mis 
lui aussi ft peiner : plus 15 % en 
1986, et seulement 10 à 11 % 
cette année. Un taux qui ferait 
certes encore envie à d'autres sec- 
teurs de l'industrie informatique, 
mais qui paraît bien peu pour une 
spécialité a jeune. 

Les explications sont à cher- 
cher tant sur le plan conjo n cturel 
que structurel Côté conjoncture. 


j 


» 


du Fri » 



0 



r 

E 





\ S/fc*- 
I *V ? ? ' - 
' i: 

• î,*S;ra,'<- 

; f lAii-'-i -■ 

' * âxrrri* - - ■ 
■: ■> 
• ' 
^ r ' :* ’ 
Af. r— 1 *' 

j V • : 
W s«* E 

>4* q'.Wfc-î 

z ?&*■■* 

- 


ORDINATEUR 


Üè 


Page 38 

Le minitel dans 
tous ses h autours » 

Machines 
à tout écrire 

Page 39 

Ordinateurs 
entre eux 

Dévoreurs 
de nombres 

Page 40 

Conférences 
sans frontières 


Page 42 


l'évolution economique des Etats- 
Unis, qui constitue grosso modo. 
la moitié du marché mondial de la 
CAO, en est la principale respon- 
sable avec le tassement sensible 
des investissements, notamment 
dans les grands secteurs consom- 
mateurs de CAO, automobile 
aéronautique, électronique, infor- 
matique. 

En revanche, le marché euro- 
péen a connu une progression plus 
importante, de l’ordre de 25 %, 
même si les prévisions avaient 
laissé espérer mieux. 

Côté structure, le facteur prix a 
joué à plein. Chute du dollar, 
baisse des prix du matériel infor- 
matique et surtout transfert des 
grands systèmes vers les stations 
de travail : au total on estime à 
quelque 30 % la baisse de prix par 
poste de conception. 

Ce faeteur devrait encore 
s'accentuer en 1987 avec le déve- 
loppement des stations de travail 
et des PC / Personal computer). 
même si ceux-ci sont encore mar- 
ginaux sur le marché de la CAO. 
Cette baisse ries prix qui n'affecte 
que le matériel donne une place 
de plus en plus importante au 
logiciel D’autant qu'ü devient 
une composante stratégique de la 
CAO, avec des exigences plus 
grandes formulées par des utilisa- 
teurs qui ne sont plus des novices. 


Vers la fin 
des pannes 

Toujours 
plus petit 


A l’horizon 1990, les logiciels 
devraient représenter 25 % de la 
valeur des systèmes de CAO. 

Cette évolution conditionne la 
stratégie des fournisseurs de sys- 
tèmes, et notamment des trois 
premiers mondiaux que sont 
IBM, Intergraph et Computer 
Vision. Ainsi Intergraph, le 
numéro deux (environ 600 mil- 
lions de dollars de chiffre 
d’affaires en 1986), cherche à se 
prémunir contre le ralentissement 
de son marché en optant pour les 
stations de travail autonomes et 
entreprend de se développer, par 
acquisitions et par accords, dans 
le logiciel, qui ne constitue actuel- 
lement que 15% de son chiffre 
d'affaires. 

■ Une voie qu’a également suivie 
Computervision, le pionnier de la 
CAO, leader de sa spécialité 
jusqu’en 1984, et aujourd'hui 
dépassé par IBM et Intergraph, 
même s'il garde la tâte en Europe, 
avec 245 millions de dollars de 
ventes (sur un chiffre d’affaires 
total de près de 500 millions). Les 
difficultés rencontrées par Com- 
putervision (80 millions de dollars 
de pertes en 1985) l'ont obligé & 
se reconvertir de la vente de maté- . 
riels & celle des logiciels, qui 
concentrent maintenant 80% de 
son activité. 

(Lin la suite page 38.) 
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Editeurs en pantoufles 


Q UE deviendra le visage 
blême mais serein 
d'Humphrcy Bogart dans 
la dernière scène de Bas 
les masques ? Debout, tenant un 
téléphone à la main il répond aux 
menaces de son puissant détrac- 
teur en donnant l'ordre à ses 
employés de lancer les rotatives. 
Dès lors, rien ne peut plus arrêter 
la diffusion de la vérité coulée 
dans le plomb, démultipliée par 
une machine lancée comme un 
train à pleine vitesse. 

• Sans aller jusqu'à remplacer 
une véritable imprimerie, l'arrivée 
sur le marché de micro- 
ordinateurs suffisamment puis- 
sants et à des prix toujours plus 
bas accélère singulièrement le gri- 
gnotage de ce qui était jadis du 
domaine exclusif des profession- 
nels du Livre, maîtres absolus de 
leur domaine. Principales intéres- 
sées : les entreprises qui consom- 
ment de nombreux travaux d’édi- 
tion. Qu’il s'agisse des rapports 
d'activité, de comptes rendus de 
direction, de plaquettes commer- 
ciales ou publicitaires, ou tout 
simplement de catalogues, les tra- 
vaux d'impression sont générale- 
ment confiés - à grands frais - à 
des sous-traitants extérieurs. 

Lorsqu'on connaît les coûts, et 
surtout les délais, pour des tra- 
vaux complets d'impression, on 
hésite avant de réimprimer un 
catalogue avec de nouveaux pro- 
duits ou des prix mis à jour. A ce 
sujet, les prévisions concernant le 
marché de l’édition électronique 
(desktop publishing en anglais) 
sont euphoriques : le cabinet 
d'études américain Frost and Sul- 
livan estime que la part des docu- 
ments édités à l'extérieur de 
l'entreprise passera de 80 & en 
1986 à 20 % en 1992. Le marché 
américain représenterait alors 
entre 4 milliards et 7 milliards de 
dollars, contre 500 millions 
aujourd'hui. 

Il est vrai que l’édition électro- 
nique permet déjà d’effectuer la 
totalité des opérations de mise en 
page sur écran, avec toute la sou- 
plesse et la rapidité d'exécution 
que ce procédé implique. La pre- 
mière étape est celle de la saisie 


L'édition électronique est appelée 
à prendre de plus en plus d'importance. 
Elle permet de réaliser « à domicile » 
des travaux d'impression 
de plus en plus sophistiqués. 


du texte, qui s'effectue à l'aide 
d'un traitement de texte. 

Cela représente déjà une amé- 
lioration considérable par rapport 
à la machine à écrire. En effet, les 
corrections, ou les modifications 
périodiques s’il s’agit d’un docu- 
ment commercial, s'effectuent 
entièrement sur écran sans qu'il 
soit nécessaire de ressaisir les por- 
tions de texte qui ne changent 
pas. Ensuite, cette saisie n'a lieu 
qu’une seule fois pour l’ensemble 
du processus qui mène jusqu'à 
l'impression : la même disquette 
sera utilisée pour le logiciel de 
mise en page et de sortie sur 
imprimante laser ou, le cas 
échéant, sur une photocompo- 
seuse. 

Si l'on se base sur le matériel 
actuellement le plus répandu 
(organisé autour d'un Macintosh 
Apple), le système d’édition per- 
met l’intégration de textes réalisés 
avec Macwrite (traitement de 
texte), de graphiques réalisés 
avec Macpaint (grapheur) et 
même de photos saisies à l'aide 
d'un scanner. La sortie s'effectue 
sur une imprimante laser qui per- 
met d'obtenir une définition 
d’environ 14 000 points par centi- 
mètre carré, soit une qualité pro- 
che de la photocomposition pour 
des textes, mais parfois insuffi- 
sante pour l’inconographie. 

La percée du Macintosh sur ce 
marché s'explique pour des rai- 
sons techniques propres à l'édition 
électronique: le Macintosh pos- 
sède une interface graphique qui 
permet la visualisation de plu- 
sieurs polices de caractères en res- 
pectant le principe standard de 
WYSIWY ( whai you see is what 
you get) ; la définition de son 
écran garantit une bonne lisibilité. 


La réalisation des pages s'effectue 
«en temps réel» en déplaçant les 
documents grâce à la « souris ». 

Apple ne s'y est d'ailleurs pas 
trompé en annonçant cette année 
des produits qui seront bien utiles 
aux utilisateurs d'édition électro- 
nique sur Macintosh : un écran 
plus grand, un disque dur interne, 
un logiciel permettant de gérer les 
conflits d'accès à une imprimante 
Apple LaserWriter branchée sur 
un réseau, une carte de communi- 
cation permettant à des micro- 
ordinateurs compatibles IBM de 
se connecter au réseau local 
AppleTalk et d'éditer des docu- 
ments sur l’imprimante laser. 

Le Macintosh a également 
l'avantage de pouvoir gérer une 
mémoire plus vaste que ne le font 
les compatibles IBM. C’est 
important pour les textes compor- 
tant des caractères graphiques et 
surtout des illustrations, les- 
quelles exigent beaucoup de 
mémoire (de 0,5 à 2 méga-octets 
selon la définition désirée). 

La couleur 
résiste 

Quand les documents à éditer 
ne sont que des textes et des gra- 
phiques (ce qui est le cas dans la 
plupart des entreprises), les com- 
patibles IBM suffisent. Ils pour- 
raient rapidement rattraper leur 
retard maintenant que le logiciel 
PageMaker — best-seller de la 
mise en page sur Macintosh - est 
disponible en version PC. Cepen- 
dant, les entrepises équipées en 
compatibles IBM-PC qui vou- 
dront faire de l'édition électroni- 
que devront consentir quelques 
modifications encore asse2 coû- 


teuses et complexes. En revanche, 
une fois l’investissement consenti 
(actuellement au moins 
50000 francs), le coût de produc- 
tion d’un document simple est 
environ cinq fois moindre que par 
les procédés classiques d'impres- 
sion. 

Cependant, les imprimeurs on 
encore quelques beaux jours 
devant eux : la couleur résiste 
encore bien aux procédés d'édi- 
tion électronique, et la réalisation 
d’impressions en noir et blanc 
intégrant des documents issus de 
plusieurs sources différentes 
(textes, photos, graphiques, etc.) 
reste une opération complexe. En 
effet, en dehors des solutions très 
professionnelles fonctionnant sous 
le système d’exploitation UNIX, 
□i le système d'exploitation 
d’Apple ni celui de Microsoft 
(MSDOS) utilisé par IBM et ses 
compatibles ne permettent de tra- 
vailler avec plusieurs programmes 
en même temps. 

Ce n’est donc qu'après avoir 
« fermé » plusieurs fichiers prove- 
nant de différentes application, 
(grapheur et traitement de texte) 
que l’on peut les mélanger avec 
un logiciel de mise en page. Au 
moment de ce lie-ci, les documents 
ne peuvent être modifiés sans 
interrompre l’opération. Mais 
cette limitation pourrait elle aussi 
être levée puisque Bill Gates, 
président-directeur général de 
Microsoft a annoncé pour la fin 
de l'année une nouvelle version de 
MSDOS qui ne serait pas limitée 
dans sa gestion de mémoire vive 
et qui permettrait d'utiliser plu- 
sieurs logiciels en même temps. 

En attendant, la concurrence 
entre fabricants sera certaine- 
ment féroce sur un marché que 
tout le monde s'attend à voir 
exploser. C'est en tout cas ce que 
laisse supposer L'arrivée d'outsi- 
ders comme Atari, qui proposera, 
dès la rentrée, un système com- 
plet d'édition électronique (unité 
centrale 1040-ST, 1 méga-octet 
de mémoire vive et imprimante 
laser) pour 20000 francs... 

OUVIER LANGUEPIN. 


Machines à tout écrire 


E marché des traitements 
de texte est sans doute 

L celui qui suscite le plus la 
convoitise des éditeurs de 
logiciels : il est vrai qu’à 
eux seuls les traitements de texte 
représentent près de 30 % des 
ventes de logiciels pour micro- 
ordinateurs. Plusieurs raisons 
expliquent cette situation : le trai- 
tement de texte est bien souvent 
la première étape franchie lors de 
l’initiation à la micro- 
informatique. Sa productivité est 
alors quasi immédiate : les pro- 
duits récents sont pour la plupart 
utilisables par des néophytes au 
bout de quelques heures d'appren- 
tissage. Les gains de temps sont 
substantiels. La saisie du texte se 
fait une fois pour toutes directe- 
ment sur écran ainsi que les cor- 
rections, le formatage, et des opé- 
rations comme le déplacement de 
paragraphes, la fusion de docu- 
ments ou les remplacements auto- 
matiques de mots. 

Actuellement, plusieurs pro- 
duits dominent le marché, offrant 
chacun à sa manière des fonction- 
nalités différentes. 

En premier lieu, l'offre d'un 
pionnier réputé (Macintosh 
d'Apple) qui a construit une 
bonne part de son succès initial 
sur la fourniture avec l’ordinateur 
d’un traitement de texte maison 
(Macwrite) encore très perfor- 
mant. Celui-ci est maintenant 
vendu séparément, et, Apple 
ayant annoncé la livraison du mil- 
lionième Macintosh pour 1987, 
d’autres firmes ont développé des 
traitements de texte pour cet ordi- 
nateur : Macauleur d’Italsoft, 
Writer Plus d’ACI et Word, best- 
seller de Microsoft, adapté de la 
version pour IBM-PC. 

Concernant ces micro- 
ordinateurs et les compatibles 
IBM, dont on estime le parc à 
8 millions d'unités dans le monde, 
tous les éditeurs ou presque se 
sont inspirés de la convivialité 
inventée par Apple. A commencer 
par Microsoft, leader mondial du 
logiciel, qui propose deux produits 
destinés à couvrir l'ensemble du 
marché : une version «junior» 
avec des fonctions limitées 
(moins de I 000 francs), destinée 
aux utilisateurs de compatibles 


Commandes simples, modifications 
aisées, fautes d'orthographe corrigées. 
Taper à la « machine » cesse d'être 
une corvée pour devenir 
presque un plaisir. 


bon marché (Amstrad, Tandy et 
autres), et une version plus per- 
fectionnée comportant notam- 
ment un correcteur orthographi- 
que (plus de 4000 F) . 

La performance des options et 
la rapidité de mise en page ne sau- 
raient être les seuls critères de 
choix pour un logiciel de traite- 
ment de texte. En France, un des 
produits les plus vendus (Textor, 
conçu et commercialisé par la 
société française Talor) a bâti sa 
réussite sur sa simplicité d’emploi 
et d’apprentissage : les com- 
mandes sont accessibles et visibles 
en permanence et les procédures 
de sauvegarde, de chargement et 
de modification des documents 
ont été simplifiées à l’extrême. Le 
succès d’un tel produit, pourtant 
plus lent et moins performant que 
ses concurrents, démontre 
l’importance de l’ergonomie et de 
l’interface utilisateur pour un 
logiciel de grande diffusion. Talor 
commercialisera à partir du mois 
de r r»» une nouvelle version de 
son produit phare un peu plus 
rapide et disposant de fonctionna- 
lités proches de celles de ses 
concurrents. 

Cependant, de nombreux pro- 
grès restent à faire, notamment en 
ce qui concerne la compatibilité 


des produits: un utilisateur qui a 
commencé à archiver des docu- 
ments à l’aide d’un traitement de 
texte peut difficilement envisager 
d’en changer. La récupération de 
fichiers d’un produit à l’autre est 
une opération longue et fasti- 
dieuse quand elle n’est pas tout 
simplement impossible... Ensuite, 
les procédures de sauvegarde des 
documents sont encore trop lon- 
gues et trop rarement automati- 
ques: l’utilisateur imprudent ou 
simplement inexpérimenté est 
encore très peu protégé contre 
une erreur de manipulation ou 
plus simplement une micro- 
coupure de courant qui entraîne 


la perte Inéluctable d’un texte 
stocké dans la mémoire vive de 
l’ordinateur. 

A cet égard, l’annonce par Bor- 
land d’un traitement de texte 
(baptisé Sprint) pour le mois de 
mai devrait apporter des amélio- 
rations décisives sur ces deux 
points : commandes utilisateur 
programmables pour retrouver 
celles' d'un autre traitement de 
texte ainsi que des procédures de 
sauvegarde automatiques quasi 
instantanées, sans pour autant 
interrompre la saisie. 

Le marché des traitements de 
texte recèle encore des possibilités 
étendues pour les fabricants s'ils 
s'orientent vers plus de simplicité 
et de transparence pour l’utilisa- 
teur. Les études de marché ne 
montrent-elles pas que l'acheteur 
d'un programme n'utilise en 
moyenne qu'un quart de ses fonc- 
tions? 

O. L 


Le minitel 

dans tous ses « autours » 


ÊRIMINITÉLIE - : le 
,, terme apparaît en 

N>X 1984; dès l’année sui- 

vante, il perd scs guillemets dans 
les publications professionnelles 
et recouvre déjà un univers tech- 
nologique qui se divise en autant 
de marchés âp rement disputés. 

D’abord vient l'interface, 
rebaptisée ■ connecüque » dans le 
sabir spécialisé qui tend de plus 
en plus vers l’hermétisme. Bref, il 
s'agit de cordons ou de boîtes plus 
élaborés qui permettent de bran- 
cher les différents périphériques. 

Le premier des périphériques, 
chronologiquement et quantitati- 
vement, est l’imprimante,^ qui 
transfère le « contenu » de l'écran 
sur papier. Ce sont tout bonne- 
ment celles qui viennent de 
l'informatique, adaptées au mini- 
tel (cane à processeur, mémoire 
ouverte et petit logiciel de traite- 
ment). A partir de 1 500 F en noir 
et blanc ; premières couleurs dès 

2 500 F; etc. Ensuite, les prix 
progressent avec la mémoire et sa 
capacité. 

Une autre façon de stocker 
l'information consiste à la conser- 
ver telle quelle, sur bande magné- 
tique. Les magnétophones modi- 
fiés pour devenir compatibles 
avec le minitel en enregistrement 
analogique sont les plus accessi- 
bles (1000 F à 2 000 F en 
moyenne). L'enregistrement 
numérique, qui débouche sur 
d’autres applications (transmis- 
sions vers un écran TV, couplage 
entre deux minitel, sauvegarde, 
etc.) revient nettement plus cher : 

3 000 F et plus. La troisième voie 
consiste à stocker les écrans sur 
une mémoire vive, avec ou sans 
sauvegarde, mais avec des possibi- 
lités de connections accrues : jour- 
naux cycliques, couplages avec 
séquences vidéo sur magnétos- 
cope, téléchargement... 


La parole 
hors de prix 


A côté de ces modes de stoc- 
kage, les aides à la communica- 
tion (numéroteurs, coupleurs 
acoustiques) viennent tout natu- 
rellement simplifier la vie de l’uti- 
lisateur en automatisant l'appel 
des services le plus fréquemment 
consultés. Le prix suit fidèlement 
le nombre d’appels programmés : 
environ 800 F les cinq et 2 000 F 
les vingt. 

On retrouve l’univers plus fami- 
lier du téléphone avec les 
répondeurs-enregistreurs couplés 
à une imprimante, qui mettent le 
minitel sous tension et le connec- 
tent. Ils reviennent au même prix 
qu’un répondeur-enregistreur télé- 
phonique. 

Au-delà, on arrive aux applica- 
tions interactives et à des appa- 
reils tellement conséquents que 
c’est plutôt le minitel lui-même 
qui prend des allures de (petit) 
satellite. Par exemple, un serveur- 
répondeur-enregistreur intégré 
dispose de logiciels qui permet- 
tent de composer des écrans, de 
faire de la messagerie, de traiter 
des arborescences ; également, un 


formulaire de saisie (agenda, 
prise de commandes, réserva- 
tions...) dont la capac:îé est d une 
centaine d'écrans. Le prix est 
d'environ 30 000 F. 

Les autres systèmes audio- 
visuels sont principalement les 
copies simultanées sur téléviseur 
avec ou sans possibilité de connec- 
tion à un magnétoscope : entre 
1 500 F et 5 500 F. Et déjà les 
premiers codeurs adaptés au 
réseau câblé coaxial de télévi- 
sion... Toujours dans le secteur de 
pointe, les synthétiseurs ce parole 
font naître beaucoup d'espoir 
pour les non- voyants ; mais, bien 
qu’ils aient dépasse le stade des 
prototypes, il faut rester prudent, 
ils sont encore loin de l’idéal et les 
prix restent très élevés (plus de 
10000 F). 


Automates 
de surveillance 


Reste l’immense secteur com- 
mercial, qui commence à peine à 
être prospecté. Les coffrets 
d'interface pour vidéodisques et 
d’un manière générale les lecteurs 
de disques optiques (environ 
4 000 F pour le p remi e r seul ; plus 
de 30 000 F f ensemble) sont des- 
tinés à terme à rendre les mêmes 
services que les catalogues de 
vente par correspondance, sinon à 
les remplacer. Les panneaux 
d’affichage couvrent également 
toute une gamme de services 
directs (de 10 000 F à 200 000 F 
et plus selon l'importance et la 
complexité des messages) . 

Toutes les aides à la saisie s’y 
ajoutent : des crayons lecteurs de 
codes à barres (5 000 F à 
10000 F) aux lecteurs de cartes 
(3 000 F à 7 000 F), en passant 
par les caisses enregistreuses. 

Les deux der niè res liaisons pos- 
sibles concernent les automates de 
surveillance et ceux que l’on qua- 
lifie pudiquement d’automates de 
gestion des horaires et qui sont ni 
plus ni moins que la veirion la 
plus récente et la plus élaborée 
des bonnes vieilles horloges poin- 
teuses! Ces deux applications 
donnent lieu à des devis préala- 
bles et sont élaborées « sur 
mesure». 

Au SICOB, on peut déjà obser- 
ver une évolution secteur par sec- 
teur; avec par exemple une pro- 
gression des micro-ordinateurs en 
général et des applications com- 
merciales directes (lecteurs de 
codes à bancs, caisses enregis- 
treuses) ; les panneaux d’affi- 
chage se multiplient aussi, de 
même que les lecteurs de disques 
optiques et les téléprojecteurs. 

L’accessoire le plus recherché 
reste toujours l’imprimante, seule 
ou associée aux satellites précé- 
dents. L'imprimante indispensa- 
ble, rassurante, qui remplit des 
feuilles, des classeurs, des éta- 
gères et des immeubles™ Décidé- 
ment, la civilisation informatique, 
qui devait tout simplifier, alléger, 
remplacer, n’en finit pas de redé- 
couvrir le papier... 

MICHEL DROULHJOLE. 


Un cerveau nommé ordinateur 


(Suite de la page 37. ) 

Cette dérive vers la «matière 
grise» n'est pas pour déplaire 
aux sociétés françaises. Car, si la 
France est encore un lilliputien 
sur le marché de la CAO (elle 
n’en représenterait qu'en viron 
5%), elle se place en revanche 
comme numéro deux mondial 
(derrière les Etats-Unis) pour 
l’exportation de logiciels, avec 
des sociétés comme Matra Data- 
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vision, Dassault Systèmes et Cîsi- 
graph et leurs logiciels respec- 
tifs : Euclid, Catia et Strim. 

Ainsi, Matra Data vision et 
Sisigraph, qui ont mené des 
offensives sur le continent nord- 
américain en 1986, ont vu leur 
chiffre d’affaires bondir de 35 % 
pour la première et de 25 % pour 
la seconde sur un marché qui, 
globalement, rappelons-le, n’a crû 
que de 15 %. 

Reste que la CAO a encore 
son avenir devant elle, avec 
toutes les possibilités qu'elle 
recèle et qui sont encore peu — 
ou pas - exploitées : modélisa- 
tion volumique, simulation de 
nouvelles applications, aide au 
diagnostic, optimisation des 
formes, télémaintenance... 
D’assistée, la conception devien- 
dra « intégrée », à l’image des 
«systèmes intégrés de produc- 
tion » avec lesquels, d’ailleurs, 
elle établira des « connexions ». 

Cette intégration, se traduira 
aussi par une plus grande ouver- 


ture : les fournisseurs seront 
capables de « couler » dan« leurs 
logiciels le savoir-faire de leurs 
utilisateurs ou de faire cohabiter 
des logiciels différents dans un 
même système. D’autant que les 
problèmes de normes, graphiques 
notamment, iront en se résolvant. 

Le revers de la médaille, c'est 
que la concurrence sera plus mul- 


tiforme, venue d’horizons diffé- 
rents. Les spécialistes de la 
CAO, et surtout les premiers 
d’entre eux, risquent d’avoir du 
mal à défendre leurs parts de 
gâteau. A moins que le gâteau ne 
soit assez grand pour les nourrir 
tous... 

CLAIRE BLANDIN. 


Le marché de la CAO 


Le marché mondial de la 
conception assistée par ordina- 
teur (matériel et logiciel) est 
estimé par Datatech Internatio- 
nal i 4 100 millions de dollars. 
U est dominé par IBM (1 mil- 
liard), Intergraph (600 millions} 
et computervision (500 mil- 
lions). Les autres constructeurs 
ont des parts de marché infé- 
rieures ou égales à 200 millions 
de dollars. 


Voici les parts en pourcen- 
tage des principaux fournis- 
seurs: 

IBM 23,9 96 
Intergraph 14.8 96 
Computervision 11,8 96 
Calma 5% 

McDonnell-Douglas 4.5 96 
Applicon 4,2 96 
Mentor Graphics 4,2 96 
Prime 3.4 96 
Control Data 2,9 % 

Daisy 2,3 % 
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Ordinateurs entre eux 


C onnecter de* micro- 

ordinateurs an sein d’un 
ï^eau interne à l'entre, 
pnse : une solution rêvée pour les 
adeptes de l’informatique « distri- 
huée». Pourtant, les réseaux 
locaux sont loin d'être totalement 
entrés dans les mceurs. La crois- 
sance des ventes en 1986 laisse 
toutefois espérer que le décollage 
du marché est proche. 


50 postes de travail) et à 8 520 
réseaux à base nnîqiiftWBnt de 
micro-ordinateurs (correspondant 
à 37200 micro de tous types). 
Intelligent Electronics ne recense 
en France que 23000 nœuds de 
réseaux PC (et dans ce tape de 
réseaux le nombre de micro- 
ordmatems connectés correspond 
au nombre de nœuds). 


réseaux de type Ethernet, Starlan, 
Token Ring sont devenus des 
nonnes OSL Encore reste-t-il à 
multiplier les passerelles entre 
réseaux différents. Mais le 
facteurdé sera la baisse des prix : 
ceux des micro-ordinateurs, mais 
surtout des produits réseaux. La 
chute enregistrée pour les cartes 
interface devrait s'accentuer dans 
les prochains mois. 

Les besoins croissants des 
en trepri ses en échange des don- 
nées et eu communication d'entre- 
prise, leur désir de maîtriser 
l'informatique au niveau des 
groupe de travail seront égale- 
ment un aigttilloa. Et un gage du. 
potentiel du marché. A la limite, 
certains estiment que 100% des 
mknyordinateure professionnels 
ont pour vocation d'étre 
connectés, mais Intelligent Elec- 
tronics situe le plafond à 50%. 

Une chose est certaine. L’essor 
des réseaux locaux, s'il a fieu, se 
fera dans un climat de concur- 
rence renforcée. Les construc- 
teurs d'informatique et de bureau- 
tique, et notamment les fabricants 
de PC et de compatibles, vont 
faire des réseaux locaux leur cible 
privilégiée. Dans le cadre d'une 
stratégie globale de l’informati- 
que, qui ne consiste plus & vendre 
des produits mais à offrir des 
«solutions » à l'utilisateur, tous 
cherchent à bâtir des solutions 
«réseau local» : IBM avec son 
Token Ring, Bull avec Starlan. 
Une concurrence nouvelle qui 
rendra la vie dure aux spécialistes 
des réseaux. Mais qui contribuera 
sans doute à donner un coup 
d'accélérateur an marché. 

JACQUELINE MATTEL 


L explosion de la micro-informatique 
a conduit à imaginer les moyens 
d organiser les liaisons à courte distance 
entre les différents postes de travail 
d'une même entreprise. 

D où la multiplication des réseaux locaux. 


Depuis plusieurs années les 
augures prédisent, avec l'essor de 
la micro-informatique, l’explosion 
du marché des réseaux locaux. 
Force est de constater aujourd'hui 
que cette explosion se fait atten- 
dre : les systèmes fonctionnant en 
réseau ont représenté, sekm Info- 
corp, 7 % des systèmes livrés dan» 
le monde en 1986. 

Difficile au demeurant de cer- 
ner le marché. Autant d'orga- 
nismes — International Data Corp 
(IDC), Infocorp, Frost et Sulli- 
van, Intelligent Electronics — 
autant d’estimations différentes. 
C'est que leurs définitions ne sont 
pas forcément les mêmes. Comme 
son nom l’indique, un réseau local 
de traitement de données 
connecte de manière interne — 
c’est-à-dire sans passer par le 
résean de communication public 
— des postes de travail (micro- 
ordinateurs pour les uns, micro- 
ordinateurs et terminaux pour les 


Les ventes ont beau avoir triplé 
en un au (de 51000 nœuds en 
198S à 148500 nœuds pour les 
réseaux PC en 1986), aujourd’hui 
moins de 5 % des micro- 
ordinateurs européens sont 
connectés à des réseaux kranr 
Historiquement, plusieurs fac- 
teurs ont contribué à cette situa- 
tion. Prix des cartes d'interface, 
absence de *«nAiwi«, difficultés 
d ’instaBatfca , manq ua de logiciels 
d’application se sont conjugués 
pour décourager la demande. Les 
PME notamment, qui auraient dû 
être séduites par une solation 
informatique à base de micro- 
ordinateurs, ont été rebutées par 
le prix des cartes et des 
connexions, et par les difficultés 
d 'installation. 


Le règne 
des petites 


Dévoreurs de nombres 


C HEZ Peugeot, on se lance 
pins les voitures contre un 
mur pour tester leur résis- 
tance aux ebo : on simule les 
«crashs» avec un superordina- 
teur Cray X/MP. 

Les « dévoreurs de nombres », 
les numbers crunchers, comme les 
appellent familièrement les Amé- 
ricains, se rencontraient plus 
volontiers dans les centres de 
recherche, dans les grandes 
agences gouvernementales, ou 
chez les militaires. Ils pénètrent 
maintenant en nombre dans les 
entreprises industrielles. Ce phé- 
nomène, récent, tient à ce que l’on 
'sait maintenant, simuler par le 
calcul des phénomènes aussi com- 
plexes que l’écrasement d’une voi- 
ture sur un mur. 

Mais ces simulations requièrent 
de formidables puissances de cal- 
cul que les ordinateurs tradition- 
nels ne peuvent satisfaire. Les 
machines classiques exécutent les 
traitements séquentiellement, ins- 
truction par instruction. Pour 
accélérer le travail, une seule 
solution : exécuter simultanément 
plusieurs opérations qui concou- 
rent à la résolution d’un même 
problème, traiter les programmes 
en parallèle. Pour multiplier deux 
séries de nombres dans un ordina- 
teur séquentiel, il faut réaliser les 
produits deux à deux. En revan- 
che, un superordinateur entame le 
calcul sur deux éléments alors 
qu’il n’a pas encore achevé le tra- 
vail sur les précédents. Ces 
mat-Tnn^ capables d’exécuter des 
centaines de millions d’opérations 
par seconde, coûtent entre cinq et 
vingt millions de dollars. Ce qui 
n’empêche pas leur marché de 
progr e sser au rythme de 40 % par 
an. Près de deux cent cinquante 


superordinateurs sont installés 
rian c le monde, dont environ 70 % 
produits par Cray Research à 
Minneapolis. Le reste du marché 
est partagé entre Contrai Data 
qui produit les Cyber 205, sa 
filiale ETA, dont le premier 
modèle, FETA 10, vendu à trois 
exemplaires, affiche une puis- 
sance théorique de dix milliards 
d’opérations par seconde, et trois 
japonais. Hitachi, Nec et Futjitsu 
proposent des superordinateurs du 
même niveau de puissance que les 
Cray, mais ne réussissent pour 
l’instant qu’une très timide percée 
à l'extérieur du Japon. D y avait 
on trou entre les puissances de ces 
machines et celles des ordinateurs 
plus courants, qui font une opéra- 
tion à la fois. Ceux-ci n’offrent 
que des puissances de 80 à 
400 fois pins faibles que celles des 
superordinateurs actuels et ne 
satisfont plus aux besoins crois- 
sants de cal cuL 

Il existait donc un vide, un cré- 
neau de marché peu exploré que 
tout une série de petites sociétés 
se sont empressées de combler, et 
auquel s'attaquent également les 
grands constructeurs d’ordina- 
teurs universels. Cette niche, c’est 
celle des « minisuperordina- 
teurs». Ils se définissent par leur 
puissance (entre 40 et 100 mil- 
lions d’opérations par seconde) et 
leur prix (entre 500 000 et deux 
millions de dollars). Jusqu'en 
1985 seuls Control Data (avec les 
Cyber 840, 850, 860) et FPS 
offraient de tels produits. Puis est 
apparue la première • crayette » 
de Convex Computer Corpora- 
tion, en mars 1985. 

Alliant, Intel, Culler Scientific, 
Loral, Ametek, Flexible, Scienti- 


fic Computer Systems, etc., l'ont 
suivi. Aujourd’hui, Convex assure 
avoir installé plus de cent cin- 
quante machines dans le monde. 
Une trentaine de jeunes sociétés 
sont sur les rangs. Et selon Data- 
quest, le marché des « minisu- 
pers» devrait dépasser le milliard 
de dollars en 1990. 

Les constructeurs déjà en place 
ont flairé le danger. Cray 
Research vient de diviser presque 
par deux le prix de son modèle le 
moins cher: le Cray X-MP/I1 
valait 4 millions de dollars, son 
successeur (Cray X-MP/14 SE) 
ne vaut pins que 2^5 millions. Les 
constructeurs de superminis atta- 
quent aussi le créneau. Gould, qui 
vient de perdre plusieurs contrats 
en France au profit de Convex 
(chez Sogitcc, Thomson Diffu- 
sion d'images et Dataid Technolo- 
gies), annonce une gamme de 
mimsupers, la série NPL. Prime 
devrait le suivre courant 1987. De 
leur côté, les fabricants de sta- 
tions de travail d'ingénieurs 
s’empressent de signer des 
accords de distribution avec les 
constructeurs de crayettes. Apollo 
met à son catalogue les machines 
A nian t, Sun a passé un accord 
marketing avec Culler Scientific 
et développe une coopération 
technique et commerciale avec 
Convex et Alliant. 

Enfin, les grands de l’informati- 
que, proposent des processeurs 
vectoriels en complément de leurs 
grands systèmes. IBM a annoncé 
le sien fin 1985 et mène d'impor- 
tantes recherches sur le calcul en 
parallèle. Quant à Bull, il offre 
depuis peu un processeur vecto- 
riel (d’origine NEC) sur sa série 
DPS 90, elle aussi d'origine NEC. 

JACQUES RAMUEL. 


autres) afin d'obtenir un partage 
optimal des ressources informati- 
ques. Selon que Ion inclut ou non 
les réseaux reliant des terminaux 
à des systèmes multi-utfiisateura, 
les chiffres peuvent varier. 

Infocorp évalue le marché mon- 
dial des réseaux locaux — use 
évaluation large incluant non seu- 
lement les produits et services 
« réseaux » mais les systèmes et 
postes de travail indus dans le 
résean — à 11 milliards de dallais 
en 1986. Il y aurait 68 000 « ser- 
veurs » . — systèmes gérant les 
réseaux — et 845 000 « nœuds de 
résean» — points de connexion 
des postes de travmL En cinq ans 
le nombre de nœuds par serveur a 
doublé, passant de 5,8 à 1 23- E t 
le marché en valeur a progressé 
au rythme de 68 % par an. Mais le 
marché américain est le seul à 
avoir décollé : en 1986 il repré- 
sente 70 % du marché m on d i a l . 


Europe : 

triplement en 1986 


■ope est largement en 
En valeur, sur une four- 
beaucoup moins large 
ts « réseaux » nnique- 
jue celle d'Infocorp, les 
Œas de livraisons en 1986 
Je 242 millions de dollars 
3st et Sullivan à 350 mfl- 
■ dollars chez IDC. En 
, IDC (qui prend en 
ï réseaux de micro- 
airs et réseaux termi- 
ecense 380000 nœuds de 
: et Frost et Sullivan 
I nœuds. Pour sa part, 
ut Electronics évalue à 
le nombre de nœuds de 
de micro-ordinateurs de 

îrande-Bretagne à «Ho 
présente 30 % du marché 
a. La France pour sa part 
ts équipée. Selon EDC les 
is françaises en 1986 se 
rées à 370 réseaux à base 
èmes multi-utilisateurs, 
ux et micro-ordinateurs 

en moyenne 


La structure éclatée de l'offre 
joue également un rôle dissuasif. 
Les pionniers du réseau local, 
Xerox (qui a été à l'origine du 
standard Ethernet), Data point. 
Carras, n’ont pas réussi à s’impo- 
ser sur le marché (chacun repré- 
sente de I % à 3 % du marché 
mondial en valeur, de 1 % à 5 % 
en volume). Les principaux four- 
msseuzs — du moins en volume — 
sent, des petites sociétés spéciali- 
sées, Novell, 3 Coin, Fox 
Research. Leaders aux Etats- 
Unis, Novell et 3 Com sont égale* 
ment devenns leaders en Europe. 
Fax Research, moins bien placé 
aux Etats-Unis, a réussi, grâce 
aux accords OEM avec Olivetti et 
Bull, à s’imposer sur des marchés 
commentaire et la France. 

Peu de grands noms de l'infor- 
matique, aujourd’hui, soit bien 
placés sur ce marché. A l'excep- 
tion de DEC, numéro un en 
valeur, ri l'on prend en compte les 
réseaux de terminaux. La pré- 
serve d’IBM, enfin, reste pour 
Finstant fa ible. Une anomalie qui 
ne devrait pas durer : le lance- 
ment du «Token Ring» - un 
réseau conçu sur une architecture 
dite « d'anneau à jeton » — chan- 
gera sans doute cet état de fait. 


Concurrence 

renforcée 


L’émetgence des sta n da r ds, la 
baisse des prix, l’amSioration des 
progiciels, la structuration de 
l'offre devraient donner un coup 
d’accélérateur au marché des 
réseaux locaux dans les pro- 
chaines années. La croissance 
enregistrée en Europe en 1986 en 
est un bon présage. Prudents, les 
différents spécialistes de Fétudc 

de marché s’en tiennent à des esti- 
mations modérées qui, pour le 
marché européen, se situent dans 
une fourchette de croissance de 
25 % à 35% par an pendant les 
cinq prochaines années. 

La normalisation est un élé- 
ment important de cette évolu- 
tion : Ica standards à la base des 
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Avec la bureautique, on a enfin les mains libres. 
Par exemple pour se boucher les oreilles... 



Super, la bureau- 
tique: on lui refile 
la routine et on 
se concentre sur 
P essentiel - ou 
dn moins ou es- 
saie I Car b concentration exige un silence que 
b bureautique est souvent b première à mas- 
sacres A coup d'imprimantes tonitruantes! 

La parade? WENGER Matrix Printer 1/L l'im- 
primante qui sussunre ses textes avec une telle 
discrétion que vous l'observerez parfois à b 
dérobée pour voir ri elle travaille vraiment— • 



Pas besoin de l’épier, d’ailleurs: mettez-vous Chaque jour, des milliers d'imprimantes 

carrément devant elle, vérifiez froidement b WENGER le confirment à travers toute 

vitesse, b netteté des caractères ou des copies l’Europe. 

et assurez-vous qu’elle s’alimente uniquement Venez voir et entendre ces imprimantes au ’ 

en papier ordinaire! OK? Vous pouvez lui SICOB (Hall 4, Stand 4017): vos oreilles n’en 

donner sans risque une amicale bourrade: elle croiront pas leurs yeux - et vice versai Car les 

a une tête (matricielle) solide, conçue pour # imprimantes WENGER savent s’y prendre 

imprimer 500 millions de caractères! 

La 1/L c’est b qualité WENGER à 100%. Et 
WENGER c’est le fabricant suisse dont b pro- 
duction est composée à 100% d'imprimantes 

d'élite. Choisir WENGER, c’est donc mettre à Nous ne faisons que des imprimantes. 

100% dans le mille. Par Souri de perfection. 



WENGER FRANCE SA. S3/87 mw «TfeaBe, 75013 Pari*. Tel (I) 45828300 
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Conférences sans frontières 


A l'automne dernier, des 
élèves français ont dis- 
cuté par ordinateur â 
bâtons rompus avec leurs cama- 
rades canadiens, britanniques ou 
italiens. Le débat télématique, 
des plus animés, visait à établir en 
commun une typologie des 
groupes rock à travers le monde. 
Un autre groupe ouvrait une télé- 
conférence sur la vie des Esqui- 
maux. 

1 Les jeunes de RAPPI (1), un 
réseau télématique international 
regroupant une cinquantaine 
d'écoles autour d’un système de 
téléconférence assistée par ordi- 
nateur, ne sont jamais â court 
d'idées devant leur écran. Pour- 
tant le Canari» est loin et lorsque 
l'école ouvre ses portes en France, 
les élèves d’Ottawa dorment tran- 
quillement. Aucune importance : 
grâce à la téléconférence, nul 
besoin d’étre tous présents en 
même temps pour participer an 
débat. 

Travailler ensemble 
en différé 

La téléconférence assistée par 
ordinateur (TCAO) n'est pas un 
nouveau gadget électronique. Sa 
première apparition remonte â 
plus de dix ans, au sein même de 
la Maison Blanche. Aux Etats- 
Unis, la computer conférence est 
devenue pratique courante dans 
certaines sphères du « business », 


de radmimstration et de HJ Diver- 
sité. Concrètement, la TCAO est 
un moyen de communication per- 
mettant d'assister â distance à des 
■ téléréunions ». Plusieurs 
groupes séparés par les kilomètres 
et les fuseaux horaires peuvent 
ainsi travailler ensemble en dif- 
féré et sans se réunir physique- 
ment. Chaque participant accède 
à ce club télématique au moment 
qui lui convient et depuis rendrait 
où il se trouve, â l’aide d'un micro 
communicant ou du minitel. 

Parente de la messagerie, dont 
elle intègre les fonctions, la télé- 
conférence se conçoit néanmoins 
différemment dans ses modalités 
d'échange. En effet, elle propose 
un espace collectif électronique, 
appelé « conférence », « forum » 
ou encore « journal », où commu- 
niquent les membres du réseau. 
Par ailleurs, elle s’ouvre toujours 
à partir d’un thème d'étude 
précis, aux objectifs bien définis. 
Même si toute liberté est laissée 
aux participants de créer des 
« sous-conférences » pour échan- 
ger leurs impressions sur le travail 
en cours ou tout autre « bavar- 
dage de couloir ». Cet espace télé- 
matique communautaire se prête 
donc particulièrement aux tâches 
qui requièrent une forte interac- 
tion entre des acteurs dispersés : 
gestion de projet à distance, 
échange d’informations « fines », 
aide à la décision, rédaction col- 
lective d’articles, etc. 


REVOLUTION en TELECOPIE & ARCHIVAGE 

R EADEX multiplie par 10 vos capacités de trans - . 
mission et de stockage de documents. 

READEX Z la télécopie simple et économique à 
travers votre PC et le réseau téléphonique normal. 

Module d’émission: 5 000 F H.T. 

Module de réception: 2 000 F H.T. "S’:*» B" 


Chez BulL dans la région pari- 
sienne, des cadres se connectent 
régulièrement â des forums an 
cours desquels 35 échangent avec 
leurs homologues du groupe à 
Milan, à Boston ou â Amsterdam 
un savoir quasi encyclopédique. 
Ainsi, le forum « système 


quelques systèmes leaders sur le 
marché, tels Partiel pâte, Compu- 
Serve ou ETES, le plus connu. En 
termes de débouchés, le secteur 
de la formation semble le plus 
porteur. Des «universités sans 
murs» dispensent des sessions de 
fonnatian par conférence téléma- 


La téléconférence assistée 
par ordinateur n'ést pas un nouveau 
gadget électronique. Elle permet 
dès aujourd'hui de dialoguer 
d'un continent à un autre . 


expert», constamment nourri de 
nouvelles questions, permet à cha- 
cun de se former sur le sujet ou à 
l’inverse de répondre grâce à sa 
compétence particulière. Conçue 
à l’origine pour élaborer en com- 
mun les plans de formation du 
groupe, la téléconférence a peu à 
peu glissé vers d’autres usages. 

Un outil 

d'importance capitale 

On pense tout de suite â l’utilité 
d’un tel outil dans le domaine de 
la recherche où la circulation de 
j 'information, d’importance capi- 
tale, s’avère souvent très difficile. 
C’est ce qui a incité la CEE à 
retenir dans le cadre du pro- 
gramme ESPRIT un logiciel de 
téléconférence suédois, dont une 
application implantée sur le ser- 
veur de Dublin en Irlande 
(EUROCOM) permet à plus de 
quatre cents chercheurs et ingé- 
nieurs européens de communiquer 
entre eux. 

Outre-Atlantique, la téléconfé- 
rence est utilisée dans bon nombre 
de secteurs professicmels. Partie 
de l’ adminis tration fédérale où 
die a été développée, elle s’est 
rapidement répandue dans les 
milieux de la recherche puis a 
gagné le secteur commercial. 
L’ofTre de services de TCAO aux 
Etats-Unis s'articule autour de 


tique animées par dés enseignants 
depuis les quatre coins du terri- 
toire américain. Ainsi 
Tde-leaming — dix-sept mille 
abonnés, - qui propose une cen- 
taine de cours, Connected Éduca- 
tion, qui enseigne l'intelligence 
artificielle ou le Behavioral 
Sciences Iostitute, qui forme les 
cadres d'entreprise à la business 
strmegy. 

Introduite en France au début 
des années 80 par Annie Bloch, de 


T Association télématique pour les 
gens, avec le village tél é matiq ue 
Thëlème, la TCAO demeure dans 
l’Hexagone le cheval de bataille 
d’une poignée de spécialistes. En 
dépit d'un réseau télématique uni- 
que — plus' de deux millions de 
minitels installés d'ici à 
fin 1986, - cet outil de communi- 
cation de groupe n’a pas vraiment 
su dépasser le stade d’expérimen- 
tations le plus souvent portées par 
les pouvoirs publics. 

Immaturité 
du public 

Au passif de la TCAO en 
France, des problèmes techniques 
d’abord : complexité des logiciels 
calqués sur le modèle américain, 
inadéquation du ■ minitel à des 
fonctions de traitement de texte et 
au téléchargement... sans compter 
le coût prohibitif des communica- 
tions. Désormais, nombre de ces 
contraintes sont en- passe d’être 
levées, à mesure que le minitel 
devient terminal intelligent, que 
s’abaisse le prix des micros et que 
grandit leur compatibilité. 
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Au-delà des butoirs mkmtpBC* 
sc profilaient jusqu’ici d'autres 
freins. Notamment n rnm a tur ÜÆ.- 
d’un public assez sceptique 1. 
l'égard de la téléma tique^ . Lç 
boom du minitel co mm e n t tout-, 
juste â générer des usages maté - 
risés et massifs, comme bt axna-, _■ 
geric. Et c’est de ta pratique . 
patr l'innovation, ainsi que Texit 
gence d’une plus-value sur les ser- 
vices. . * 

L’explosion des messageries, / 
parmi lesquelles on c o mp t r bbb : . 
trentaine de services à usage pro- . 
fesskumcL semble en effet foins, 
apparaître une demande de sri* - 
vices- pins sophistiqués. A «et : 
égard, la téléconférence pourrait 
bien prendre un essor lamvçkk. 
dans la mesure où elle repoèe.sar ... 
une communication plus îmeno- 
tive, faisant passer d'une situation 
de consommateur â une s ituation ; 
d’acteur dans les échanges. y 

SABINE GRAMQADAM. 
fZeUg). 

(1) RAPPI «t us wojet gfaft W •’ 
France par le CESTA. (Coure iT£ude& 
des sciences et teduriqnes avancée» ) au 
sein dix programme ASTESd aor fat 
Sapd ltl * 
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RENAULT 25 V6 TURBO: UN SW ING 

Rencxit 25 V6 Turbo, un swing ù 225km/h 
(sur circuit), un drive qui atteint O â 
lOOknVh en 7,7'. Tout comme le golf, ïà 
Renaiit 25 V6 Turbo, c'est toute une tect> 
reque ■ ordinateur de bord à 5 fonctions, 
système antiblocage des roues ABS , c'est 
tout im style. chcffiie stéréo 4x20 Watts, 
sièges avant réglables en 3 cSrecttons, 
électriquement. La Renault 25 est un art^ 

^ un art de vivre. Alors vivez le golf avec la 

Renault25 et bienvenue du 7 au ÎO Avril 


A 2 2 5 KM/H 

à_rOpen AGF de CCHrHTes-MniyteneMj t 
Cette armée, Renaiit sera aussi présent 
sür lès greens de, Marseille. Fontaine- 
bleau Vittel Lille. Lyon. Biarritz. Renault 
25 V6 Turbo. Prix dés en main au 20/03/ 
87. 201 500 F. Consommations normes 
UTAC, 6ÆL â 90 km/h. 8.9L ù 120knVh. 
12.9L en cyde urbain. D1AC , votre finan- 
cement. Garantie anti- 
corrosion Renault 5 ans. 
KENunipMeiF 
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Les progiciels Siga Gip, de la Compagnie Générale d'informatique, 

* •.'•■% . 4 «Ht J. 


et 1000 milliards de francs de chiffre d'affaires. 


Siga Gip, c’est une gamme cohérente de prn- 
gîeieis pour la gestion du personnel et kl gestion 
financière. 

Ces progiciels concrétisent P expérience 
acquise depuis plus de 15 ans. la Compagnie 
Générale d'informatique en développe constam- 
ment la puissance et la convivialité. 

Ces progiciels sont mis en œuvre par des 

experts de chaque domaine 

grandes Entreprises et aux grandes Administra- 


dons le service complet qu'elles requièrent 

■ Gagé supplémentaire de sécurité, de péren- 
nité et &é¥oiutkm de ces progiciels, le Club Siga 
Gip ; où sont représentés les milliers de person- 
nes les utilisant quotidiennement 

Surplus de 500 sites dans le monde, 

1800 entreprises parmi les plus prestigieuses, 
regroupant plus de trois millions de personnes 
et totalisant 1000 milliards de chiffre d'affaires, 
ont déjà choisi Siga Gip. 


Siga Gip, par son efficacité, accompagne 
les grandes Entreprises sur le chemin de la ren- 
tabilité. 



< Tr forniatkfw 
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L'Energie Créative 

17 ; nie de Tolbiac 75012 Paris - Të. : (1) 45.84.12.60 





i 




42 Le Monde • Mercredi 8 avril 1987 — 


SICOB 87 




Vers la fin des pannes? 


J USQUE vers 1965 environ, 
le personnel des usines de 
fabrication de matériel élec- 
tronique n'était sensibilisé qu'à 
une seule notion représentative de 
la qualité : la durée «le vie des 
matériels. Avec Je remplacement 
des tubes électroniques par les 
semi-conducteurs et l’augmenta- 
tion de la durée de vie de,la plu- 
part des composants bien au-delà 
de dix ans, une autre notion est 
devenue l’objet «le préoccupation 
dans les usines : la Habilité, qui 
qst la faculté, pour un matériel, «le 
né pas tomber en panne. Depuis le 
début des années 80, enfin, arrive 
. un véritable, traumatisme pour le 
-personnel de ces usines : le « zéro 
défaut». Il s'agit de produire 
avec un soin tel que tout contrôle 
en fin de chaîne de fabrication 
-.devienne inutile : le matériel pro- 
duit doit être toujours bon. 

Ce concept de « zéro défaut » 
n’est pas une mode. C’est une 
rérolutton culturelle importée du 
Japon que le monde occidental 
don assimiler car son incidence 
sur les coûts de fabrication est 
considérable. Dans ce domaine, 
nous .avons non seulement cinq 
ans de retard sur le Japon mais un 
. handicap dans les mentalités qui 
ne sera peut-être pas compcnsaMe 
en pratique, du moins à moyen 
'terme. 

On-oonfond sauvait durée de 
vie et fiabilité, qui sont des 
notions pourtant bien différentes. 
Un exemple : il est rarissime 
qu'un accumulateur de voiture ne 
fonctionne pas ou tombe en panne 
lorsqu’il est neuf, sa Habilité est 
excellente. En revanche; sa dnrée 
de. rie est faible car sa capacité 
diminue au cours du temps. 

En matière de composants élec- 
troniques, les progrès «le la dorée 
de vie ont été impressionnants ces 
trente dernières années, au point 
-que Ton n'en tient plus compte en 
générât Les seuls composants 
pour lesquels la dnrée de vie 


compte encore sont les tubes, spé- 
cialement les tubes d'émission qui 
fonctionnent sur des satellites, les 

diodes laser en particulier celles 
des lecteurs de disques compacta, 
les têtes magnétiques de magnéto- 
phone OU magnétoscopes, comme 


de composants, de semi- 
conducteurs en particulier, livrent 
des lots compactant environ une 

pièce hors spécifications pour 
mille. Sans contrôle des pièces en 
entrée d’usine,' les fabricants de 
systèmes incorporant 500 compo- 


I 


Une révolution importée du Japon : 
produire avec un tel soin que 
le matériel fabriqué soit toujours bon. 


des daviers, enfin les accnmular 
leurs on les piles. Pour les semi- 
conducteurs, les durées de vie se 
CT i pp tewt en millkm» d’heures ; le 
matériel qui les incorpore mourra 
donc avant eux. 

. La notion de fiabilité ne cesse 
en revanche de prendre de 
l'importance, tout simplement 
parce que le public .dispose de 
plus en pins d'appareils électroni- 
ques et qu’il tolère de mnin* en 
moins les pannes. Ainsi, en vingt 
ans, la fiabilité des téléviseurs a 
été multipliée par dix sinon plus. 
Ces dénuées temps, tes progrès 
ont été «xmridérables : Hewlett 
Packard par exemple a amélioré 
par cinq la fiabilité de son maté- 
rienl d’instrumentation en cinq 
ans. Alan qu’il est possible de 
faire encore *"«*«»*, certains fabri- 
cants, aujounfhni, se posent des 
questions : est-il nécessaire 
d’investir pour qu’un ordinateur 
personnel ne tombe en panne 
qu’une fois tous tes vingt ans, 
alors que l’on sait très bien «pic 
l’utilisateur changera de matériel 
après cinq ans ? C’est dans cette 
situation qu’arrive la notion de 
zéro de défaut. Née «les compo- 
sants électroniques, elle est en 
train de s'étendre à tous les maté- 
riels produits par tes usines d’élec- 
tronique ou d’autres secteurs. 

A la fin «tes années 70, fl était 
encore courant que ks fabricants 


sants, valeur co ur a n te pour un 
ordinateur moyen par exemple, 
auraient donc constaté qu’eu fin 
de chaîne un ordinateur sur deux 
ne fonctionnait pas. D’où l’exis- 
tence de ces fameux «contrôles 
«Tentiéé» pour les co mp osa n ts 
qu’aucun industriel n’aurait seule- 
ment imaginé su p p rim er autre- 
fois. 

Or le monde occidental a brus- 
quement découvert, il y a neuf ai» 
exactement, que les fabricants 
japonais de semi-conducteurs 
avaient pris une avance considéra- 
ble sur eux concernant la fiabilité 
et les taux de rejet (d’où l’origine 
du fulgurant succès des mémoires 
japonaises) . Sans te dire, les Japo- 
nais s’étaient donné pour but 
ultime de livrer avec « zéro 
défaut», afin «jne leurs clients 
puissent, en toute confiance, sup- 
primer les conhAte «rentrée <«nn« 
tes usines et même, éventuelle- 
ment, supprimer tes stades de 
composant». 

La réaction fiit immédiate chez 
les fabricants de semi- 
conducteurs occidentaux; mais, 
chez les fabricants de systèmes, 
ce n’est que depuis peu que le 
concept est assimilé. Il fant du 
temps pour que les directeurs 
d’urine comprennent que ce qui 
est ri appréciable «le la part d’un 
fournisseur japonais peut aussi 
être applique à chaque étape «le 
fabrication dans leur propre 


usine; si chaque, wmîiinn d'une 
chaîne produit bien, avec ?on pro- 
pre contrôle, toutes les 'pièces ou. 
presque arrivent bonites en fin «le 
d’où économies ;de dépan- 
nage, d’immobilisation de maté- 
riel non fonctionnel et de stocks 
tampons. Appliqué à des 
machinés automatiques,, le 
concept de zéro défaut paraît très 
rationnel. Appliqué gux bomraes 
sur des chaînes non automatisées, 
fi. demande de frire appel à la 
conscience p rofesrioaneUe sans 
engendrer des contraintes trauma- 
tisantes. Pas faefle. 

OÙ en est-<ax aujourd’hui pour 
les semi-conducteurs qui. tirent 
toujours le concept du zéro 
défaut ? Les Occidentaux rattra-, 
peut progressivement leur retard. 
Lee circuits intégrés moyenne- 
ment complexes sont encore 
livrés, aujourd'hui, avec un taux 
de déchet un peu plus élevé que 
ceqt par mfllfon «le ]Sèces. On se 
rapproche donc du seuil, es timé à 
cinquante par million de pièces, 
ai «tessons duquel tes fabricants 
de systèmes pourront, . d’un par 
point de vue économique global, 
supprimer tes contrôles d’entrée- 
Ces contrôles sont d’ailleurs déjà 
supprimés parfois pour des com- 
posants «impi^* en provenance du 
Japon pour lesquels tes taux de 
rejet peuvent descendre au- 
dessous de dix -pat million — 
l’appareil de contrôle pourrait 
faire plus de dix erreurs par mil- 
lion de tests. Certains fabricants 
japonais de calculettes par; exem- 
ple en sont déjà à l’étape sui- 
vante r leurs fournisseurs de com- 
posants chargent eux-mêmes, 
parfois chaque jour,; lis différents 
mnîTVw d’une chanter «le fabrica- 
tion. Plus de conrâfes» plus de 
stocks— et des taux de rejet en fin 

de* fq h ri f^ifÿm Hm dl aihrtu intA . 

rieurs à un sur dix müte.- - 


RICHARD DEyANZ. 
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La mécanique aussi 


L ’INFORMATIQUE rape- 
tisse à pas de géants. Les' 
fantastiques progrès dans 
la technologie du silirium et 
l'intégration des cireuits ofit fait 
que .toute calculatrice de poche 
program mable soutient la compa- 
raison avec les monstrueux enche- 
vêtrements de câbles et de lampes 
des années 50. Et tes limites à la 
münaturisatian de rétectronique, 
ne sont encore atteintes. - 
. Mais rétectronique s'est pas 
tout. XWormatkiue, c’est aussi 
de - la mécanique, laquelle pro- 
gresse d’un pas plus lent. Pour 
tout ce «pii .assure la communica- 
tion avec l'homme, c'est l'échelle 
de ce dernier qu’a faut prendre en 
compte : on pourrait matérielle- 
ment diviser par - dix -la taille «tes 
touches d’un «davier ou «telle «les 
caractères d'une imprimante, 
m»î« ce serait tes rendre inutilisa- 
bles. Même là où l’homme 
s’impose pas ses propres 
contraintes — connexions électri- 
«pies, lecteurs dedisques et dedis- 

qaettei; évacuâtes» de chaleur... 
— là réduction des tailles est 


rapide que pour tes compo- 
sants électroniques. Elle est 
cependant impor tante justement 
parce qu'elle a bénéficié des déve- 
techuologiques réa- 
poar tes composants électro- 
niques. 

L’évolution «les disques et des 
dmpiettes en est im bon exemple. 
Les pre mi ères «Maquettes an for- 
mai 5 pouces un «juart permet- 
.tuent tout juste d'enregistrer 100 
küorocbets d'informations. Le 
méga-.octet est. maintenant 
dépassé, et «les prototypes attei- 
gnent 5 ou 10 méga-octets. Cette 
augmentation «les densités a 
pe rmis une réduction des taîriaa 
et 1e standard 3 pouces et demi, 
qui o ffr e couramment 720 kflo- 
octets de. mémoire sur uns dis- 
qu’on peut transporta 1 
sa poche de chemise, 
devoir supplanter son 
seur. Son succès tient aussi à des 
améfiontiaus dans te-de8rin, qui 
raid' ces disquettes beaucoup 
moins fragiles. ParalièJemcnt, on 
a réduit répausenr des lecteurs de 
disquettes, an point que deux le©- 
ropcrpoftca fifinimit nwint^ 
nant dans la place qu’un seul exi- 
geait il ya cinq ans. 

Il en est de même pour les «fis? 

ss. L!hugnienta- 
"capjfcîtéâ est ailée de puxr 
avec celle - des durées de vie 
(temps moyen entre pannes), qui 
dépassent 10 000 heures d'utilisa- 
tion. Un àrastructeur, la société 
américaine Tandon, a récemment 
présenté le Personal Data Pue, qui 
est un disque amovible. Mais à la 
différence de ses prédécesseurs, 
c’est ici tout l'ensemble disque et 


«mètre 
dans sa 


.système de lecture qn’on peut 
retirer de Fordinateur, et non le 
seul support de l'information 
magnétique. Cela permet «renfer- 
ma ressemble dans un bottier 
étanche, sous atmo sph ère neutre, 
à l'abri des poussières. Un sys- 
tème de garage automatique fait 
que la tête de lecture et d'écri- 
ture, qui; pendant la rotation du 
- disque, flotte aérodynamiqutsmcxit 
à une fraction de micron au- 
dessus de la surface, s’écarte de 
celle-ci «lès la fin «te rutüisatkm, 
et que rien ne peut venir en 
contact avec la couche magnéti- 
sée quand on manipnle te boîtier. 

Des amortisseurs efficaces 
complètent te système, et 1e direc- 
teur technique de Tandon-France 
n'hérite pas à frapper du boîtier 
sur 1a table pour convaincre 
l’interlocuteur, opération qui 
serait ^rès déconseillée pour nom- 
bre des disques actuellement en 
service. La capacité, pour l’heure 
de 30 mégractets, devrait bientôt 
passer à 100 méga-octets. 

L'au gm e n t ati on continue de la 
capacité des enregistrements 
magnétiques tient à plusieurs fac- 
teurs. L’un est la réduction de la 
taille des têtes, qui permet d’avoir 
mille pistes par pouce (2^4 centi- 
mètres). Les bobinages, autrefois 
réalisés avec «tes fils très fins, sont 
maintenant constitué de dépôts 
conducteurs sur un substrat iso- 
lant (alumine), par des procédés 
directement dérivés de ceux uti- 
lisés pour la réalisation des cir- 
cuits électroniques. 

La plus grande finesse des 
enduits utilisés pour former la 
.couche magnétique a aussi joué. 
On a aussi amélioré lès procédés 
de modulation qui transforment le 
flot «le données binaires à mémori- 
ser en un signal inscrit sur te dis- 
que. A F origine, on utilisait la 
modulation de fréquence (FM). 
Puis tes con st r u c t e u rs ont adopté 
une modulation «le fréquence 
modifiée (MFM) - pour tes «ho- 
quettes, ee changement s’est tra- 
duit par le passage de la ample à 
la double densité. Depuis quel- 
ques mois — quelques aimées en 
laboratoire, — on utilise le sys- 
tème RLL (run lengths innited), 
qm permet, à surface magnétique 
donnée, d'augmenter de 50 % 
l’information stockée. Mais le 
RLL exige, jour rétectronique de 
lecture. et «récriture, dés circuits 
pins rap i de s, cnoore trop coûteux 
ily a quelques années. ' 

Encore un progrès dérivé de 
«teux de l'éte«xronique qui « tire » 
donc tes autres technologies utili- 
sées en informatique. Et comme fl 
' reste de la marge, tes ordinateurs 
n'ont pas fini de rapetisser. 

MAURICE ARVONNY. 
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IVISER par deux Les 
di me ns ions «T un élément 
de circuit intégré, c’est 
quadr up ler le nombre de ces élé- 
ments, à surface donnée de puce. 
C'est aussi doubler la vitesse de 
fonctionnement. Compte tenu de 
«f u dqne* antres avan t ag e s — et 
malgré on inc on v énie nt sérieux, 
l'augmentation de la chaleur à 
évacuer — 1 c’est plus que décupler 
les performances .dn circui t . D’où 
lacouree à la mhnaturisation, et 
une question bien n a t u re l le : où 
ccfle-cd s’arrêrera-t-cüc ? 

« Impossible n'est pm scientifi- 
que », pourrait-on écrire, en paro- 
diant une affirmation plus célèbre 
et moins exacte. Quand une tech- 
nologie «hwh* ses une 

autre eu eu général prête à tes 
transgressa". Le transistor c’avait 
rien de commun avec la Unode, ri 
ce n’est d’accomplir tes mêmes 
fonctions. Pareil changement peut 
un jour se reproduire .avec reflet 
Josepbsou, ropto-éiectronique, 
voire «tes co ncep ti ons quelque peu 
hasardeuses que suggèrent la 
chimie des polymères an la bàalo- 
giu - ^ 

Il faut donc, r ais o nn e r - à prin- 
cipe de fonctionnement- inchangé. 
On supposera aussi que les 
moyens «Tune nouvelle réduction 
existait, au plan technique - 
<f est prou v é - comme au plan 
économique - ccFtstmoins. Les - 
physiciens semblent alors s’accor- 
der -sur des vafeurs- de 0,2 à. 
0,4 micraas comme pins petite 
dimension linéaire des éléments 
actift. 

Une raison est qu'ira transistor 

ne se comporte comme «ml'attoid - 

«lue s’il ■ est traversé par -assez 
détections. S’ils sont - trq) - peu 
nombreux, ks fluctuations statis- 
tiflureintervicnneut,amriqae des - 
effets quantiques. Des labora- 
toires étndtent depuis quelques 
aimées dès « seimiciikn<fii<âmua . 
qiuuitKpMs » et trouvent (Kntércs- 
sautes propriétés. Mais fl s'agirait - 
vraiment d’une nouvelle électrons-, . 
«pic. 


Autre limitation. : les rayonne- 
ments ionisants naturels font 
apparaître transitoirement des 
électrons supplémentaires par 
rapport & ceux normalement pré- 
senta. S’ils deviennent trop nom- 
breux, ils faussent le fonctionne- 
ment. On sait corriger ces err e u rs 
ri elles sont usez rares. La réduc- 
tion de là taütedcs cellules les 
rend plus fréquentes. 

La contrainte la plus forte 
paraît être le risque die décharge 
électrique « a i re éléments voisins. 
Un «rircuit «logique» fonctionne 
entre deux niveaux de potentiel — 
c'est-à-dire d’énergie des électrons 
— qui re p r é sen tent tes deux bits 
«O » et « 1 ». Or l'agitation ther- 
mique fait fluctua cette énergie; 
à température ordinaire, cria cor- 
respond à des variations de poten- 
tiel d’environ 0,25 volts. L’écart, 
entre tes deux niveaux doit donc 
être très supérieur à cette valeur. 
A potentiels donnés, pins on 
réduit tes dimensions, plus les 
forera électriques deviennent 
grandes, dans les zones de transi- 
tion (les jonctions). D’autre part, 
ponr .réduire l’épaisseur de ces 

jonctio n s; fl faut augmenter le 
niveau du dopage, cet «mrichisse- 
xnent du silicium en atomes don- 
neurs ou accepteurs d'électrons. 
Cda zédnit îes forces électriques 
maximales que le sflkânm peut 
supporta. Le point de croisement 
entre ces deux effets contradic- 
toires est atteint pour des dimen- 
sions peu inférieures : & 
0,4 microns. 

Une a blu t ion est alors «rabais- 
ser la température. Maintenir un 
«areuît intégré à la température' 
de l’àzote liquide n’est m très dîf- 
fkâk m très coûteux, et divise par 
quatre les fluctuations thermi- 
ques. Ce refroidissement peut 
pourtant être une sujétion fort 
gênante, tout dépendant de 
rua^e' auquel est destiné J 'appa- 
reil contenant le circuit intégré. 

• M. A. 
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J®®* ® avril* à M“* Devise Donme» 

inattrapa, mort dans h nuit de fteancbe 
a **&, te prfawtoa de h RépobBq» a 
'«^tamnage «■.p.ofaio, «toSaëfortes 
çMwrtiMK et d’au exceptionnel esprit 
featreprbe». «fl a, écrit M. Mitterrand, 
toajoars recherché, ea cootribtmat^dérZ 
toppemeat des échan g e a internationaux, à 
tsorrer au rapprochement des hommes de 
tous ies pays. • 

' 5?'wS^ r ? es . Mar ** ais » secrétaire g£a&- 
rtJdn PCF, écrit qoH gardera «le souvenir 
æm homme boa dont la fidélité sa coumm- 
aisme force ie respect. (...) D 9 aatres 
anrafeuf pa céder aux ex tr a àn temtem pr vf - 
sams qm s’exercent sur on homme d'origine 
modeste, dès Sors qrPU exerce des responsa- 
bilités élevées. Pias U ». M. Marchais rend 
’ tarée 


Après la mort de Jean-Baptiste Doumeng 


FUSSS.& «aoa sens élere de rtetérët mtio- 
Bai», mais aossi à <«■ sens «le tTmaomr 
qm était deteau lêgeodaire*. Laodi, le 
coedté central de PCF avait ob servé me- 
«tente de deace et Fagenee Tass a n 
diatement réagi, soulignant que J< 
Baptiste Damng «était oa grand and de 

nmss». 

Le min ist r e de Pagri ad t a re, M. Fran- 
çois GnBaane, a mssPaccest sur «Pestime 
qœ, par-deH les coaricdoos différentes, B 
avait poor les iataitioas com merci ales da 
PDG dTatcragra, ainsi que pom ie mérite 
qu’avait ea Poorrier agricole Jean-Baptiste 
Domacog à accéder i la respoasabSté de 
grand cosatierdacoa u m er ce agricole». 


P baportaa ce da co mmer ce international 
pour notre agriadtare ». Pour M. Raymond 
Lacomfee, président de la FNSEA, «sa dis- 
parition crée oa ride importât#*. Poor le 
MODEF, qm rappelle qn*H fizt Pnn des fon- 
dateurs de ce qvdcat avant de rejoindre la 
FDSEA de Haute-Garonne* cette «petsos- 
aaBté marquante du monde agricole » était 
d cv e aae «plus an industriel qutea agticnl - 


Dans u texte commun, les deax 
anciens ministres de l’agricnltnre, 
M”* Edith Qessoa et M. Henri NaBet,estf- 
qsll fat «Fi m des premier s A 


L'anciea ministre Mfcbel Pomatomdi a 
déclaré : «Sans partager ses opinions, nom- 
bre de ses amis hti étaient reconnaissants du 
tête utBe de fluson qàV a route jouer entre 
des camps opposés dont 3 souhaitait éviter 
PaBrootemeaL » 


Jean-Baptiste D ou me ng sera inhumé 
vendredi à 15 heures & Noé (Hante- 
Garonne). 


Trois hommes pour une succession difficile 


Tonjoors entra deux capitales, 
entre deux avions, entre deux 
contrats, « Batistou », comme 
rappelaient ses amis de NoS, pris de 
Toulouse, est venu mourir chez lui, 
dans sa maison qu'il rejoignait pres- 
que chaque vendredi. La dispantion 
de Jean-Baptiste Doumeng, sur- 
nommé «le milliardaire ronge» — 
milliardaire parce qu'il brassait 
depuis quarante des affaires an 
chiffre confortable, rouge parce que 
communiste depuis l’âge de seize 
ans, — a été saluée avec émotion 
tant par la classe politique que par 
la profession. 

La place qu*0 avait prise «faw» le 
négoce français comme ses relations 
privilégiées avec ITJnhn soviétique 
en ont fait un intermédiaire 
quel que soit le go u v ern ement, sous 
M. Giscard «FEstamg on m me sous 
M. Mitterrand. Sa façon de jongler 
avec trente produits et soixante- 
quatre pays était appréciée notam- 
ment des Etats dn tiers-monde poor 
lesquels le troc on les opérations 
triangulaires suppléaient avantageu- 
sement à la faiblesse des moyens de 
paiement. Toutefois nombre de ces 
opérations ont été critiquées, notam- 
ment les investissements industriels 
réalisés dans certains de ces pays. 

Avec l’URSS, la position de Jean- 
Baptiste Doumeng s'était renforcée 


i l'accession de 
Gorbatchev i la direction 
du Parti communiste soviétique. Si 
depuis un an, il avait pris du recul 
poor la gestion de son groupe, il tra- 
vaillait sur quelques grands dossiers 
qui loi tenaient à CCCOT et BUltOUl au 
protocole avec Moscou qui devait 
porter sur on volume d’affaires de 
6 milliards de francs. 

Cette place da» l'agriculture 
française et dans les relations inter- 
nationales, avec les pays de l’Est, le 
tiers-monde, mais aussi rEspagne et 
ntalie, comment scra-t-oDc mainte- 
nant tenue, tant à FUmon des coopé- 
ratives agricoles dn Sud-Ouest dont 
il était le président, qu'à la compa- 
gnie Interagra, dont il était le- 
président-directe ur général ? 

Four le court tenue,' il n'y a pas de 
péril, ni pour l’une ni pour l'autre. 

La maîsoo Interagra est terme 
depuis longtemps par faim, le Gran- 
de Jean-Baptiste Doumeng. 
re Grandis, cinquante-huit 
ans (1). Cheville ouvrière du 
groupe, il n’est pas cependant 
l'homme des «marchés». Pour ce 
rdle-B, Jean-Baptiste a poussé son 
fils cadet Michel, trente-quatre ans, 
sur le devant de la scène, notam- 
ment moscovite. H dirige 
aujourd'hui la SC11I (Société inter- 


pficc, d 
Gustave 


Le système Doumeng 


L’Union des coopératives agri- 
coles du Sud-Ouest (UCASQ) 
s'est construite progressivement 
de 1945 à 1969. Elle atteignait 
dans la décennie suivante la 
tfimension régionale, groupant 
150 coopératives, avec quelque 
100 000 livreurs ou clients, dont 
40 000 agriculteurs à plein 
temps. L'Union exerce plusieurs 
activités : viandes, céréales, vins 
et approvisionnement. Les cfiffi- 
cuités rencontrées sur certains 
marchés (viandes et vins notam- 
ment) ont entraîné des pertes 
pour te groupe qui est aujouRflKé 
en voie de redres se ment. 

Interapa est raie société pri- 
vée fondée an 19SS par Jean- 


Baptiste Doumeng par ce que le 
statut de la coopération ne ki 
permettait pas de faire du 
négoce. L’UCASO est actionnaire 
è 25 % dTn te rag ra . dont le reste 
des parts, qui furent longtemps 
«au porteurs, étaient depuis 
quelques années réparties entre 
Jean-Baptiste Doumeng, ses 
deux fils et Gustave Grancfin. En 
1985. le chiffre d'affaires d'fatto- 
ragra s'Aevait à 4,3 mBfiante da 
francs. Quant à celui du {poupe 
dont Int eragr a est la hokfirtg^ i 
est estimé mtr» 12 mBSards et 
15 mBSards de francs. Faute de 
bilan consofidé, i n'y a pas de 
chiffres plus précis. 


nationale Interagra-Ipitnule) ; 3 est 
aussi le présktentrdirectenr général 
de la Compagnie euro péenne de 
pétrole. Le fOs aîné, Jean-Louis, 
trente-six ans, s'occupe lui des 
affaires intérieur», avec la société 
des Silos dn SedOuest et l'exporta- 
tion, aussi, vers rEspagne et ntalie. 
Des trois hommes, Michel Doumeng 
a r F%re l T «whim le successeur dési- 
gné, à moins que Gustave Grandin 
n'assure aorte d'intérim. 

Pour tes observateurs, la dispari- 
tion du «patron» ne devrait pas 
avoir d'impact négatif da» les acti- 
vités de négoce portant sur les 
viandes et les produits laitiers. 
Depuis longtemps, ces contrats repo- 
sent sur des groupements d’exporta- 
teurs fiançais avec vue règle du jeu 
qui stabilisera tes parts dTnteragra. 
En revanche, l'évolution des grands 
contrats céréaliers apparaît plus 
incertaine tant ces négociations 
reposaient sur l' e nt r ege n t de Jean- 
Baptiste Doumeng. 

Deniers projets 

Du cfité du g roupe coopératif, si 
sur le plan formel da» une telle 
structure la succession ne pose pas 
de problèmes, la forte personnalité 
du président manquera. L'Union des 
coopératives agricoles du Sud-Ouest 
est un groupe fragile — 3 n’est pas 
seul, ris» ce cas, da» le mouve- 
ment coopératif agricole - que 
Jean-Baptiste Doumeng avait com- 
mencé d'assainir. Depuis 1981, 
rUCASO. qui avait obtenu du Cré- 
dit agricole local et national un réé- 
chelounemem desa dette, fait face à 
ses échéances, normalement. La 
cohérence de l'ensemble des quelque 
cent cinquante coopératives tenait 
beaucoup su crédit personnel du 
président, dont rUnion avait été la 
construction première. 

Dans les enceintes agricoles, 
l'arrivée de la hante silhouette qui 
avançait dam tes allées comme pré- 
cédée de son embonpoint n’entraî- 
nera plus de murmures. Il ne réveil- 
lera plus tes congrès assoupis. Dans 
la conjoncture difficile de l'agricul- 
ture française, la disparition du 
piment Doumeng a aussi sa traduc- 
tion économique : lie règne des nota- 


bles confor mi stes va se poursuivre, 
au moment où plus que jamafo l'ima- 
gination est indispensable. 

Les derniers projets du patron lui 
ressemblaient : énormes souvent et 
inattendus presque toujours. Il 
parait au nom de l’Alliance 
rive internationale, dont 0 présidait 
le Bureau agricole, une rencontre 
avec les coopératives paysannes 
d’Amérique dn Sud, droit le sens 
politique ne peut aujourd'hui échap- 
per. Il misait sur l’Europe du Sud, 
avec une intensification des 
échanges avec l’Espagne, et la 
construction de sîk» à Barcelone. U 
rêvait à la mise au point d’on pain 
complet d'intérêt commit na utaire 
oui aurait promis d'utiliser les excé- 
dents de farine, de pondre de lait et 
de viande. Sanofi, la filiale d’ELF, 
et de grands groupa alimentaires 
commençaient, dit-on, & s’intéresser 
è ce projet. 

Il y avait enfin 1e protocole signé 
& Moscou en février dernier, avec 
ses vingt-cinq sons-dossiers qui 
devaient intéresser da partenaires 
français pour une coopération scien- 
tifique et technique entre tes deux 
pays, au-delà du seul com me rc e des 
prod ui ts. Jean-Baptiste Doumeng 
s’était vanté de rapporter 1e contrat 
du siècle cfune valeur de 6 milliards. 
Mais, signe da rapports ambigus 
quH entretenait avec l’Union sovié- 
tique, Moscou avait fait savoir que 
cette annonce était prématurée; 

Ces exempte* la plus récents de 
l’activité de J.-B. D. donnent une 
idée de la stature du personnage. 
Mais te système Doumeng pourra-t- 
il perdurer? Une partie de la 
réponse appartient à l’URSS, oh sou 
quasi-monopole était très convoité. 
Une autre à sa fils, qui devront, 
mmmedxff* toute s u cces s ion royale, 
se faire tm prénom. 

JACQUES GRALL 


(t) Ancien militant catholique. Gns- 
tave Grandin fut ajusteur aux urines 
d’aviation Voisin, comme Georges Mar- 
dais, il devint secrétaire de Georges 
Cognkx i la Pentée, revue inteOecmelle 
duPCF. 


POINT DE VUE 

Un grand commis 
dn c ommunism e international 


Stéphane Courtois 

cfrectaur do ta ravue Communisme 

chercheur au contre d'étude 

de la via poétique française. 

M AIRE de son visage de Noé, 
en Haute-Garonne de 
1959 à 1971, conseiller 
générai de Cartonne de 1970 à 
1976, Jean-Baptiste Doumeng est 
apparu dans tes années 40 a 50 
comme un dirigeant paysan d'enver- 
gure régionale puis nationale, com- 
muns]», partfeuRdrement remuant, 
on te voyait alors souvent & la tête 
de ma n i fe s tat i ons qui partaient à 
l'assaut des préfectures. A ta fin dea 
minées 50, B porte sur tes fonts bap- 
tismaux te MODEF, syndteat agricole 
animé par des militants commu- 
nistes. 

Dès te début des années 60, tout 
en poursuivant ses activités de syrafi- 
ceBste paysan et de responsable 
de grosses coopératives agricoles 
du Sud-Ouest, fl élargît son champ 
d'action au commerce agro- 
afimarrtaire entre la France et tes 
pays da F Est. Il détient rapidement 
un quasi-monopole str les relations 
commerciales avec F ensemble des 
pays communistes, monopole qu'il 
étend bientôt à de nombreux pays 
«progressâtes» du tiare-monde^ an 
particulier en Afrique. 

Sous ses Mures paysannes, bon- 
hommes et goguenardes, ce fils de 
métayer devenu homme d'affaires 
inter na tional ae situe dans la lignée 
des grands commis du communisme 
international, è rra-chamin entre im 
Jean Jérôme - responsable pendant 
trente ans du financement parallèle 
du PCF à travers des entreprises 
d'import-export Est-Ouest — et 
Armand Hammer, ce richissime amé- 
ricain qui, dépens soixante-dix ans, 
est te principal Èntermécfisire com- 
mercial entre l'URSS, te monda com- 
muniste et tes grandes places du 
capitalisme international. 

Jean-Baptiste Doumeng joua te 
même rôle que Hammer. mais dans 
un cadre plus spécifique, te com- 
merce agro-alimentaire entre la 
Fra n ce, l'Europe occide n tale et les 
pays communistes ou «progres- 
sistes». Il appâts ses partenaires 
occidentaux avec des arguments 
sonn a nt s et trébuchants — * T URSS 
est le seul grand marché solvable i 
qui notre industrie peut vendre» — et 
devient l'un des promoteurs de la 
coexistence pacifique entre mondes 
communiste et capitaliste. 

Introduit, semble-t-il, dans tes 
suées du pouvoir dès 1967. par te 
ministre de l'agriculture de l'époque 
(M. Edgar Faure), H fréquente las 
milieux pofitiques français de plus en 
plus huppés. Bénéficiant de la 
(fêtante, fl est bientôt un fanvfier des 
hautes sphères du pouvoir, travaille 
avec Michel Poniatowski. participe à 
la préparation du rapprochement 
Brejnev-Giscard d'Estaing. Mate la 
coexistence pacifique n'est que I a 
« poursuite i nt er na ti on ale de la lutte 
des classée sous d'autres formes» 
et, comme cfisaft Lénine, «tes capita- 
Bstas nous ven&ont la corda avec 
laquelle nous les pendrons». On peut 
se demander ai l'homme d'affaires 
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international et le promoteur da II 
détente na s'est pas trans formé en 
véritable agent d'effluence soviéti- 
que. H était cT effleure un famMer dea 
dirigeants soviétiques - en particu- 
lier de VatSm Zaglatfine, un des res- 
ponsables du département de poéti- 
que inte rna ti o na le du PC soviétique 
— et quand le 21 novembre 1983 
Edith Cresson, alors ministre de 
l’agriculture en déplacement à Mae- • 
cou, r avait fait exclura d'une s éance 
de la Grande commteaion mixte 
franco-soviétique, notre homme avait 
néanmoins réussi è assister au déjeu- 
ner officiel des deux délégations, 
bénéficiant d'une place ai mab lement 
laissée vacante par un membre de la 
délégation... soviétique, 

«La confiance ie FUBSS 
me suffit» 

D'aflleurs. n n’hésitait pas à inter- 
venir dans la politique française, pro- 
posant en 1982, pour régler s» pro- 
blèmes de chômage, que la France 
quitte l’Europe verte, ou créa un dou- 
ble circuit monétaire — un franc 
convertible pour tes échanges inter- 
nationaux et roi franc non convartiMs 
pour l'intérieur, comme le rouble, — 
ou encore, en 1986, de Equider toute 
la force de frappe française — 4 Je 
suis persuadé qu'M n'y a aucun risque 
militain de guerre ni d’invasion dm 
Soviétiques pour la France.» Ou 
même de verser è tout Français Agé 
de plus de (Sx-huit ans ime mensua- 
lité de 3 000 F nets tant qu'H 
n'aurait pas trouvé de iravai — 
quitte à transformer 10 minons de 
Français en assistés. 

Bref, J.-B. Doroneng était un com- 
muniste, un vrai, et ne s’en était 
jamais caché... H décrierait en 1982 : 
«Le foi en Dieu suffit aux autres. 
La confi a nce de FUnton so v i éti que 
me suffit à moi Je regarde devant 
mol la ligne du comneausm e mon- 
dial, tands que les cethoBques regar- 
dent le ciel.» Commuriste d'adhé- 
sion, de cro y ance et de fidéfité, i 
présentait aussi les traita d'un 
authentique cadra stalinien, sa défi- 
nissant ainsi : «Ce qui me motive, 
c’est mon orgueil Je suis un égoïste 
naturel : quand Je (fis égdtsme, cela 
globalise t’orgueU, ht caractère, la 
volonté d'être, h puissance (.-) ta 
va est un jeu. Vous ne savez pm ai 
vous serez vivant ce soir. Si vous ne 
jouez pas, c'est que vous êtes un vrai 
con.» Orgueil qui dégénérait souvent 
en propos arrogants ou cyniques. 

Plus encore qu'un stafinlen, Jea n 
Baptiste Doumeng était un ténMsn. 

Il avait une perception tris algQe dea 
rapports de forces dans le jeu poéti- 
que. Interrogé en 1985 sur te dédbi 
électoral du PCF, H répondait froide- 
ment : «Le PC est très fort. D'eê- 
leura. qu'est-ce qui vaut mieux ? 
Avoir 18 % des voix ou être matas 
de la SNCF, de rBectriôté et dea 
ports ?» De même, il plaçait son 
action dans le cadre du préfet léni- 
niste da révolution morxfiale : «Sur te 
plan international nous rep rése ntera 
une alternative mondiale. Notre dra- 
peau flotte de BerUn au Pacifique.» 
Le drapeau rouga da la * patrie du 
sodafiâme». 
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,e projet de loi sur l’apprentissag 

Anoblir les cols bleus 


M. PMQppe Séguin, m inis tre 
des affaires sociales et de 
remploi, a préparé im projet de 
loi sur rappreutissage sur lequel 
les partenaires de cette filière de 
formation soat actuellement 
consultés. Le Conseil économi- 
que et social, qui l'examine les 7 
et 8 avril, a préparé un projet 
d'avis très critique, rédigé par 
M. Maurice Ragot. Le texte 
devrait être soumis à l'examen 
du Parlement an cours de la ses- 
sion de printemps et être adopté 
en juin prochain. 

DIJON ~ 

de notre envoyé spécial 

L’ambiance est studieuse pendant 
le déjeuner, pris au Centre de for* 
mation des apprentis de La Noue 
(Côte-d'Or). Réunis autour de 
M. Jean-Pierre Soisson, vice- 
président du Conseil régional de 
Bourgogne, plusieurs spécialistes 
locaux prennent connaissance du 
projet de loi sur l'apprentissage. Les 
jugements fusent et vont vite à 
l'essentiel. « Le rare et le seul 
mérite de la loi est de caler 
l'apprentissage sur la réalité socio- 
économique », déclare un interve- 
nant « La loi peut faire avancer 
vers la formation en alternance, 
notre trésor caché, reprend un autre. 
La rénovation est indiscutable. U 
faut saisir cette occasion histori- 
que. » 

Tous attachés su rôle nouveau des 
régions, ils se montrent satisfaits de 
la place qui leur a été faite, dans 
l’élaboration du texte, comme des 
mesures prévues. * Cest l'an II de 
la décentralisation !» s'exclame un 
convive. 

Dans le débat qui s’engage, des 
critiques se font jour, ainsi que des 
inquiétudes. Les formations de 
l’apprentissage ne doivent pas se 


CONJONCTURE 


limiter aux seuls diplômes de rensei- 
gnement technologique. Sinon, dira 
le représentant du patronat de ia 
métallurgie, « il n'y aura pas de 
possibilité d’apprentissage dans 
l'industrie ». les qualifications 
devant être définies par les profes- 
sionnels et validées par les commis- 
sions paritaires de l'emploi. 

Certes, il est satisfaisant que 
l'apprentissage poisse délivrer des 
diplômes plus elevés que le CAP 
(certificat d'aptitude profession- 
nelle) mais 2 faut se méfier de la 
fuite en avant. Des jeunes se trouve- 
ront écartés du dispositif et, insiste 
M. ThieiTenat, le directeur du CFA 
de la Noue. - on n’aura pas réglé le 
problème de fond, qui est celui de la 
qualité de l'apprentissage et de 
l'avenir de l'apprenti ». 11 faudra 
que les formateurs suivent l’évolu- 
tion et cela nécessitera « une forma- 
tion de coordination entre les maî- 
tres d'apprentissage et les 
enseignants de CFA ». S'il faot 
* anoblir le col bleu par rapport au 
col blanc, il ne faut pas désespérer 
l'apprenti avec le bac profession- 
nel ». Des professions auront pour- 
tant tendance à se montrer élitistes, 

suppose-t-on. 

Concurrence 

De là découlent deux consé- 
quences, également préoccupantes. 
Si la surenchère se produisait, les 
régions auraient à en financer le sur- 
coût Le passage à un enseignement 
de quatre cents heures minimum va 
déjà se traduire par une augmenta- 
tion de 10% des dépenses pour 
l'apprentissage. Si les formations 
s’étalaient systématiquement sur 
trois années. 33% supplémentaires 
devraient eue supportés. - Ça va 
faire du bruit, prévient M. Soisson, 
si l’Etat ne participait pas à l’effort. 
Pour soutenir nos vingt-sept amélio- 
rations de l’apprentissage. l’Etat 
donne déjà 107 millions de francs à 


la Botuvogne. II faudrait passer à' 
200 millions de francs ». 

L’autre écueil proviendra •fata- 
lement » de la concurrence entre (es 
LEP (lycées d’enseignement profes- 
sionnel) et les CFA, ou encore entre 
une formation technique dispensée 
par l'éducation nationale et us ensei- 
gnement approuvé par les profes- 
sions. Bien sûr, observent les opti- 
mistes. « cela aidera à une 
implication dans la formation ini- 
tiale », mais cela peut également 
aviver des. rivalités préjudiciables. 

• Il va y avoir deux voies possibles. 
prédit M. Rossi gneax, chargé du 
dossier en Bourgogne. D'un seul 
coup, l'apprentissage va devenir 
plus glorieux avec, en outre, un 
contrat de travail. A l'inverse, le 
LEP va se sentir dévalué, et. au tra- 
vers du bac professionnel, il va réa- 
gir en voulant emmener ses élèves 
vers l’enseignement supérieur. * Les 
déconvenues sont probables... 

Changement de décor. Les parte- 
naires sociaux, qui n’ont pas, eux, 
participé à la préparation du texte, 
se montrent dubitatifs, réservés sur 
certains points o u m ême franche- 
ment hostiles. La FEN (Fédération 
de l’éducation nationale) est bien 
sûr la plus critique. Elle vent dans ce 
projet une •machine de guerre » 
contre les LEP et les IUT (instituts 
universitaires de technologie) et 
parle même de concurrence 
déloyale, les apprentis recevant un 
salaire supérieur aux bourses 
d’études. La CGT estime que 


« l'ensemble des mesures qui sont 
prises vont dans le sens de ce que 
demande le patronat ». La CFDT 
note — comme le font les régions — 
le flou en ce qui concerne la rému- 
nération des apprentis. La CFTC, 
plutôt favorable, émet quelques 
réserves. Ensemble, les organisa- 
tions syndicales constatent qu'elles 
sont privées d'un droit de regard sur 
l'application des contrats d’appren- 
tissage et sur les formations dispen- 


Par leur diversité, ces ponts de 
vue démontrent que le projet de kà 
constitue un tournant Après la mka 
en œuvre de la formation es alter- 
nance issue <ie l’accord d’octo- 
bre 1983 signé par tons les parte- 
naires sociaux sauf la CGT. la 
révolution se poursuit. Attiré. par 
• le mirage allemand », peu trans- 
posable, l’ensemble du dispositif 
continue d’évoluer. Reconnue désor- 
mais comme un lieu d'enseignement, 
l’entr epris e s’ouvre et peut wemrinw 
des formations plus importantes. 

Mais cette évolution ne va pas 
«ns provoquer des réticences. Des 
blocages demeurent, qui empêchent 
que le développement de la forma- 
tion alternée soit complet Pour 
reprendre l'expression trim partici- 
pant de la rencontre de Dijon, « ce 
n’est pas encore demain qu’elle fera 
véritablement partie de la forma- 
tion Initiale ». Comme en Allema- 
gne. 

ALAIN LEBAUBE. 


Les dispositions prévues 


L’Etat consent une avance de trésorerie 
de 6 milliards de francs aux entreprises 


Les entreprises vont bénéficier, 
cette année, d’une avance de trésore- 
rie de quelque 6 milliards de francs, 
a confirmé M. Balladur à Lyon (le 
Monde du 1» et du 7 avril). Cette 
avance prendra la forme d’un taux 
d'imposition sur les bénéfices à 42 % 
— au lieu de 45 % - pour le calcul 
des acomptes dus en 1 987. 

Toutefois, le taux d'imposition 
restant fixé à 45 % pour le calcul de 
l'impôt sur les sociétés au titre de 
1987, les entreprises devront rem- 
bourser les avances consenties lois 
du paiement du solde de leur impôt, 
qui interviendra en avril-mai 1988. 

L'impôt sur les sociétés est versé 
en quatre fois : février (10 %), mû 
(124 %), août (12,5 %) et novem- 
bre (10 %), avec un solde éventuel 
en avril-mai de l’année suivante. 
Rue de Rivoli, on précise que les 
acomptes de février et mai 1987 mit 
été et seront payés au taux normal 
de 45 %. L'acompte d'août sera en 
revanche calculé au taux de 42 %. A 
cette occasion, U sera procédé à la 
compensation de ce qui aura été 
paye à 45 % en février et mai, afin 
que le taux réellement appliqué & 
ces premiers acomptes soit de 42 %. 

Novembre sera ensuite payé à 
42 %■ Puis, lors du paiement du 


solde de l'impôt, au printemps pro- 
chain, le taux effectivement appli- 
qué sera de 45 %. Les entreprises 
devront alors rembourser l'avance 
de trésorerie qui leur aura été 
consentie en 1987. 

Cette décision prise par M. Balla- 
dur n’est évidemment pas sans rap- 
port avec l'annonce faite, en fin de 
semaine dernière, par l'INSEE, d’un 
taux de progression très faible des 
investissements industriels cette 
année : 3 %, après seulement 1 % 
en 1986. Cette information a fait 
l'effet d’une douche froide sur le 
gouvernement qui misait sur les 
investissements pour sauvegarder un 
minimum de croissance économi- 
que. Elle a immédiatement fait sau- 
ter les dernières résistances de ceux 
qui, comme M. Balladur, s'oppo- 
saient à de nouvelles mesures de 
relance ou de faveur eu direction des 
entreprises. 

Même s’il s’agit plus d’une avance 
en trésorerie que d une réduction fis- 
cale, la décision du ministère des 
finances — survenant après des dota- 
tions aux sociétés d’autoroutes — est 
une nouvelle preuve de la montée 
des pressions en faveur d’une 
relance, à un an des élections. 


En l’état, l’objectif de la 
réforme est bien de redorer le 
blason d’une fi Hère parfois déva- 
luée. c L'apprentissage est une 
forme d’éducation alternée» qui 
permet d’obtenir un titre ou un 
diplôme de renseyreme m tech- 
nologique. Ce qui supprime la 
barrière du CAP (certificat d’apti- 
tude professionneJle) et autorise 
T extension jusqu'au baccalauréat 
professionnel, admis à titre expé- 
rimental depuis le début de 
l’année scol ai re.. Pour ce faire, la 
formation des apprentis pourrait 
être fondée «sur r exercice d’une 
ou plusieurs activités profsssion- 
neties» dans aune ou plusieurs 
entreprises», alors qu’elle n’était 
possible que dans une seule. 

L'artide 20, de son côté, tient 
compte du transfert de compé- 
tence réalisé en faveur des 
régions depuis la loi de décentra- 
lisation. Devenue maître d'œuvre 
en la matière, c chaque région 
peut étabBr un schéma prévision- 
nel de /'apprentissage et de la 
formation professionnelle conti- 
nue». Elle fixe ses objectifs quan- 
titatifs et qualitatifs, qu’allé com- 
munique au représentant de 
l'Etat dans la région. Dans le' 
cadra de ce schéma, les diffé- 
rantes parties (l’Etat, la région, 
les organisations représentatives 
edes milieux socio-profession- 
nels») peuvent conclure des 
contrats d’objectifs * coor- 
donnés» annuels ou pluri- 
annuels. 

La durée du contrat d’appren- 
tissage s peut varier entre un an 
et trois ans», contre deux ans 
actuellement, sauf exception. Le 
contrat peut prendra fin dès 
l’obtention d'un diplôme et. à 
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RÉPUBLIQUE DE GUINÉE 


MINISTÈRE DE L'ÉQ UIPEMENT E T DE L'URBANISME 

Avis d'appel d'offres international 


Le ministère de r équipement et de l’urbanisme 
lance, dam le cadre du projet de développement urbain 
de Conakry, un avis d'appel «T affres international pour la 
fourauea de matérie ls de eoRacte des ordures ména- 


Cea fournitures co mp rennent ; 

Lot 1 : conteneurs à ordures ménagères ; 

Lot 2 : camions lève-co n teneurs; 

Lot 3 : camions benme-tasseusas. 

L’acquisition de ces fournitures sera financée avec le 
concours de r Association internationale de développe- 
ment (IDA); cet appel d'offres est donc réservé aux 
sociétés dont le siège est dans les pays membres de 
HDA ou en Suisse. 

Le marché constitua un marché au bordereau des 
prix, per lot ou groupe de lots. U est impératif de souma- 
skxmar pour au moins im lot e n tier. 

Le maître d'ouvrage se réserve de ne pas foira suite 
è certains, voire à aucun des lots. 

Les délais maxkna de Rvrahwns et de mise en ser- 
vies seront fixés à quatre mois. 

Les dossiers peuvent être retirés à partir du 2 avrfl 
1987 auprès de : 

- M. le directeur de l'aménagement du territoire et de 
rurbaniame, mi nis tère de r équipement et de Tirta- 
résme. Conakry (République de Guinée); 

— ambassade de la République de Guinée, 24. rue 
EmB o ' Mo rt i e r . 7 SOI 6 Paris (France). 

Le coût du dossier de soumission est de 150 SUS. 

Le paie me nt sera effectué en francs guinéens par 
chaqu e étaM au nom du «feectsur général de raménage- 
mant <ki territoire et de r urb a n ism e, si le do sc iar eet 


retiré i Conakry ; le paiement sera par contre effectué en 
devises équivalant au montant de 150 $ par chèque éta- 
bli au nam de M. le rfirecteur général de f amé na gement 
du territoire et de l'urbanisme ai le dossier est retiré è 
r ambassade de la RépuMque de GUnée en France. 

Les soumissions seront étabfies en six exemplaires 
(un original et cinq copies) sous double enveloppe cache- 
tée ; l'enveloppe intérieure portera les mentions : 

— «Appel d’offres»: 

— « Projet de d éveloppement urbain » ; 

— «Fournitures de matériels de collecte des onfeses 
ménagères»; 

— «A n'ouvrir qu’en séance de dépouillement des 
affres». 

L’enveloppe extérieure sera adressée à M. le dfreo- 
tar général de l’aménagement du territ o ire et de l'urba- 
nisme. ministère de l'équipement et da r urbanisme, 
Conakry (République de Guinée). 

Les soumissions devront pa r ira di en Guinée è 
redresse indiquée ci-dessus avant le lundi 11 mai à 
15 heures. Toute offre remise & une heure ou è une date 
ultérieure sera refusée. 

Les soumissions seront ouvertes en séance puMque 
le 12 mai 1987, A 10 heures, par la commission des 
marchés mandatée è est effet. 

Toute offre qui ne sera pas conforme au do ssi er 
d'appel d'offres ou qui contiendra des réservas inadmis- 
sHas sera rejetée. 

Les offres c o nfo rmes au do ssier d'appel d'offres 
seront soumises è une analyse techniq u e et financière 
afin de las évaluer et dassar. 


l'inverse, un jeune travailleur 
peut souscrire des contrats suc- 
cessifs sans qu’aucun délai ne 
soit défini ent re deux périodes 
d’ a ppren tis sage. En cas d’échec 
è f examen prévu le contrat peut 
être prolongé d'un an. Un 
apprenti peut arrêter se forma- 
tion après un CAP, avoir une 
expérience pr o fe ssi onnelle, puis 
signer un nouveau contrat pour 
obtenir un bac professionnel. 

Pour améliorer la for ma t i on 
générale et les connaissances 
théoriques des apprentis, le 
temps minimum d’enseignement 
dans les centres de formation 
d'apprentis (ou dans les entre- 
prises à même de rassurer) pas- 
serait de trois cent-soixante 
heures par an è quatre cents 
heures. 

Pour accélérer les procédires 
d’agrément des maîtres 
d'a ppr entissage dans les entre- 
prises. « h représentant de rEtat 
dans le département » peut pren- 
dre seul la décision, ou s’en 
remettra, comme par le passé, 
au comité dép a rt m en ia l où siè- 
gent les partenaires sociaux. 

La rémunération de l’ a ppren ti 
sera fixée par décret, mais sera 
déterminée en référence au 
SMIC. Elle variera selon Fige, 
mais ne tiendrait pas compte du 
parcoure professionnel accompli 
Enfin, l'Etat prend en charge 
totalement les cotisations 
sociales patronales dues sur les 
salaires versés. Cette disposi- 
tion, déjà en vigueur poix- les 
ent re prises de moins de dix sala- 
riés, et généra feée aux entre- 
prises de toutes tailles lors du 
plan pour F emploi des jeunes, est 
donc pérennisée. 


AFFAIRES 


L’aogmentatioii 

décapitai 

da tmmel sous la Manche 
ne sera lancée 
qu’à l’automne 

La d eux iè me émission de capital 
du consortium Eurotunnel, conces- 
sionnaire de la construction et de 
l'exploitation du tunnel sons la Man- 
che, n’aura pas lieu intégralement 
au mois de juillet prochain comme ü 
était prévu. Les responsables 
d’Eurotunnei ont décidé de procéder 
en denx étapes pour lever les 
7.5 milliards de francs attendus : 
une pre mi ère émission de 250 mil- 
lions à 1 milliard de francs sera bien 
lancée au mois de juillet, mais le 
reste est reporté à l’automne. 

Les raisons de ce délai supplé- 
mentaire sont nombreuses. Eurotun- 
nel ne pouvait se permettre de rater 
cette émission, ultime épreuve avant 
le lancement définitif dn chantier. 
Pour n’être pas mis en difficulté 
comme en 1986, où il avait failli ne 
pas rassembler les deux premiers 
milliard» de francs, le consortium a 
préféré que soient préalablement 
levées les incertitudes qui pèsent 
encore sur l'ouvrage ; les élections 
législatives britanniques, les privati- 
sations sur les places financières de 
France et de Grande-Bretagne et, 
surtout, les négociations avec les 
chemins de fer des deux pays pour la 
circulation des trains TGV ou ordi- 
naires dans le tunneL 



informatique 


M. Madelin précise 
ses méthodes de travail 

M. Alain Madelin a précisé, le 
lundi 6 avril, lors da r inauguration du 
SKX», les méthodes de travail de 
son ministère dans l'informatique. 
Ré affi r mant que « rEtat n’a plus 
besoin de soutenir artiftaeflemenî la 
dynamique de l'informatisation », ü a 
précisé que le Centra mondial infor- 
matique sera fermé le 1» juillet 1987 
et que le CES1A (Centre d’études des 
systèmes cf information des adminis- 
trations) adoptera un statut privé 
avant rété et ne bénéficiera plus des 
fonds pub&cs. Un comité d'orienta- 
tion, présidé par M. Bernard Esam- 
bert, le président de la Compagnie 
financière, composé d'industriels, de 
scientifiques et cT utilisateurs, se pro- 
noncera sur les axes de développe- 
ment et les modes de sou tien à 
apporter aux entreprises en matière 
d'informatique. En outre, un comité 
national de pilotage des actions de 
certification sera créé, lieu de 
concertation pour les questions de 
norm ali sa ti on sur r en semble du sec- 
teur des télécommunications et de 
l'informatique. 

Chômage 


Léger recul 
dansia CEE 


En février 1987, on comptait 
16,97 millions de demandeurs 
d'emploi dans les douze pays de ia 
ComrraaiautB européenne, a indiqué, 
le lundi 6 avril, P office de st a tistique 
de la CEE. Eurostat. En hausse de 
1,3 % en un an, en données brutes, 
le nombre de chômeurs a cependant 
reculé de 0,8 % en un mois, puisque, 
fin janvier, a y avait 17,05 millions 
de chômeurs. 

Le taux de chômage pour neuf 
pays membres — sens l’Espagne, le 
Portugal et la Grèce, dont Je mode de 


calcul n'est pas homogène — s'est 
élevé à 11.7* rie «* Population 
active en février, contre 11.8 % en 
janvier. Pour la Belgique. 1e aux était 
de 12.4%, pour le Danema* de 
8 7%. pour la RFA rie 9.1 %. pour 
la France de 1 1.6 %. pour r friande 
de 19.7 %. pour l'Italie de 14.5 %. 
pour le Luxembourg do 1.9 %. ptw 
les Pays-Bas de 12.4 % en pour te 
Grande-Bretagne de 1 1.8 %. 

Depuis un an. on constate une 
réduction de 2 % du "o mbre des 
jeunes chômeurs âgés de moins de 
vingt-cinq ans, dans les naïf pays , 
avec une amélioration plus nette 
pour les hommes (— 3.7 %) que 
pour les femmes!— 0,1 %). 

Wall Street 
Au-dessus de 2 400 

Malgré la «guerre des puces» 
avec le Japon, la frag&tê du délia.- et 
tes scandâtes d’initiés qu défrayent 
régulièrement la chronique à Wall 
Street, r indice Dow Jones poursut 
son ascension dsis un marché gagné 
par l'euphorie. Le tuncS 6 avril, d a 
franchi, pour la première fois de son 
histoire, la barre des 2 400 (pou- ter- 
miner â 2 405,4). il y a tout piste ui 
an. ta 7 avril 1986, é se situait c seu- 
lement » è 1 769,75. Cette marche 
victorieuse a été ponctuée par une 
série de records d'altitude : on 
retiendra la date du 8 janvier, lorsque 
Wall Street a passé le cap des 
2 000. fuis celle plus récente du 
20 mars, quand les 2 300 po i nt s , ont 
été atteints. Depuis lé début de 
Tannée, le marché a ainsi gagné près 
de 25 %. Une performance que les 
professionnels expliquent avant tout 
par l’abondance des ûquMfitës, araérv 
caines et étrangères, prêtes à 
s’investir outre-Atfantiqva. La rela- 
tive détente des taux, la basse du 
chômage en juin et t’améfioratian rie 
la conjoncture américaine que las- 
sera entrevor tes derniers indicateurs 
écono m iques militent en faveur de la 
hausse. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Paribas : un résultat consolidé 
en hausse de 24 % 

La Compagnie financière de Paribas, privatisée au début de cette 
année, a réalisé en 1986 in résultat net consolidé de 1 678 millions de 
francs, en progression da 24 % par rapport è 1985. Ce résultat se décom- 
posa an 1 083 mêlions da francs de résultat net des opérations en 
revenus (contre 1 051 millions l'année précédente) et 595 millions de 
francs de résultat nst des opérations en capital (contre 303 millions de 
lianes). 

La pro g re ssio n du résultat en capital s'expfique par cf importantes 
plus-values réalisées sur la cession de titres de participation, indique la 
Compagnie financière. La faible aug m ent a tion du résultat en revenus pro- 
vient d'éléments exceptionnels parmi lesquels figura l’incidence négative de 
280 millions de francs corres p ondant i la quote-part de la Compagnie 
dans tes pertes du Crécfit du Nord. 


Moulinex nomme 
un directeur générai 
M. Jean Mantetet. Factuel PDG 
du groupe Moulinex, vient de nom- 
mer M. Roland Demeau au poste 
de directeu’ général nouvellement 
créé. M. Demeau état, jusqu'à pré- 
sent, directeur industrie) et adminis- 
trateur de Moulinex SA. ü faisait 
partie, avec MM. tâchai Varmoo- 
renberghe et Gilbert Toreffi. chargés 
respectivement des aspects finan- 
ciers et commerciaux, du triumvirat 
mis en place par M. Marnai et il y a 
un an. 

Moët-Hsnnessy 

intéressé 

par Elizabeth Arden 
ta firme chimique américaine Bï 
Lilly ayant décidé de vendre sa 
filiale de parfumerie Elizabeth Arden 
(qu'elle avait acquise en 1971), le 
groupe Moôt-Hennessy, intéressé, 
répandra è l'appel d’offre. Moôt- 
Hennessy, douzième firme française 
dans ragro-eümeritatra. réalise aussi 
1,7 mSüard da francs dams les par- 
fums et produits de beauté (marque 


Christian Dior et Roc) sur un c hif fre 
global de 7.7 mûriards de francs en 
1985. 

Texaco essuie un revers 
dans son litige 
avec Pennzoîl 

La Cour suprême des Etats-Unis 
a rendu caduque, le 6 avril, une 
décision d’un juge fédéral de T Etat 
de New-York qui avait réduit de 
1 1 milliards à 1 milliard da dollars 
la caution que la compagnie pétro- 
lière Texaco devait verser dans 
l'attente du dénouement du procès 
qu* l'oppose à Pennzofl, autre com- 
pagnie pétrolière. A F unanimité, les 
neuf juges de la Cota- suprême ont 
renvoyé l'affaire devant une juridic- 
tion de rEtat du Texas, moins favo- 
rable è Texaco. En 1984, Texaco 
avait empêché la réafisation d'un 
accord entre Penraoü et Getty Oü, 
en rachet an t cette dernière. Texaco 
avait été condamnée à verser è sa 
rivale des dommages et intérêts de 
11 ma Barris de dollars (y compris 

Ia» ;.h U— . , 1 

tes interets). 
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AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LA FOURNITURE DE MATÉRIELS 
ET D'ÉQWPEMEWTS POUR L'ÉCOLE DE MÉTIERS 

. SONELEC lance un appd d’offre pour la fourniture et FinstaCa- 
ùon d e matériels et d'équipements destinés è son école de métiexs à 
Nouakchott. 

L'opération bénéficie dn concours financier dn Fonds arabe pour le 
développement Économique et social (FADES). L'appel d’offres com- 
prend les lots suivants : 

. .LotNR I : Rtofeiel pour ia construction et l'exploitation d’un résean 
dentraî n e ment MT et BT avec poste de transformation et outillage sp6- 
criïque pour rexpkntation ; a ^ 

Lot NR 2 ; Matériel de laboratoire, outillage d’atelier, matériel ffrr - 

Lot NR. 3 : Matériel pédagogique, matériel de bureau. 

Les stxutLsaionsdtoiv^ être conformes aux prescriptions du dossier 
d appel tFafires. Elles doivent être libellées hors taxes et droits de 
douane. 

Ixs offres devront obligatoirement parvenir en double exemplaire au 
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La visite de M. Reagan au Canada La session de printemps du FMI et de la Banque mondial 

La condition d’on accord de libre-échange Dans l’attente d’initiatives 
entre Washington et Ottawa s’annonce difficile en faveur des pays du tiers-monde 

9 ■- i* i < Im mtn 
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OTTAWA 

de notre correspondante 

Au moment où les Etats-Unis dur- 
cissent le ton dans leurs relations 
Économiques avec le Japon, le prési- 
dent américain Ronald Reagan a 
cherché & rassurer ses partenaires 
canadiens, an cours de la visite de 
vingt-quatre heures qu’il a effectuée 
dimanche 5 et lundi 6 avril à 
Ottawa. 

o Nous sommes confiants qu'un 
accord de libre-échange avec le 
Canada pourra être conclu cette 
année (...). Dans l'esprit des négo- 
ciations du GATT et avant le som- 


|T «!'■ « 

9 i- • ’ •• 

K «•*.* -î- 


fSEN‘ 


IwuJtüt 

§0 dt* : 

*m *•» 

K***”' 

m* - 


m 


■* - 


iütss' 1 - 

«RIRE » r - 
MUtl 


-#■* - 
1 4,1- 




Wm * **•' 

m ** •!“- 


£. «l 3wv 

45^'' +v; 


te*** 51 ’ 


iw?r économique de Venise en Juin. rcpr 
nos discussions seront un modèle gi j,i 
pour te monde», a déclaré le prési- ^ 
dent Reagan, qui a toutefois ™ . 
reconnu que les dossiers abordés 
étaient • nombreux et difficiles ». 

Le Canada a eu largement de | ra 
quoi douter de la détenmnatkm du vo j, 
président américain, pourtant réaf- , 
finnée lors de ses précédentes ren- . . 
contres au sommet avec le premier . 
ministre canadien, M. Brian Mnlro- . 
ney, à Québec en 1985 et & 
Washington en 1986. mej 

Les négociations visant la sup- 
pression des barrières tarifaires et 
non tarifaires entre les plus impor- _ 
tants partenaires commerciaux de la V 
planète (leurs échanges ont atteint I - 
129 milliards de dollars US en I 
1986) étaient A peine entamées en I 
mai dernier que les Etats-Unis haus- 1 
saient leurs taxes sur le bois importé I 
du Canada- Au fil des mois, de nou- I 
vclles menaces sont apparues sur les | 
exportations canadiennes de pétrole, I 
de g** , de potasse, d'aluminium et I 
d'acier, démontrant clairement que I 
le Canada ne serait pas épargné par | 
la vague protectionniste américaine. 

En dépit de quelques mesures I 
adoptées en guise de représailles | 
(taxe snr le mais américain, taxe sur I 
les livres et celles sur les semi- 
conducteurs imposée puis levée l’an I 
passé), Ottawa n’a pas cherc hé & s c J 
lancer dans une guerre commerciale | 
avec son puissant voisin, qui absorbe i 
78 % des exportations canadiennes. | 

Le Canada a maintenu son pan j 
» politiquement risqué », selon' ses I 
termes, sur l'opportunité d’un rap- I 
prochement avec les Etats-Unis et a 1 
misé sur le dialogue. la confusion j 
d’un' accord prévoyanr an moins un 1 
mécanisme de règlement des dîne- 1 
rends devenait toutefois de php en I 

Î lus urgente, tandis que les Etats- 1 
luis ne semblaient mettre aucun I 
empressement à faire avancer les I 
pourparlers. Les responsables am&i- 1 
cainsont même tenté d’ouvnr des I 
dossiers considérés par Ottawa j 
comme non négociables (le système I 
social canadien, plus avantageux I 
> qu’aux Etats-Unis, par exemple, et 
, les industries culturelles que le® I 
Ca nadiens tentent de protéger jatou- 1 
sèment) ou difficilement ren^aa- 

1 965 oblige notamment les construc- 1 
teurs américains A fabriquer au I 
moins autant de véhicules qn Os en l n 
vendent au Canada et unp«e I g 
5enu canadien de 60 % au mim- § 
mum. I 1 

Une «qoestion de sonie» 1 

économique I 

L’impatience canadienne pandi^ j 

sam, M. Mulroney a 
Ottawa fin janvier le vice-président j i 
Bush,qmaav»É 
t publiquement - en 

d'aboutir me CDtc I I 

s-sssess 1 
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s'effectue certes déjà en franchise. 
Le premier minis tre canadien cher- 
che toutefois & mettre Ve reste à 
l’abri • des humeurs du Congrès » 
et vise surtout, à travers les négocia- 
tions engagées, A assurer aux entre- 
prises canadiennes une sécurité 
d’accès aux énormes contrats que 
l’administration américaine attribue 
chaque année. 

Pour les Etats-Unis, l’accord 
« devra s’étendre aux services, aux 
investissements, ainsi qu’à la pro- 
priété intellectuelle (droits 
d’auteur notamment) » et • servira 
ainsi d’exemple lors des prochaines 
négociations du GATT ». scion les 
déclarations de M. Clayton Yeutter, 
représentant spécial du président 
américain pour le commerce. 


Craignant que le Canada, dont 
l'industrie est déjà contrôlée A 60 % 
par des intérêts américains, ne 
devienne le - SI* Etat américain ». 
les partis d’opposition canadiens 
voient d'un mauvais œil cette éven- 
tuelle libéralisation totale des 
échanges, qui entraînera selon eux 
des pertes d’emploi, en particulier 
dans les secteurs déjà menacés du 
vêtement, de la chaussure et du 
meuble. 

MARTINE JACOT. 


Les pays les. {dus pauvres, essen- 
tiellement ceux de l’Afrique subsa- 
harienne, vont peut-être bénéficier 
d’un régime privilégié de la pan de 
leurs créanciers. Une initiative poar^ 
rait être prise cette semaine A 
W ashington, A l’occasion de la ses- 
sion de printemps du FMI et de la 
Banque mondiale, par plusieurs gou- 
vernements cré a nciers du club de 
Paris. _ 

Ort ti » initiative aurait été inspirée 
par la France, la Belgique, mais 
aussi la Grande-Bretagne. L’objectif 
visé serait d'alléger le fardeau de la 
dette pour les pays les plus pauvres, 
c’est-à-dire la quasi-totalité des pays 
de l’Afrique subsaharienne. Le nou- 
veau mécanisme serait réser vé à la 
dette publique. Les banques privées 
sont cTailleu» très peu engagées 
dans ces régions. 

La durée maximal e des rééche- 
lonnements de dette accordés aux 
plus pauvres serait portée à quinze, 
voire vingt ans, contre moins de dix 
actuellement. De plus, la période 
initiale durant laquelle les 


- pourrait être portée jusqu’à dix 
ans. 

A Knokke-le-Zoute, en Belgique, 
la semaine dernière, à l’occasion de 
la réunion des Douze, M. Balladur 


avait développé devant les autres 
ministres des finances des idées sem- 
blables visant à traiter en même 
temps désendettement à moyen 
terme et développement des pays les 
plus pauvres, notamment ceux de 
l’Afrique subsaharienne. Le minis- 
tre français avait notamment émis 
l’idée de rendre moins coûteuse la 
« facilité de financement compensa- 
toire» du FMI ( compensatory 
finandng fadlity ), procédure de 
financement qui a pour objet de 
compenser les pertes de recettes | 
d’exportations liées A la baisse des 
cours des matières premières. 

Autre idée avancée par la France, 
celle de créer une » facilité excep- 
tionnelle de désendettement- 
développement». Il s’agirait de per- 
mettre le refinancement partiel sur 
ressources multilatérales et à des 
conditions favorables, des échéances 
déjà consolidées par des accords 
antérieurs du club de Paris. On vise- 
rait, en d'autres termes, avec ce der- 
nier mécanisme à alléger sensible- 
ment la charge des pays les plus 
pauvres. 

M. Balladur reprendra ces idées A 
Washington cette semaine devant le 
comité intérimaire du FMI et le 
comité de développement de la Ban- 
que mondiale. 


Chargeurs SA vient de prendre une 
participation de 50 % dans le capital de 
la société Renn Productions animée par 
Claude Berri, qui a notamment produit. 
» 1986. les films Jean de Florette et 

Manon des sources. 

Cette participation vient s'ajouter à 
celle de 10 % que Chargeurs SIA a prise 
récemment dans la Société d'exploita- 
tion de la cinquième chaîne et à celle de 
25 % qu'elle détient indirecte ment dans 


le capital du Consortium européen pour 
la télévision commerciale, constitué en 
1986 avec les groupes Kircb (Allema- 
gne). Fïninvest (Italie) et Maxwell 
(Grande-Bretagne), pour 25 % chacun, 
en vue de mettre en place une structure 
permanente de production européenne 
de films, téléfilms et séries. 

Chargeurs SA confirme ainsi l'intérêt 
qu’elle porte à la production d’images. 
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SAATCHI & SAATCHI COMPANY PLC 


Placement privé en Europe 
de 9.740.000 actions ordinaires 
de 10 p. nominal à 654.50 p. 
soit 

£ £3,748^300 

et 

Introduction a la Bourse de Paris 

]p 30 mars 1987 

de toutes les actions ordinaires émises de la Société . 
I e placement et l'introduction ont été réalisés, par la 

œ. 

BANQUE PARIBAS 


PARLER DE NOUS, 

C’EST PARLER DE VOTRE ARGENT. 



, .—Moët-Hennessy "9 

30 % de progression du dividende «• Moët-Hennessy | 

Dans sa réunion du 6 avril 1 9 f. L^daowpeiîi^' décembre 1986. qui 
Hennessy a Millions de fiancs. en hausse 

S’SÏ'pTrlSiSa” 85. comme ËÛquÉ le eommooiqué du 6 un» 

de 

putara» ddbu i du -» d. MB .„ M avartprocédé à 

pou, dm «*—. I» po®=- 
sion du dividende distribué est de 30 ^ — * 
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ÉPARGNE-INTER _ 

SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

L'Assamblée générale ordinaire Kart Résident du 

30 mars 1987 sous la présidence de M. REJNHAR T. Kresiaeni uu 
Conseil d’Administration. a entendu le rapport du Conseil d Ad- 
SniSatiOTSur l'exercice 1986 et approuvé les comptes qui lui 
étaient présentés. 

Les sommes distribuables s’élèvent, compte tenu du report des 
lots et primes de remboursement et du report a nouveau de 
Serctee précédent à F 42.950.847.65. Blés permettent, apres 

«SStKSSwS de F 750.522,65. des lots elpnmcd» 

remboursement, la mise en distribution dun^ 
action de F 25,00 auquel s'ajoute un crédit d impôt de F 1.26, 
soit un revenu global de F 26.26. 

L'Assemblée générale a fixé au 31 mars 1987 la mise en paie- 
ment de ce dividende qui sera représente par le coupon n 23. 

ventilé comme suit: 

- revenus représentant les lots et primes de rembmirsement 
(pour les personnes physiques domici ihees en I France, ces 
revenus ne sont ni imposables, m déclarables) . F 0^6- 

- revenus d'obligations françaises ï ^.'2S^FM?S5fi? 
avantages fiscaux attaches a çes oblgafons - F 19.46 + c ed 
d'imoôt de F 0.82, soit au total F 20.28, 

- autres^ produits: F 4.88 + crédit d’impôt de F 0,44, soit au total 

Comme les années précédentes, les acti^naires pourront réin- 
vestir leurs dividendes en actions de la Société, avec 
exonération totale du droit d entrée. 

L'Assemblée générale a confirmé la nomination comme Admi- 
nistrateur de Madame Cathenne ROBtLLARD. e 

Conseil d'Administration en remplacement de Madame 
Françoise MALRIEU. démissionnaire. 

M Pierre BALLEY. Président d'honneur, n'ayant pas souh^êvoir 
îeconduireson mandat. l'Assemb^e générale a re?NHART ÔS 
seuls mandats d'Admmistrateur de MM. Ciaude RtiNHAK i. 
Georges CHODRON de COURCEL et Christian JESSUA. 

Le Conseil d'Administration. tèuni à ''^ue ^^semblte^g^^^^ 
raie a renouvelé les fonctions de President de M. Claude i 

et celles de Directeur Général de M. François-Xavi er CHEVALLIE . 

— Mj-Mi'l . fW W BNP h bfMRp 1 * 1 es* notre métier 
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Economie 


Marchés financiers 


Vers un nouvel ordre pétrolier mondial 


(Suite de la première page. ) 

Les pays ainsi «sacrifiés» sur 
Haute! de la défense des prix - an 
premier rang desquels H Arabie 
Saoudite — ne supporter on t pas 
longtemps ces pressions finan- 
cières; quand bien même 3s le 
feraient, 3s résisteraient difficile- 
ment à la tentation de se «rattra- 
per» à la première tension du 
marché, rompant ainsi une disci- 
pline jusque-là exemplaire. •Le 
problème viendra quand on fera 
les comptes », assure M. Alt- 
Lanusstnc. 

D'où la nécessité pour l’OPEP. 
et surtout pour H Arabie Saoudite, 
maître du jeu, «ramener rapide- 
ment les autres producteurs, mais 
aussi les compagnies, voire les 
pays consommateurs, à partager 


avec elles le fardeau. Les tircons- 

tanees s’y prêtent. 

La guerre des prix de 1986 a 
échaudé tous les membres de la 
communauté internationale. Ni 
les producteurs — i’OPEP, bien 
sûr, mais aussi les Etats-Unis et 
l’Union soviétique - ni les compa- 
gnies, ni les banques, ni même les 
pays consommateurs, comme le 
Japon (à cause du yen) ou la 
France (pour défendre son indus- 
trie nucléaire) ne souhaitent un 
nouvel effondrement des cours. 
Toutes les forces politiques 
appuient, pour la première fois 
depuis longtemps, dans le sens 
d’un maintien du prix actueL 

Reste à concilier les intérêts. 
L’OPEP s’y emploie avec un 
pragmatisme nouveau. Les treize 


pays membres mit apparemment 
réalisé qu’avec un tiers de la pro- 
duction mondiale ils ne peuvent 
plus, seuls, imposer leur loi et 
ignorer le marché. Ils but doue 
changé leurs méthodes: 

Le vieux rêve 

d*nn accord de staMBsttiott 

« Us se montrent plus respon- 
sables ; ils ne se réunissent plus 
en publie: ils ne laissent plus fil- 
trer les informations négatives 
sur le marché: ils utilisent, au 
contraire, leurs propre s médias 
pour jouer sur la psychologie des 
opérateurs », explique M. Hum-, 
phrey Harrisou, analyste spécia- 
lisé de la compagnie Country 
Securities, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE 

NATIONALE 

DE PARIS MTERC0NIVCN1ALE 


Le Conseil <f Administration de la B.N.P. INTERCONTINENTALE, lors de sa réunion le 
2 avril 1987, a dressé le bilan de l’exercice 1986 ainsi «pie le compte de résultats du Groupe.' 


Groupe de la BNP INTERCONTINENTALE 

L’exercice 1986 a été marqué par un dévelop- 
pement satisfaisant du Groupe de la B.N.P. 
INTERCONTINENTALE et de ses filiales (Banque 
Marocaine pour le Commerce et (Industrie. Union 
Bancaire pour le Commerce et l’Industrie. Banque 
pour le Commerce et l'Industrie - Mer Rouge), ce 
qui s’est traduit par une hausse de près de 8% du 
résultat net consolidé (169.3 millions de francs 
contre 157 millions) et de 93% de la part du 
Groupe dans ces récita ts (1365 millions de francs 
contre 1249 millions). 

De son côté, l'évolution du bilan consolidé a 
été influencée par la variation des cours des 
monnaies. Son total s’établit à 14.8 milliards 
de francs contre 15 milliards en 1985, 

BNP MTERCONTMENTALE 

En accroissement de 11 %. le bénéfice net de 
l’exercice s'élève à 95.7 millions de francs. 

La progression des résultats reflète œfle de 
Tactivité de la Banque qui a poursuivi son déve- 
loppement Elle tient également à ramé foration 
de la qualité des risques sur la clientèle ainsi 


qu’à l'augmentation des produits du portefeuille- 
titres. En sens inverse, les résultats sont affectés 
par Téwlutk)n défavorable des parités monétaires. 
Le Conseil d’Adminfstration proposera à 
l’Assemblée Générale Ordinaire de verser un 
dividende net de 950 francs par action (soit 
14,25 francs avoir fiscal compris) contre 
9 francs l’exercice précédent 
Il sera prélevé sur le reliquat un montant de 
70 millions de francs qui portera l’ensemble 
des réserves à 510 millions de francs. 

Les fonds propres, après répartition du bénéfice, 
atteindront 7519 millions de francs, lis représen- 
teront 105% du total du bilan qui s’élève 
à 7286 millions de francs. 

Le Conseil d’Administration a par ailleurs 
décidé, comme l’en autorise l’Assemblée 
Générale Extraordinaire du 10 janvier 1984. 
d’augmenter le capital de 125 à 1375 millions 
de francs, par incorporation de réserves et 
attribution de 250000 actions gratuites dans 
la proportion d’une pour dix. 

Ces actions nouvelles seront créées jouis- 
sance du T janvier 1987. 


CW emprunt avunt été vwart. lepirtemam eu puNtê a titre d'ùttamuimit .\eufr nt eni Afan IVN7 

Crédit d’Equipement 

des Petites et Moyennes Entreprises 


* 


Emprunt Obligataire de U JS. $ 125.000.000 
7'/.% 1987-1992 
garantie inconditionnelle de 

La République Française 


Prix d'EmlsshM : 101 ’A % 


Banque Nationale de Paris 


Chase Investment Bank 


Morgan Guaranty Ltd 


AJgemene BankNederiand ISLV. 

Banque Bruxelles Lambert S-A. 

Cftkwp investment Bank Limited 
Crédit Commercial de France 
Data Europe Limited 
Gottman Sachs International Corp. 

Ktemwort Benson Limited 
Nomma International Limited 
Salomon Brothers International IJmjtwf 
Union Bank ofSwitzeriaad (Securities) Limited 


Bankers Trust International Limited 
Banque Paribas Gapftal Markets Limited 
ConmeizfaankAktieagesdhdaft 

Crédit Suisse Fkst Boston Limited 
Deutsche Bank Capital Maricets Limited 
IBJ International Limited 
Morgan Stanley International 
Orion Royal Bank Lmiited 
Striss Bank Corporation International Limited 
S.G. Wutaig Securities 


Wood Gundy Inc. 


- Depuis quatre mois, l’OPEP a 
non seulement évité toute confé- 
rence extraordinaire, mais elle a 
repoussé toutes les réunions tech- 
niques prévues. Un 'certain nom- 
bre de pays vont même plus loin 
et interviennent carrément sur les 
cous, en rachetant ici et là une 
cargaison en détresse ou en utili- 
sant les stockages flottants. Bref, 
l’OPEP joue le marché an lien de 
le subir. Certains réfléchissent 
même, estime-t-on de bonne 
source, à la création d’un vérita- 
ble organisme d’intervention, sur 
le modèle des marchés des 
matières premières. « C’est une 
nouvelle détermination, assuré un 
porte-parole de l’OPEP. Indivi- 
duellement ou collectivement, les 
pays membres prennent unités 
mesures pour faire en sorte que 
les prix restent à 18 dollars. » 

Réalisme nouveau aussi dans 
l’approche des pays concurrents. 
Instruite par Péchec de la guerre 
des prix, l’OPEP a abandonné le 
vocabulaire guerrier pour un acti- 
visme infiniment pins efficace. 
Les visites rendues par l’on ou 
l’autre ministre à l’Union soviéti- 
que, à la Norvège, & l’Egypte, & la 
Grande-Bretagne, eto, ont appa- 
remment porté leurs fruits. 
Jusqu’ici, la plupart des pays 
concurrents semblent avoir com- 
pris le message : depuis plusieurs 
mots, la production de pétrole non 
OPEP stagne, voire régresse dans 
le cas de HJ mon soviétique. 

Enfin, ce n’est pas le plus 
facile, les producteurs de brut ten- 
tent de trouver un modus vivendi 
avec les compagnies pétrolières. 
Aucune ne souhaite renouveler 
l’expérience de 1986, mais aucune 
ne peut se p erm et tre non p lus de 
perdre de l’argent en achetant du 
pétrole largement an-dessus des 
cours an jour le jour. Aussi, les 
contrats à prix fixe restent-ils 
jusqu’ici fart limités. Ils ne cou- 
vrent, selon M. Alt-Laoussine, 
qu’un tiers environ des quantités 
vendues par l’OPEP, cette part 
étant inégalement répartie entre 
les pays. 

- Surtout, les contrats prévoient 
des « souplesses » telles qu’à la 
moindre chute des cours les com- 
pagnies^ peuvent interrompre 
immédiatement tout enlèvement. 
Dans cette situation, les pays qui, 
comme le Koweït ou. le Vene- 
zuela, écoulent une grande partie 
de leur brut dans leurs propres 
réseaux de distribution de pro- 
duits finis, ont un avantage évi- 
dent sur ceux qui, comme l’Ara- 
bie Saoudite, le Qatar ou F Iran, 
sont totalement dépendants des 
compagnies occidentales. Pour 
donner au système quelque 
chance de surrie, les Etats pro- 
ducteurs doivent donc trouver des 
arrangements avec les compa- 
gnies qui, sans aller jusqu’à la 
sécurité absolue des anciens 
contrais netback — oà seuls les 
prod u cteurs supportaient le risque 
de fluctuations en cours — limi- 
tent néanmoins les pertes de part 
et d’antre. 

Si ce nouvel ordre pétrolier par- 
vient finalement & se mettre en 
place, ü réalisera, de fait, le vieux 
rêve d’un accord mondial de sta- 
bilisation des cours. Toutefois le 
consensus ne porte que sur le 
maintien d’un prix wiTu'mal <fu 
brut Pas sur la limite haute à ne 
pas dépasser. Une tension trop 
forte du marché réveillerait tous 
les anciens démous et c’en serait 
fini de l’équilibre. •L'accord de 
l’OPEP tient, assure M. Bernard 
de Combret, directeur du négoce 
international d’Elf, mais U est à 
la mari du moindre dépasse- 
ment » 

VÉRONIQUE MAURUS. 


AVIS FINANOEBS DBS SOCIÉTÉS 







Prise ds participation 
dans Wefer Frères 

Un accord est intervenu entre Dumez 
et WcÜer Frira pour rentrée minori- 
taire de Dumez au captai de Weücr. 
avec la souscription simultanée par 

Dumez d’un emprunt obligataire 
convertible permettant à Dumez, emcas 
de conversion, de prendre le contri te 
majoritaire de Weücr. 

WftDcj* est une eat rap rê e kxniae de 
BTP, spécialisée dam là natte et b bâti- 
ment, qui a réalisé, en 1986, un chiffre 
dbüEtires supérieur fi 300 MF. 


PA RIS, s w g “t 

Un marché haussier :+ 0,23 % 

Après un début prometteur en 
séance du. matin,, fridcataur ins- 
tantané gagnait 0,85 %, ta Bourse 
s connu ine séance affiristie moins 
émptive. Alors que . les volumes- 
d'activité ont quelque peu fléchi, ta 
marché poursuit sa consofidatkm 
dans de bonnes conditions. A 
rapprocha du coq) de doche final, 
le score état à peine positif : 

+ 023 %. dans un marché demeu- 
rant haussier. 

Autour data co r fae éta, les profea- 
aonrwteco nac rv a iemiaioptimiBnw 
justifié. Les « Wue chips » sont à tew 
plus haut niveau historique (comme 
Mfchebn) ou à peina en deçà (Peu- 
geot, CSF). Une demande soutenue 
émane à la fois des petits porteurs 
français et des Investisseurs étran- 
gers. OnsouBgnedtsSnà la présence 
das Japonais sir ta marché des 
actions et aussi suMATlF. . 

Parmi les valeurs les mieux 
orientées, on notait Géophysi q ue 
<+6,49 561. Locaft a nce, Eraocom 
et Ctouzet, suivies par la Lyonnaise, 
Pttatamp s et BSN. Bouygues, dopé 
par r a ttrt x itkx i surprise de 50 % du | 
capital de TF 1, gagnait du terrain et ! 
touchait è son plus haut reveeu hto- I 
torique, à 1 485 F. A t'inverse. 
Europe 1 Cédait 5,95 %. Sovac, ' 
Prétabail (métal et Dassault étaient 
aussi an rapE. Las opérateurs ont 
peu ré ag a ux résultats de l'enquête 
de HNSEE sur tas investissements 
industriels, qii dsvraiant progresser 
de 3 % an 1 987 alors que les prévi- 
sions initiales s’étabSseaiant fi 6 96. 
Sousleslanéxn, tas jxofeseionnels 
prêtaient davantage attention aux 
résultats de ao oé t d » qui laisoo nt le 
plus souvent pantois par laur qua- 
lité. L'OPA lancée sur la société 
Dufcxr et l'ouverture dssopérations 
de privatisation de la BTP étalant 
des faemus d' a nimation non négB- 


NEW-YORK, tm* 


L’indice Dow Jones des trente 
valons industrielles a, pour la pro- 
irriftu e fa» de son histoire, passé ta 
banc des 2400, le 6 avril à Wall 
Street.. B s'établissait, es dénué,. à 
2 405,54, en progression de 
15,20 points. 174 mations de titres 
ont été échangés, dans un marché 
actif. On notait 856 hamata. 724 
baisses et 401 valeurs inchangées. 

Autour ds Bêg Boord, tes opérer 
teurs ns décelaient aucun élément 
particulier suscep ti ble tTcxptiqaer 
ta remontée pourtant significative 
des cours. Certains y voyaient 
même un «piège» pour tes tauu- 
sâers. La hausse a, en réalité, été 
provoquée par ta bonne tenue de 
quelques titres figurant dans 
findiec. Ainsi - VAL a-t-Q gagné 
6 5/8. à 65 3/4, réagissant fi l’offre 
d’achat du Syndicat des pilotes de 
ligna PennnoO a aussi mais 6 5/8, 
fi 88 1/4, après ta dédsiou de la 
Cour suprême des Etats-Uns qui 
pourrait nri être favorable dans sou 
procès avec Texaco. 

Parmi les valeurs les pins trai- 
tées, on notait GCA Corp. 
(427 6 nufllinn» de transactions). 
Texaco (4,024 milHawa) et VAL 
lac. (3JÏ2 millions). 


L«- marché obO y a ta se était sou- 
tenu, lanrfis que la MATV se raffer- 
missait fi 107,75 sur f échéance de 
décembre 19871+ 0.42%). 

Ungot: 81 9001+400). 

Napoléon : 5 13 1- 1). 


CHANGES 

Dollar ï 6,06 F 4 

Sur des marchés des changes 
assez calmas, r événement a été ta 
nouvelle hai s s a du doBar fi Tokyo, 
où I a établi un nouveau cour* his- 
torique, fi 1 45,20 yenn, an dépit 
des hwarvant io ns m aa sive B de tf 
Banque du Japon. Ce sont las 
Japonais qié vendaient. 

FRANCFORT énâ 7«nfl 
Dobr (en DM) .. ISM 1X0» 

TOKYO 6sfd 7ma 

Peter (rayera) .. 146J8 14^20 

MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (7 avril) 7.13/16% 

New-York (6 avril). ..... 61/4% 


VALEURS 

Cours du 
3 «rit 

Candi 
B m 

AT.T. 

245/8 

45 1/8 
241/4 



52 

61 3/8 

Chsii Uwtmnfl Ba* 

387/8 

38 1/8 

juFocdsHowv .. 

1186/8 

122 

EMsmKod* 

78 

797/8 


90 

89 7/8 

Fort 

875/8 

901/8 

SanoUBaetrio 

K» 3/4 

1113/4 

Ban) Mena 

793/4 

811/2 

Goodyra 

593/8 

591/2 

1 &*L 

M 93/4 

148 1/2 

LT.T. i 

625/8 

621/2 

noua 

491/2 

50 

Ptar 

747/8 

753/8 

Weatmge 

4 J 1 /+ 

441/8 


375/8 

335/8 

UAL tau 

691/8 

65 3/4 

UûnCMidr 

29 

233/ 4 

LLSJC 

287 /B 

291/4 

WNÉBhüUN 

673/4 

871/4 

XaRBUvp, 

775 /B 

771/2 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, basa IM: 31 déc. 1985) 
3 avril 6 avril 

VaJeaafraaçsâa.. U%8 11%» 

Vatean étrangères . U1 114 

O des agents de change 
(Baie 100:31 d£c 1911) 

Indice générai... 4S6J 4» 

NEW-YORK 

(laficc Dow Jones) . 

3avi3 6 avril 
Industrielles ....23*34 24*5,54 
LONDRES 
(bdtee «RraaoniHura») 

3 avril 6 avril 

Industrielles ....15 4M 1566 

Mines d’or 4155 42b* 

Fonds d’Etat **H *91 

TOKYO 

6 avril 7 avril 

Nü±er 2272*37 22USJ5 

Indice général ... 1*4*3 1*52,62 


MATIF 

Notionnel 10 96. — Cotation an poircentage du 6 avril 
Nombre de contrats ; 23 308 


COURS 


Précédent 


Echéances 

Juin 87 T Sept. 87 D6o.87 Mats 88 

107,75 107,95 107,80 107,70 

107,30 187,45 187,38 1074 * 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


- EVDOSUEZ: UNE ANNÉE 
1986 * SATISFAISANTE *. - 
1986 a été use « année tatisfat- 
seme » pour ta Banque Icdosüez. 
dont ta progressio n de 32% du 
r é su ltat net consolidé, ft 827,5 mü- 
tions de Aunes, pourrait oepeudant 
ne pas se répéter en 1987. Voilà, 
en substance, fcnahae présentée, 
1e 6 avril, par le president dTodo- 
nez, Renaud de La Gcnière. 
Celui-ci, a attribué ta bonne per- 
formance de fan passé fi ta banne 
de 67 % dn résultat en capital et fi 
ta croissance de 24% du résultat 
courant. Indosnez a été aidée par 


• $ V v - ^ 

~ ri ■ 


la progressi on des conumBstens sur 
opérations financières et par l’acti- 
vité soutenue de scs filiales de 
marché.' 

Le total dn bilan du Groupe de 
ta Basque Indosucg (fztiate de la 
Financière de Suez) a peu évolué 
en 1986 (+ 4%, fi 260,6 milliards 
de francs). Les fonds propres dn 
.Groupe Indosnez s'élèvent à 8 mil- 
liard* de francs. A l'horizon 1992, 
ta dhcraificatkni s’eiTectncra dans 
tes activités boursières, Indosuca: 
étant implanté sur toutes les 
grandes puces. 
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bourse de paris 


û»H 


«as 

mâ 

tzio 

1117 

3010 

2114 

12330 

1368 

1320 

560 

12180 

2080 

740 

2960 

12340 

530 

440 

2BS0 

820 

1830 

1250 

800 

490 

900 

1050 

815 

736 

730 

MS 

1600 

2850 

2750 

1330 

5060 

1400 

3870 

2360 

1920 

1330 

1310 

2810 

1600 

1920 

85 


2» 

390 

2070 

345 

79S 

1190 

810 

1490 

340 

2600 


L5XM73.. 
CJtE.3% ... 
LNP.T.P.... 
LCF.IP. ... 
Ml Lare. TJ». 
3 kb®TJ*. 
Wartt TJ>. . 

î-PuLTJ». 
SrâHrahTP. 
ItanmaonTJ*. . 

te or 

«gmHm.. 
Ag.HmaaC.L . 
Wr Liquida .... 


VALEURS 


Us. Supra. . 

LLSPJ. 

tl M h n il * 

**jan.Wran'.' 

tondant*. 

Aux.fimpc.* 
Mm Dan* 

MH» 

WH**»* 


OaBancan ... 
rH*. 

BW*- 

lie*.... 

ti& .... 

BboatlBéhSJ . 
lonsninSA..; 

fa»«* 

L&H. 


11575 

& 

11228 

1261 

1U0 

13010 

12150 

0347 

|l394 

Iî323 

■561 

Ï227D 

P2M 

■ 760 

fe 

J22S5 

■ 640 ■ 
1*3350 
|3£5»H 
■838 
^735 

m 

1780 

482 

961 


Canefnw 
Caetoo.. 
CMMADP...I 

C p pir , 


Cf AO. 

C.G1P. 
QwgaaaSA. . 
OâmCUta.... 
Otatatog.* 
ChAMMwr... 

Codant 

CofimnQ ..... 

Crin. ...... . 

CompL Entranr. 
Cm*.hW. .. 
Md. Foncer .. 
ÛMtF.kau.J 
CM* Ntt.*.. 
CrmBtt* -...! 
DanmSLA. .. 


Cous 

précéd. 


684 

840 

735 

8SS 

1818 

29W 

{2790 

1461 

15280 

1496 


12365 

11880 

1250 

ra 

12638 
|1581 
fa»48 ■ 
■SÛ6 
TOTOH 
1683 
214 1 
J 38390| 

H211&Ü 

■347 

I&70 

1175 

1816 

1440 

■350 

J29TO 


1568 

{4250 

1235 

1266 

|1f» 

<2 MB 
2389 
1410 
1326 
561 
I «an 
{2240 
770 
13005 
299 
540 
434 
I2BE0 
KO 
1745 
1300 
810 
488 
961 
918 
874 
044 
770 
859 
1650 
2380 
2785 
MU 


MŒ 

3888 


1900 

1270 

1246 

0607 

1581 

1824 ■ 
■7BÏffl 
1080 ■ 


215 

383 


349 SU 
8H| 
1165 
1615 
1441 
■360 
12980 


Data 


16W 

14260 

1235 

068 

1170 

(2M5 
2369 
1412 ' 
1328 
582 
Iran 
(2240 
788 
3000 
12299 
539 
43890 
12840 
680 
1701 
1300 

815 
483 
961 

816 
980 
637 
770 
880 
1660 
2880 
12795 
1485 
5330 
1472 


1881 

1270 

,1288 

(2807 

1575 

1925 

7810 

1071 


215 
384 
12095 
349 50 
863 
1155 
616 
1420 
3» 90 
13020 


X 

•+ - 


- 057 

- 035 
+ 057 
+ 040 
+ 0» 

“022 
+ 094 
+ 129 
+ 023 
+ 018 
+ 2 » 
+ 182 
+ 1» 
+ 033 
+ 017 

- 019 
+ 124 

- 105 
+ 1» 

- 1» 

- 152 
+ 448 
+ 020 

-ï 16 
-080 

- 046 
+ 476 

- 058 
+ 188 
+ 172 
+ 018 
+ 234 
+ 133 

- 154 
+ 052 
+ 101 
+ 005 
+ 160 

- 038 

- 121 

- 038 

- 118 

- 310 

- 048 

+ 047 
+ 002 

- 109 
+ 072 

- 080 

- 170 
+ 016 

- 138 
+ 197 
+ 198 


6 AVRIL 


Cours relevés 

à 18 h 04 


wb- 


s» 

3» 

715 

3040 

12280 

1500 

2890 

1370 

340 

320 

3250 

3800 

fiZO 

13180 

1470 

3800 

830 

1970 

1290 

2» 

250 

345 

1850 

1260 

440 

418 

12540 

715 

B» 

3200 

790 

117 

485 

8020 

810 

1750 

1910 

2280 

15» 

2120 

6610 

8 » 

18» 

900 

750 

8 » 

11» 

7» 

1740 

142 

7» 

77 

570 


£«»* 

DA.PACU 

DlMG. 

DodraFtw»* 
Dm**.... 
EasIGfaJ .. 

& 20 * 

Beefflo+tam. . 
iBMqukn.. 
- tarife) . 


MoSAF.* 
àxrirau co ... 
Renom* .. 
Eurowacbé .. 
àrepaiPl*. 
Ftacoa 


Pnwsl ! 


Règlement mensuel 


VALEURS 


Frocnap . 
finmagaimBai 
Gai. Latayotio . 


1— ■- » 
jorana .*•«. 

puyamaSn.* 
üfacfattt»* 

JMnW 

hnxTpifa+Â' 

NÜMrian 


iUMrm....! 
Leh. Selon... 

BBfr?. 

lapant 

-uf-Sonni,* 


Loerial luiuuiL 

bocafrana* .. 

Inrinfa 

LVJnunGA*! 
Judoka... 


PM*. J 

BSS«. 


Crin 

prêta 


507 

400 


2942 

23» 

15» 


1375 ■ 
1341 S» 
I32SH 
pas 
[3370 1 
1523 

Sa» 

1570 
£480 
1940 
1949 
11» ■ 
1237 âa 
285 50] 
1349 H 
14» 

1175 
1496 
■ 431 

J2730 
■732 


132» 

885 

119 

483 

64» 

815 

1751 

2075 

12470 

1679 

12075 

5820 

937 

1810 

7» 

735 
9» 
1128 
748 
1751 
152101 
802 
76501 
563 


ira 


515 

400 

Ibso 

[2340 

2439 

ilS2S 

fcawl 

113851 

341 

325 
[3188 
0355 
■525 

pas 

1571 
[3500 
1917 
1945 
1185 ■ 
1 237 ËOf 
liwm 
1340 
1610 
1240 
1490 
1451 

|aoo 
1742 


610 

400 

B91 

,B80 

(2429 

152S 

12918 

13» 

342 

325 

31» 


[3256; 

1878 

116 ■ 
l4»W 

5490 ■ 
1615 
IÏS00 
2085 
bggo 


2090 

5800 
1945 
1820 
I7B8 
820 
1952 
1138 
|749 
1787 ■ 
|l405| 

mom 

3755SÎ 

mW 


514 

[reon 

1523 

135» 

910 

1825 

1183 

237» 

281» 

340 

1510 

1235 

4» 

456 

(2800 

740 


13241 

878 

118 

482 

5490 

615 

18» 

12*100 

2470 

1687 

21» 

5800 

S2S 

1838 

788 

818 

951 

1115 

749 

1767 

154 

8» 

75» 

5» 


X 

+ - 


+ 059 

ï on 

+ 129 
+ 141 

+ ‘î 14 
- 073 
+ 015 


- 046 

- 172 

- 030 
+ 337 
+ 1 16 

- 319 

- 123 
+ 0» 

- 1 39 

- 258 
+ 0» 
+ 511 

+ 556 
+ 256 
+ 109 
+ 033 

- 118 
+ 1» 

- 084 

- 021 


+ 2» 
+ 1» 

+ 048 
+ 120 

- 034 

- 128 
+ 155 

+ 301 

- 145 

- 097 
+ 013 
+ 081 
+ 124 
+ 349 

- 131 
+ 053 


1840 

25BQ 

27» 

33» 

1570 

4» 

715 

56 

25» 

115 

11» 

210 

470 

7» 

1260 

1740 

191 

5» 

4370 

945 

1570 

18» 

10 » 

140 

wra 

37 

2110 

9» 

3500 

14» 

820 

745 

28» 

320 

16» 

183 

2910 

4» 

19» 

1460 

58» 

2» 

39» 

446 

II» 

21 » 

1640 

8» 

706 

1240 

870 

118 


VALEURS 


Mm 

jltatoGam* 

lUdtandfikSA. 

IfeSttifeMlj 

hUULPBMogyi 


NauB-MaiB . 
mnjtsi • m m ■ 
NmfcnHri .. 
NoamfaGd. 
Ocôdant (Gfe) 
0n»_F-P»rî* .. 
0UhC*y... 
OpHWtt.. 
0*10-1 .... 
FWaWne.* 
Radtifanm* 


[ParaxHUanl 

PémtaaaP. 

isr.^. 

Pofat 

iPJUabM. 
PMmCM. 
PiénbaISc. 
W ma g ai ... 

|P*««Wi* - 


Promut SA* 
B adâMa el w. ..J 
ltaB.tSK.TflM 
RadoottOM* 
RofaurfiaancSra 
RounaHJchr . 
RouaaHULL 
HimpéiMaM 
Sa*... 

Sagm .. 
Saln+Gob* J 
StAoûB. ... 

Salomon 

ISÜMPtt .... 

Saoofi 

SA.T. ...... 

SnpxpttW 
Sdnaktar*.. 
ISlCAA. .... 


Couv 

prfcfcL 

Prariar 

oui 

Damiar 

eus 

X 

+ - 

1790 

1830 

1828 

+ 212 

27» 

2702 

2702 

+ 007 

27» 

2775 

2859 

+ 284 

3670 

3825 

36» 

+ 084 

1588 

1560 

15» 

- 1B3 

497 

510 

5» 

+ 221 

776 

779 

779 

+ 062 

57 

5751 

58 50 

- 0» 

2392 

24» 

24» 

+ 033 

108 81 

109 

10770 

- 101 

1260 

1250 

1242 

- 064 

20S3C 

208 3f 

20610 

+ 039 

476 

4630. 

469» 

- 128 

833 

840 

850 

+ 204 

1341 

1350 

1346 

+ 037 

1741 

1741 

1741 


IKEC 

1736C 

174» 

- G 22 

B» 

5» 

578 c 

- 1 

4515 

46» 

400 

- 033 

810 

B1B 

816 

» a a - 

1627 

1827 

1668 

+ 251 

1713 

1737 

1735 

+ 128 

11» 

1120 

1111 

+ 1 

180 5C 

157 50 

157 

- 218 

MB5 

1510 

15» 

+ 094 

MIC 




2335 

23» 

23» 

+ 084 

940 

948 

B45 

+ 053 

3S90 

38» 

3590 


14» 

1475 

1482 

- 246 

841 

»l 

858 

+ 202 

787 

7» 

804 

+ 216 

2040 

2830 

2830 

- 038 

316 

320 

315 


16» 

16» 

1665 

+ 0» 

154 

154 

153» 

- 013 

3075 

3030 

2995 

- 2» 

4» 

525 

525 

+ 585 

1832 

1870 

1652 

+ 1» 

1385 

1405 

14» 

+ 108 

BO» 

60» 

60» 

+ 0» 

29450 

2» 

295 

+ 017 

3875 

38» 

38» 

- 038 

467 

4SI 

461 

+ 088 

1122 

1117 

1111 

- 098 

2130 

2101 

2101 

- 136 

18» 

1875 

1675 

- 0» 

918 

925 

920 

+ 022 

740 

747 

748 

+ 109 

1150 

11» 

11» 



672 

681 

669 

- 044 

123 

129 SC 

128 

+ 407 


CM*»- 

ntan 

VALEURS 

rrmwy 

prfcéd. 

PraniBr 
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Damiar 
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7» 

S.CJUG. ... 

B» 

8» 

858 

870 

s eh* 

320 

910 

911 

4» 

Satata 

467 

465 

406 

19*0 

sïm 

19» 

1942 
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106 

SGG 

115 

11691 

116» 

690 

Sgn.Eff.EL* 

699 

705 

70S 

1040 

Sfc 

10» 

1089 

1089 

820 

SancoALPJi.* 

619 

610 

816 

400 

SmnorU ... 

4» 

4» 

4» 

13» 

SteRotapnl 

1315 

13» 

1315 

800 

Sfcmo 

7» 

778 

7» 

285 

SBdmfNa) ... 

2» 

28Z 

282 

28» 

Sodarho 

3005 

2970 

2970 

m.*« 

SogaraKKal.. 
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Sogaop 

44754 

44854 

448» 

2120 

Somm-A&b.* 

2149 

21» 

2195 

805 

SoumaPamor. 
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816 

814 

13» 

Smac* 

1320 

12» 

1271 

025 

SpMadgML.. 

635 

6» 

629 

805 

gTrrinr 

829 

829 

824 

515 

SfotbaM»*.. 

4» 

452 

4» 

826 

Tôles hamac . 

829 

802 

902 

3540 

TéLEtaCt 

3485 

34» 

34» 

17» 

TOomautC&F. 

172S 

1746 

1725 

4» 

TataUCfP}* .. 

497 

497 

49710 

105 

- tarife) .. 

10884 

10884 

108» 

S» 

TJLT. 

25» 

26» 

26» 

836 

AFiL 

825 

825 

825 

IBM 

lLLC. 

1548 

1548 

1548 

625 

880 

ULF. 

U1SL 

»2 

881 

721 
882 ’ 

721 

882 

&» 

1CJL* 

449 9C 

4» 

446» 

840 

JnM 

813 

805 

005 

570 

Mfo 

578 

5» 

688 

103 

VUook 

105 

108 

1» 

43» 

V. CScqoff-P. . . 

42» 

43» 

4385 

7» 

Via Banque .... 

B93 

691 

686 

810 

BHôbon 

820 

831 

8» 

111 

Araxhe. ... 

118 

119401 

118» 

46E 

Anar.Emram 

4» 

459 

459 

147 

Anar.Tdaph... 

148 IC 

152 91 

152» 

122 

Angta Amer. C. 

135 54 

138 24 

138» 

fi» 

Afnpold 

6S5 

681 

679 

840 

BASF (AU) .... 

9» 

932 

932 

955 

tayw 

1045 

1092 

1094 

135 

BdMatait ... 

144 

151 

154 

235 

awiM. .. 

238 

239 K 

239» 

306 

CtoPbr.InpL .. 

317 

327 

327 

73 

JaBeora 

75 BC 

7784 

79 

20» 

DauwtaBnk. 

2255 

2318 

2338 

» 

Doom Unes ... 

7754 

78 5C 

78» 

10» 

DmrturBank . 

1175 

12» 

1215 


X 

+ - 


+ DM 

- 097 

- 021 
+ 221 
+ 1» 
+ 085 
+ 371 
- 048 


- 127 
+ 071 

- 1» 

+‘Ô22 

+ 2 M 
+ 175 

- 371 

- 0M 

- on 

-328 
+ DM 

+ 002 

+ 039 


+ 672 
+ 011 

- OU 

- 0» 
+ 173 
+ 381 
+ 358 
- 101 
+ 122 

+ 338 
+ 2 
+ 255 
+ 199 
+ 3» 
+ 356 
+ 489 
+ 694 
+ 148 
+ 315 
+ 422 
+ 368 
+ 129 
+ 340 


Cm»' 

mien 

VALEURS 

Cm 

piéeta. 

Premier 

SMS 

Dw ta 
cm 

X 

+ - 

121 

DriafontainCni 

138» 

14010 

141 

+ 322 

6» 

hPM-flHL.. 

7» 

790 

m 

+ 440 

475 

Esnmeo Kodak. 

483 

486 

m 

+ 382 

U 

Eatf Rantf ... 

51 BC 

62 96 

52» 

+ 194 




301 


+ 3» 
+ 378 

1» 

-nciiow 

22Ç» 

24440 

24440 

516 

Exxon Curo. 

542 

548 

648 

+ 117 

S» 

For) Mo»... 

S23 

538 

538 

+ 287 

89 

FTaagnM 

» 

01» 

104 

+ B» 

107 

Bear 

113 IC 

116» 

116» 

+ 301 

065 

SfeEkar. ... 

648 

878 

67B 

+ 463 

fi» 

Gfetatfque. 

545 

848 J 

546 

+ 018 

470 

3aa Uotear . . . 

474 

482» 

482» 

+ 179 

85 

Boh&aidt 

81 

»50 

91» 

+ 066 

49 

aQMnrapaaan 

46 9C 

46» 

4690e 


73 

fnnqr 

85» 

87» 

87» 

+ 305 

«0 

fiucM 

39» 

38 55 

38 55 

- 338 

840 

MdutAfe .. 

928 

938 

941 

+ 1 62 

130 

mp- Chantai.. 

12S4C 

132» 

132 

+ 2» 

97 

«LUntad .. 

UK 

KO» 

10090 

+ 456 

900 

m 

9» 

a» 

920 

+ 222 

396 

OT 

37IK 

388 

386 

+ 3» 

145 

ho-Yotafa .... 

1556$ 

163 2C 

163 

+ 462 

71 

Uamatta.... 

82 

83 

83» 

+ 242 

8» 

Merck 

958 

983 

982 

+ 272 

805 

MGmamIL .. 

783 

812 

812 

+ 370 

2» 

MctaCnrpL ... 

2S24C 

299 

299 

+ 228 

275 

364» 

161 

IfargMAP. ... 

265 

379» 

157 

272» 

272» 

+ 298 
+ 082 
+ 414 

NoiskHyifco ... 

163 20 

163 50 

225 

3U 

251 

258 

2» 

+ 319 

1640 

Pttrofa 

18» 

16» 

16» 

+ OBI 

516 

Plflp Monta... 

529 

557 

554 

+ 473 

IM 

«ta 

M82C 

161 

161» 

+ 223 

6» 

TiAnt» 

807 

600 

800 

- 1 15 

7» 

tadfbnin . . . 

835 

Ut 

855 

+ 240 

720 

tarai Dut* ... 

123 

744 

744 

+ 290 

72 

Rio Txno Zinc .. 

»5C 

8240 

83 

+ 311 

92 

StHatanaCo .. 

1» IC 

109 

109» 

+ 037 

240 

SdAnbnpr . 

282 EC 

274 

270» 

+ 306 

125 

Shdnamp. ... 

121 

128» 

127» 

+ 537 

2110 

StanamAG. .. 

23» 

2414 

24» 

+ 3 

127 

sore 

123» 

120 

120 

- 307 

138 

rjjx 

128 4C 

123» 

123 

- 2» 

28 

TeaUiaCorpL .. 

28» 

30» 

3020 

+ 559 

16» 

Jdaw 

1748 

1763 

1770 

+ 128 

3» 

MLTadn ... 

306 

31730 

317» 

+ 369 

825 

VaniRaen .... 

758 

779 

785 

+ 358 

3» 

fotao 

294 

303» 

303» 

+ 323 

3» 

m bDmp.... 

372 

382 

385 

+ 349 

456 

(arnCtxit ... 

487» 

470 

470 

+ 053 

12fl 

ZamtaCoip. .J 

1 30+ 

1 361 

134 

+ 3» 


Comptant Mtoction) 


VALEURS 

X 

du nom. 

XAi 

coupon 

1 Obligations 1 

Emp. 7X1973 

8125 

um 

Emp. 8^50X77 .... 

03» 

7»! 

9,80*79/93 

70270 

7222 

10,60*79/94 .... 

105 95 

53C 

1*25X80/» .... 

10060 

11181 

13.80X80/87 .... 

10275 

65*1 

13.80*81/89 .... 

109 

3 no 

16.75*81/87 .... 

10341 

9591 

(£20X 82/99 .... 

10» 

3m 



8238 

18» 

tUOXflitl — 

11973' 

13AOXdfc.83 .... 

• 0285 

3928 

1220X«L» .... 

1& 

80» 

11Xlh.B5 

10 15 


102SXina>U ... 

10992 

0729 

OHT 0.75X83.,.. 

1741» 

.. 

QAT 10*2000 .... 

11078 

86» 

OAT 3^0*1997... 

ns» 

3119 

OAT 9.80X1996... 

10779 

17» 

□l Rave 3% 

01 

ai 

CNBBfacjraSZ .. 

m» 

2181 


101» 

2181 

Hta 

101» 

2 161 


TOI» 

201 

FIT 11.20* 85 

110» 

3573 

CFFIOlSOXBO 



0€ 11.50*85 .... 

109» 

9734 


9940 

800 

OWHUOXdfc-œ. 

109 

2834 

VALEURS 

Coin 

prfe 

Damier 

QUI 

S Actions 


AdanFtagatt 

1340 

1340 

Acsdn(SxLfnJ .... 

0» 

18» 

AGF.tStCmti .... 

8» 

SO 

4BfcH»dML 

B» 

920 

Adul 

255 

253 


489 

493 

AwnirPnticiii 

28» 

27» 

tan C Monaco 

433 

4»» 

9ieqnalfrpffb.Bc.. 

438 

601 

BidrêGaylU) .... 

493 

5» 

RK» 

501 

521 

BfanzyGnaat 

578 

579 


814 

SU 

BMP bendÎL ... 

456 

485 

ïï fi fl fT fini 

46» 

4500 


310 

90 


HXX) 

sao 

CaffMdga 

775 

908 d 

CAME 

CarcpmoBea. 

575 

782 

S22 

7» 

filma InmÉia .... 

901 

928 


728 

7» 

CectuBtaray 

32» 


CMnttBlr) 

232» 

261 d 


114» 

110» 


8» 

» 

LFJÙ. 



OrcaboncyPU *••• 

991 

976 

Cewllli) 

1U» 

.an- 

UC.pnaae.dd-.- 

340 

349» 

CUtakta 

780 

70 

CtaMhSan 

1025 

— 


VALEURS 

prie. 

Dama 

cours 

CtanM 

630 

5» 

Qm... 

14» • 

1500 

GoftaUBti 

25» 

25» 

CbgE 

492 

492 

riM^An - 

642 

642 

Oekâtanbfc 

37» 

37» 

Ccbq. Lyon-Alan. ... 

7» 

658 

CkHoatafla) 

12» 

1228 

CJIP. 

41 

40 

Odd.Gfn.tal 

11» 

11» 

UdkluandiU ... 

760 

770 

0L{Uwad«d.... 

913 

9» 

Ciédal-— 

. 180 

158- 

DarWtïSJL 

821 

900 

Dany AcLd.pl 

404 

4» 


2530 

2682 

Otatada 5A. 

7653 

IB» 

DatawAMLTo} — 

04» 

TZ» 

Wd(&3ff*i 

SOI- 

603 

Eaux Ban. (Ad* .... 

1520 

• ••• 

taaVkta........: 

27» 

2750 

taxnsattCanba ... 

646 

6» 

rift'iw Duqa r 

454 

481 

BMntagK 

■ 900 

820 

ELkLLttikiE...... 

1006 

1005 

BaMatagaa ..... 

. 325» 

327 

uwiywi i il 

-645 

6» 

Ew» ta 

3435 

35» 

Emp-AaonuL 

115 

11310 



3000 

300 


48» 

46» . 

Heaknt...» 

299 

291 

RPP 

422 


Fnae 

13» 

nia. 

fonefatCSa) 

CI 

605 

FbK.Lyeamtaa 

8040 

5940 

fonene 

606 

610 

ta» 

1110 

1110 

FeegamlB 

469 

469 

France LAJLD. ..... 

525 

625 

Banoafla) ........ 

81» 

81» - 

Fana. Paul flânai ... 

528 

600 

GAH 

1301 

1301 

Ita"* — 

4M 

682 

Gttttâ» 

2715 

27» 

«tant 

969 

989 

Gr.fr. Caefr. 

540 

.... 

Grta Mata. Pan 

546 

497 

GmpeVfcttàe ..... 

3330 

3696 

Gltamp-tal 

643 


H£F. 

4» 

4» 


1435 

1448 

tantadaSA. 

600 

610 

tantaMT 

3» 

337 

kmbal 

510 

506 

knEBonooDt 

8» 

795 

tanbltatab .... 

10110 

10310 

kanofine 

575 

578 

kawLOStfCanL} ... 

3540 

35» 

-Hager 

211 

215 

uamflaa 

575 

575 

LmtatMraa 

235 

254» 

UaDrmim 

1386 

13» 

ImaOpanaon ..... 

3» 

346 

IwdhMdn 

4» 

»«ta 

Lccanl 

485 

520 

tanta <Sd} 

1840 

18» 

ktataaaBri 

54 

5440 

ttagaeaaLUpni .... 

25370 

SA 30 

MagmSA. 

151 

146 

MartmasParc. 

497 

4» 

UétaQfptaé 

5U 

4» 

HW. — 

240 

.... 

HwdWama 

m» 

1K 


VALEURS 

pnfe 

Danm 

coure 

NnvfltaLrt) 

1» 


OPePxriw 

5» 


Opaag 

3» 

320 

OnWMGL 

3175 

32» 

OrigorOeamiia .... 

1165 

0» 

PdrêNnmaffé .... 

049 


Parte* 

524 

529 

PtataCP 

524 

528 

Paris Rance 

320» 

340 

PariB-Ottaec 

419 

425 

Part. fia. Gaotkn. ... 

1772 

1770 

taurin ......... 

030 

«no 

PatiaUMmt 

1001 


PadtayfctttiaU .. 

22970 

245» 

PSa* «tarir 

1220 

un 

rpM Haxhtarfc 

0» 

11» 

PJJL 

219 

215 

tatbar 

725 

740 

ftaAhncaSA. 

1915 . 

2025 

PUA» 

2862 

2976 

flrif.80ri.fi 

178» 

175 

(toaPW.fc.iwJ.. 

395 

399 

HcritoZm 

395 

4» 

ftadutaUBaSA. ... 

4» 

441 

RnctataCanpa 

138 

Ml 

Rondo (Fn) 

4t3 

410 

BoxBre 

282 

307 

ftougjarttFk 

149» 

1» 

Sacar 

589 

0 mm, 

SAFAA 

1519 

1563 

SafinAfeen 

9» 

925 

SAFT 

2230 

2420 

Saga 

484 

4» 

Sr-GriainCl 

457 

4M» 

Safadaltf 

643 

»0 

santafé 

173 

ni» 

sam 

24810 

287 

«-a— « ...J 

» 

85 70 

SaramOnri 

» 


SanataaM 

2» 

299 70 

SCAC 

226 

886 

Seule Matage ... 

6» 

6» 

SGP.IMO 

238 

235 

Sanr.Enp.Vfe .... 

MB 

IM» 

Sri 

25110 

259 BO 

Scoui ........... 

400 

4» 

Stata 

356 

349 

Sktatnaa.HMad - 

5» 

4» 

Sri Géofae-CP .... 

U» 

18» 

SoURanc&a 

21» 

2279 

Srifn 

470 

4» 

Saficnoi 

875 

8» 

SAF1P-M 

204» 

2» 

S*agï 

1151 

1182 

SoutaraAffog. 

5» 

5» 

SorriuS 

775 

770 

BxKrim 

27» 

37» 

SP1 

846 

829 

SeR(Rn.dd4a> — 

1505 

1640 

Sari 

S» 

9*1 

Trininga ..... — 

23» 

24» 

TanMapriac 

403 

391 

TaerBM 

706 

705 

UGnwSJÜX 

820 

8» 

UAP. 

2407 

24» 


2700 

27» 

«tara — 

1751 

1775 

Vtafpm 

17» 

17» 

1An 

226 

2» 

WauntaiSA. 

650 

8» 

BDmrfaltane 

150 

146 


VALEURS 


Oms 

prie. 


Dutiîar 

cour* 


Etrangères 


AEfi. 

Abu 

AfcuAtaa 

AbmrâBa*.. 
AraricaoBcaork . 
Aol Parafa.... 
Artal 


BcoPupEspml . 
BaipiaUvpa .. 
BufaOaam 
B. Béÿ. tournât . 

BlMw 

CHadtaPidEc.. 

CR 

tanU ... 
DaLaadKnft ... 
DaBanipoiL) .. 


GfeBelgjfa. 


x -- 

a 

GncBmdCb .... 

e*CtadaCnp. 
Honaywalhc. ... 
LCLI 


Um 


liifadtaAPIc 


Ifadarf 


Cfeari 

MAamIIUAm 

rMsoianoian0 

P&arkc ..... 
PntarGnUa . 
HcobCylM ... 

fln&n 1 

l«J»8A} 

Robaco 




Shalfc.(pod4 .. 
SXF.AUabatas 
SMlOrflfCSn.. 

Tbmhgo 

ItaoEW 

TanftaitatlK 
lUaltaopa 
WkgonaUl ... 


1020 

393 

248 

1501 

282 

294 

278 

1U 

392 

ÜÜ 

499» 


392 


310 

305 


387 


i phn» ......... 

EST 

Cochay 

(Hiiii 

DemkKiCaaoi) 

Godet 

Hyfategh .... 


MmHoiLUetaiJ .. 


RomtoILV. 


SP-B. 

US* 

Unu| 


Droits et bons 


VALEURS 


Cours 

pMc. 


Oamiir 


Attribution 


Ar Liquida 

Ottim... ...... 

C*. Foodr Franc* 

ParaodftanJ 4 

Tant 


840 


MINITEL 


Li g f tion en ctrect 
. ito votre partgfauBia pdrtorewl 
38.18 T^c IBMHSX P* BOUBSE 


Cote des changes 


MARCHÉ OFRCia 


BMHHiBU 

ECU 

AtaufaHOODM) 

MàMlUOR' 

Restai (100BJ 

0Kamrt.il» bdl .. — 

Oand+BnnsreGMI 
GtlcelICOckadmid .... 

Itafall 0008m) 

SbtaatlOOfrJ 

SufallOObd 

MütallOONti- 

EW»(100puJ ...... 

tarta^HOOtad 

Cndt&cttU.. 

Jem(IOOyana) ....... 


COURS 

prie. 


SOU 

6906 

332750 


294820 

88090 

88760 

9743 

4532 

4670 


85 450 
47345 
4747 
4295 
4638 
4143 


COURS 

8/4 


6 070 
6916 
332700 
18 059 
2947» 
891» 
89120 
9821 
4631 
4570 
3997» 
955» 
47340 
4751 
4302 
4646 
4154 


COURS DES BLLETS 


Achat 


68» 

323 

156» 

288 

85 

86 S» 
44» 
41» 
44» 

387500 

82 

461» 

46» 

38» 

“*4010 


Varna 


63» 

’ÜÎ 

164» 

304 

916» 

92 

48» 

6100 

49» 

4075» 

975» 

484» 

60» 

48» 

’"*W0 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Orfinfeio an barra) .. 
Orbhobu*) .... 
Pfc&treçitagOfct 
FkatnoçanUOfr) 
PSuidiHtZOfrl .. 
PB» Uu (»*}._ 


PB» da20 dotas 
PBcatalOdotae 
PBudo6dDtaa . 
Ftoa da 60 pana. 
Pi» da 10 flore. 

OrLmtatt 

OrZitieh 

Ûrhonÿong .... 
JktrtMtt... 


6» 

8» 

IM 

11540 

38 


940 

948 

370 

382 

84 


4» 

510 

646 

546 

«E0 

• •a- 

1» 

1»» 

338 

3» 

3» 

395 

1» 

130 

409 

448 

201 

202» 

940 

940 

17» 

U 

2» 

2» 

1ÎM 

”ëîm 

79» 


2815 

26» 

139» 

14360 

34» 

3650 

2» 

205 

453 

4» 

546 

570 

»» 

31 

265 

2»» 

304 

303» 

4M» 

415» 

» 

24 

IM 


307 

327 

111 

111 

26010 

2» 

Q 

62 

28 

2875 

874 

787 

915 

915 

28» 

27 

-cote 


7» 

6 

0» 

1223 

1» 

■ a «a 

510 

50 

11» 

11» 

331 

330 

3» 


2» 

.... 

mî 


449 

444 

1» 10 

ira» 

8570 

OMo 

241 


380 


142 

• — 

e de 

l'or 


COURS 

trfe. 


818» 

816» 

614 

sa 

si 

478 

591 

■xwi; 

1485 

900 

31» 

495 

418» 

418» 

41888 

635 


COURS 

8/4 


819» 

G13 


484 

592 

2950 

14» 

3145 
491 
4M 55 
421 
41974 
640 


Second marché (■élection) 


VALEURS 


AB AflA. 

Atyatel !.!! 

BJXJA 

au». 

BohréTadnlogiu . 

Etaonî 

CBtaadeMm 



cuir 

Cap Gaori Sogui .. 

C.Equp.BâcL.."l[ 

CESia 

CEP.4taaBB*BtiOB 
C&Lbifaoufaa.., 
COtaLtamSn . 

Data 

DftptaOLTA. ..... 


Cnn 

prfc 

Darrior 

cnn 

VALEURS 

Com 

prie. 

Damier 

coure 

VALEURS 

Cran 

Prit 

Data 

cours 

13» 

1340 

Dévia 

ton 

1008 

au .. 



10» 

1075 


fi» 

648 

NufeOafaa 

910 


695 

8» 

DrcwtCM. axant .. 

4MB 

41» 

OfvetiHijgnfaax 

mn 


930 

910 

fifeoneSaSoed 


397 




11» 

0» 

SactS-Dma* .... 

965 

970 

PnmiMUX 

3540 

3540 

905 

9» 

£np«l 

B» 

812 

PVSfBainu 

239 

770 

3» 

M» 

14» 

Qram* 

8» 

âiz 

M 

rroo 

1710 

925 

960 

GuyDegrama 

0» 

12» 

SHkbüBriritafl» . 

1601 

1505 



ICC. 

238 

• ••» 

SMuSMaigû .. 

242 

244 



H tokxnaüpxt ..... 

01 

415 

SGGP JL 

348» 




Ugdiafldnaiü ... 

544 

540 

San-Matia 

1710 

17» 



loca-townriaaaart .. 

370 

3» 

GEP. 

1602 

16» 




55! 

5» 

BFJ-B- 



10» 

I1M 

Murin 

»0 

648 

SJJJ.Gotpi 

422 

438 

181 

216 4 

MnfnhimnHir .... 

462 

4» 

Swfefag 

15» 

1560 

273 

288 

IMuaag.MUb» ... 

205 

209 

Sofifa 

439 

440 

3510 

3800 

M&ratogia tourne. .. 

735 

784 d 

Sri» 

0» 

12» 

30» 

3000 

MJAB.,.. 

7» 

7» 

VriandaFram.... 

387 

288 


SICAV (séiection) 


6/4 


VALEURS 


AA A. 

tanltai 

A rt» ta nt 


AfiF.AoiopttaCP) 

AGF. 6000 

AGF. ECU 

AGF.tartaMb .... 

AGF.OBUG. 

AgEnn 


AU JO.. 


AmueaAUir 

Aaittya Ganta ... 

Ampfbxto 

Adnagaaeontum 


Aukc 

An taupe 

Ani 


BndI 
Bndl 
capta pi» 

OPMrAGFAdtad. 


Oral cuti 
Dana ... 


Chta. tanta. 

CntaPnnigi ■ 


DmoHtare .. 
Dnx»4naaai 
DRHtGfaxM. 


Eeabc 

ScoopSksf . » 
BPh km .... 


Ep^Aaort 




Baudin ......... 

Entra OriaMScw 
râaPle.. ... 

fmdFbeamrt ... 
ÂndTnnanU ... 
HrndVWataaen .. 
FooafearlALpirlOI 
Rntafeméa. ... 

fondai 

FtseuEcaPtai .... 

fmB Ci. ...... 

PanuGnaSa .... 


RataMt 

hreWain... 

Fade.... 


EgiMon 

FtaahcL 


88207 
498 59 
39619 
83381 
B» 18 
129137 
88108 
11799» 
4M 03 
ITM 19 
72453 
21187 
18527 
578388 
78890 
39» SB 
587 84 
530303 
45424 
115215 
140721 
11344 
123 95 
50204 
282251 
9704 
1878 79 

"WS68 
417 M 
1224443 
102002 
50688 
291 94 
290029 
6» 30 
36984 
1313092 
74608 
10402 
25885 
14929 
10098 
1133562 
«03» 
285» 
290768 
4002 72 
2574103 
785093 
1576 61 
84626 
«T 53 
6139893 
1759 52 
19031 
135454 
439 74 
1254» 


56021 

10015 

27473 B 
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ÉTRANGER 

3 Le projet d'une corfé-. 
ranee i n t er na tionale sur (a 
paix au Proche-Orient. 

4 la visita de M. Mitterrand 
au Portugal. 

6 Le voyage de Jean-Paul H 

en Argentine. 

6 Japon : les difficultés de 
M.Nakasona. 


POLITIQUE 

7 La nouvelle direction du 
PS. 

8 L'avenir de là Nouvute- 
Calédonie. 

DÉBATS 

3 Les institutions. 


SOCIÉTÉ 

10 Roger Knobelspiess est 
arrêté après un hold-up. 

— Carrefour du développe- 
ment : un dossier dans 
l'impasse? 

11 Program ma tion militaire ; 

« Du bon usage du 
c on se n su s», point de vue 
dePUulÛuUàs. . 

36 SPORTS. 


CULTURE 

12 Angel Heart d’AJan Par- 
ker. 

13 «Digressions», par Ber- 
nard Frank. 

14 L'Etamei Mari, de Doa- 

tofevski, à rOdéon. 

- COMMUNICATION : 
après la reprise de TF 1 
par le groupe Bouygues. 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


43 La mort de Jean-Baptiste. Radkrtëlévwon ....... 16 

Doumeng. Annonces classées .20635 

... ,_ T 1 Carnet ..36 


Ooumeng. 

44 Le- projet de loi sur 
l’apprentissage. 


— — W- Mots croisés ....16 

46 La session de printemp s 13 


du FMI et de la Banque 
mondiate. 

46-47 Marchés financiers. . 


Spectacles 


MINITEL 

% 240 mflfiww d'enfants 
■ mourront d'ici h 
2000 . 

t 10 heures : h rendaa- 
vouaduJOUfl 
% Jouez avec ha grandes 
plumas. . . 

Actualité. Sport s. Bourse. 
Météo. THimarkaL Lckàs. 
36-16 Tapez LEMONDE 


Au Parlement 


Le RPR souhaite « un véritable témoignage » 
de l’unité de la majorité 


La guerre du Golfe 

L’Irai auramce 
me Boovelle offensive 
dans la région 
deBassorah 


M. Chirac devait insister, .le 
mardi 7 avril, devant r Assemblée 
nationale, sur la nécessaire union de 
la majorité autour des projets da 
gouvernem e n t pour la présente ses- 
sion et autour da choix économi- 
ques qui se traduiront & l'automne 
dans le projet de budget pour 1988, 
le tout «fans la persp e cti ve de l’éleo- 
tioa présidentielle. M. Jacques Tou- 
bou, secrétaire général du RPR,’ a 
déclaré, le lundi 6 avril que sa . for- 
mation a « 1‘inteation de foire du 
débat sur le vote de confiance un 
véritable témoignage [de rnmté de 
la majorité] et que personne ne 
puisse, ensuite, se parjurer ». 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 7 avril 

Légère baisse : - 0,16 % 

La Bourse de Paris enregistre une 
légère baisse, ce mardi 7 avr£L, avec 
un indicateur es diminution de 
0,16 %. Les principales haussa 
sont : Skis Rossignol (+ 1,90), Géo- 
physique (+ 1 . 53 ), Sov&c (+ 1,49), 
Louis Vuitton (+ 1,34) et Pechel- 
hmtm (+ 0,77). En revanche, sont 
en baisse : Guyenne Gascogne 
(- 3,94), SGE (- 2.31), La 
Redoute (- 2,17), Abthom (- 2) 
et Crouzet (- 1,65). 
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Ce vote doit avoir, selon M. Tou- 
bon, « un caractère d’épreuve pour 
l'avenir », la majorité « tout 
entière » se prononçant sur la 
« ligne • du gouvernement et s'enga- 
geant à la soutenir « ensuite, sans 
défaillance ». Le secrétaire général 
du RPR estime qn*« il n’y a aucun 
inconvénient à critiquer, à condition 
que ce ne soit pas du dénigrement 
.. systématique », attitude qu’il a 
déclaré ne pas craindre de rencon- 
trer chez M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale et porte- 
parole de cehti-ri dans le début de 
«confiance». 

M. Toubon a observé toutefois 
que « la politique se fait, 
aujourd’hui, très largement en 
dehors des hémicycles parlemen- 
taires, et notamment, sur les 
chaînes publiques de télévision ». 
« C'est là aussi, a-t-il souligné, qu’il 
faut s’exprimer sans dénigrement 
Il y a une tris large marge entre 
rinconditionnallté et le dénigre- 
ment • 

Devant les parlementaires du 
RPR, le 26 mare, M. Chirac avait 
adressé â la majorité dans son 
ensemble une en garde cont re 
le risque de drrisûm interne, seule 
« erreur » qui pourrait entraîner m 
défaite à l'élection présidentielle. A 
T Assemblée nationale, le premier 
ministre devait, en pré se ntant le 
bilan de sa première aimée de gou- 
vernement. démontrer implicite- 
ment que M. Raymond Barre s'était 
trompé lorsqu’il avait jugé impossi- 
ble d’engager le - redressement » du 
pays dans la cohabitation avec le 
président de la République. Le vote 
de confiance demandé par 
M. Chirac devait, en outre, confir- 
mer le soutien que le député de 
Lyon et sa partisans sont contraints 
d'apporter 2 Faction du gouverne- 
ment 

Au nom de l’UDF, M. Gaudin 
devait faire valoir le droit de celle-ci 
à s'e xprim er lorsque son point de 
vue diffère de celui du gouverne- 
ment Or les sujets de di ve r ge nce ne 
manq uent pas. qu’il s’agisse de la 
Nouvelle-Calédonie, où U politique 
de MM. Chirac et Pons suscite da 
inquié tu des parmi la centristes, ou 
de la réforme du code de la nationa- 
lité, dont le CDS, là encore, mais 
aussi ML Français Léotard et sa 
amis du PR, souhaitent l'abandon de 
fait 

Le débat principal qui s'annonce 
porte sur la politique économique. 
Au moment où l'INSEE révise en 
baisse sa prévisions sur l'investisse- 
ment industriel la partisans de 
mesures de soutirai et de relance 
« sélective » pourraient se faire 
entendre de nouveau. En outre, les 
modalités de la diminution da 
impôts, confirmée pour 1988, et de 
sa répartition entre tes entreprises et 
tes ménages, devraient donner Beu à 
da débats an sein du gouvernement 
et de la majorité. 

Constatant que sa position 
tes sondagq se redresse, devançant 
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même de peu celte de M_ Barre, le 
premier ministre cherche à profiter 
de ce moment favorable pour obte- 
nir de la majorité qu'elle loi apporte 
un appui autre que purement for- 
meL L'incertitude qui règne de nou- 
veau, à rUDF. snr l'hypothèse (Tune 
candidature de M. Léotard à l'élec- 
tion présidentielle — le secrétaire 
général du PR est encouragé dan 
cette voie par M. Valéry Giscard 
rfEstaing — est aussi un élément 
propice à ce que M. Chirac 
s’affirme davantage non seulement 
comme le chef naturel de la majo- 
rité et le • garant » de son union, 
nrmi* aussi «w»»* son chef de file 
pour les prochaines échéances. 

PATRICK JARREAU. 


L’Iran a annoncé que ses troupes 
avaient, déclenché, dans la mât du 
lundi 6 au mardi 7 avril, une non- 
vefle offensive contré l'Irak, à Test 
du port de Bassorah, dans le secteur 
sua du front Cette nouvelle opéra- 
tiau. rapporte l’agence de presse ira- 
nienne IRNA, à été baptisée 
Kerbahfa-8 et aurait, d’ores -et déjà, 
permis, aux assaillants de remporter 
• des victoires importantes ». En fin 
de matinée *n»Trii, P agence n’avait 
cependant fourni aucune précision 
sur ces « victoires » ni snr l’ampleur 
da opérations engagées. ' 

C’est snr ce front que fat lancée, 
en janvier dentier, une offensive 
d’envergure baptisée Kerbala-5 qui 
avait pennù aux troupe» iraniennes 
de franchir certaina d«-c défenses 
entourait Hg— nral^ la A-nrifarw 
ville dilate - (AFP, Reuter.) 


troupes 


A l’Assemblée nationale 


Le rapport de la commission de la 
1 défense de P Assemblée nationale, 
qui a rendu- public pour la première 
fois le’ coût da grands projets 
d’armement • (le Mende du 4 avril), 
évoque dans sa conclusion h possibi- 
lité pour .la France et la Grande- 
Bretagne, de construire en commun 
un missile de- croisière supersonique 
à longue portée. L’auteur du rap- 
port, M. François FiHou, député 
RPR de la Sarthe et président de la 
commission, est favorable à une telle 
initiative en raison des coûts crois- 
sants da programma d'armements 
et du fait de sa options en matière 
de sécurité eu r o p ée nn e. B reconnaît, 
cependant, qu'une telle e ntrep rise 
n'est pas réalisable avant de début 
des aimées 2000. 

Le choix de M. Fillon ne semble 
pas être, à l'heure actuelle, celui de 
M. Chirac, qui a déjà fait savoir 
qc’il était opposé aux missiles de 

• Uns délég a tion dm mnhn da 
l’Europe occidentale à Moscou. - 
Une délégation de parlementaires de 
l'Union de l’Europe occidentale 
(UEO), seul organisme européen - 
habSts an matière de défense, est 
«rivé lundi 6 avril à Moscou, pour 
une visite de cinq jours (la première 
depuis la création de l’UEO en 
1954). L’UEO regroupe actuellement 
la RFA, ntaBe, là Grande-Bretagne, 
(es pays du Bénélux et la France. La 
délégation discutera à Moscou da 
derniers développements en matière 
de désarmenant. Les bvezdas. esti- 
ment dans un article publié lundi, 
qu'une UEO efficace équivaudrait à 
une mire-OTAN, et ccnSarsft un autre 
obstacle pour la pabts. - (AFP.) 
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Sur le vif — 

Camping-car 


Le présidât de la commission de la défense 
évoqne un éventuel 

missile de croisière franco-britannique 


Vous aimez les f8ma d'espion- 
nage, vous ? Moi, oui, ; encore 
assez. Surtout- en ce moment, 
quand jettes la réabti dépasser 
fa fiction da toute te hauteur du 
mont Alto. C’est li. que se 
dresse,., dans une forêt 
d’antennes, ta nouvaBe ambas- 
sade s oviétique à Washington. 
Paraît qifon n’a qu’à se baisser 
pour ramasser tes miettes de 
toutes las conversations télépho- 
niques entra la Ma ta on Blanche, 
ta Pentagone, te CIA ette resta i ' 
Et vous savez où Ss sont en 
train d’emménager tes Amerfo- 
ques à Moscou ? Dans un cube 
de brique, de béton et d’acier, 
enfoui au creux d'une cuvette 
cernée de gratte-ciel d'où on les 
survente nuit et jour au téléobjec- 
tif et è la jumelle. Mieux : c’est 
du préfabriqué. Préfabriqué par 
tes Soviétiques en grand secret. 
Be ont soigné le trevad, ça y a 
rien à (tirai I Ils n'ont pas lésiné 
sur lé micro et te circuit d'écoute 
électronique incorporé. Si vous 
crachez dans votre lavabo en 
vous lavant tes dents, au KGB ils 
croient entendre une - chasse 
d'eau tellement c’est puissant, 
leur truc. ' 


Us sont bêtas tes Yankee», as 
sont redis, mus quand même à 
ce point- lè, c’est renversant, 
avouez I La faute à qui ? A Nixon 
et. à. ses mamours avec le petit 
père Brejnev. Fallait pas tes vexer 
tes Sov en demandant à contrô- 
ler tes poutres et tes panneaux 
sortis de taure chantiers. C'est 
vrai, ça ne fait pas, c'est pes 
gentil on doit pas w soupçonna 
entre amis. 

Ouais, je sais, c’est pas nou- 
veau, Du temps d'Adenauer, 
déjà, c'était rademeht truffé de 
mouchards, f ambassade de te 
RFA en URSS, qu'H a préféré res- 
ter en gara et coucher dans son 
train spécial pendant tout son 
séjour à Moscou. 

D'affletsB, c'est pas compli- 
qué, la semaine prochaine, 
Shuftz, te secrétaire d’Etat, va 
frire pareil Lui, i va habiter un 
camping-car, une roulotte, quoi, 
acheminé et installé à son inten- 
tion dans ta cour de ’ l’ambas- 
sade. Histoire de pouvoir flirter 
avec un soubrette du KGB sans 
que Gorby le fasse chanter en le 
menaçant de tout raconter à sa 
femme. 

CLAUD^SARRAUTE. 


croisière. M. Roccard, en revanche, 
s’est déclaré intéressé par Je projet 

L’affaire, en fait, est surtout révé- 
latrice d'on débat naissant, ’ aussi 
bien à Paris qu’à Londres, sur une 
coopération stratégique entre là. 
deux pays. Le plus ferme partisan 
d’une telle coopération, rat Grande- 
Bretagne, est M. David Owcn, Je 
Jeader social-démocrate de 
T Alliance et secrétaire (travailliste) 
an Foreign Office. M. Owen était 
même venu exposer sa idées à 
Péris, an mois de septembre der- 
nier.; il avait notamment re n cont r é à 
cette occasio n le président de la 
République, M. Chirac et plusieurs 
parlementaires. 

L'idée d’une coopération dans le 
nucléaire militaire n’a pas été 
reprise, en revanche, le mois dernier 
lorsque M. Gorge Younger, le minis- 
tre britannique de la dé f ense, est 
venu rendre visite à M. André 
Giraud. ■ . ■ 

le groupe (largeurs 
se; butee dans le cinéma 

Le groupe Chargeurs, présidé par 
M. Jérôme Seydoux, vient de pren- 
dre une participation de 50% dans le 
capital de Renn Productions, la 
société de Claude Bran, producteur 
de Jedn de Florette et Manon des 
sources. M. Seydoux, qui conserve 
une participation de 10% an capital 
de la 5, avait annoncé son intention 
de.se diversifier dans te production 
cinématographique (le Monde 
Affaires du 24 janvier) . 

En renforçant la fonds propres de 
Renn Productions, le groupe Char- 
geais entend hn donner les moyens 
de réaliser da films à gros budgets 1 
capables d’atteindre une audience 
internationale. 

Le groupe pourrait prendre pro- 
chainement d’antres initiatives dans 
le secteur de la production audiovi- 
suelle et de la télévision par satellite. 
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Dans h Monde diplomatique d'avril 

Des espoirs de détente 
encore bien fragiles 


D'importants remous internes, de 
nature fort différente, secouent 
actuellement la Etats-Unis, L'URSS 
et la Chine. L'Europe da Douze, 
quant à eDe, s'inquiète des consé- 
quences d'on accord sur le démantè- 
lement da euromissiles. Sur ce fond 
d incertitudes, certains gestes de 
part et d'antre témoignent, cepen- 
dant, d'âne volonté de détente. 
Espoirs bien fragiles tant que persis- 
tent la grava conflits locaux. Ainsi 
au Proche-Orient est venu. . « Le 
temps da courage », estime Claude 
Julien, tandis qu’on reparte d'âne 
conférence internationale pour pré- 
parer la négociations de paix. 

En Europe, Paul- Marie de' la 
Gorce mesure la complexité; tin dos- 
sier de la né go cia ti on sur tes euro- 
missiles, à partir da propositions de 
M. Gorbatchev. Da propositions 
qui ont été bien accueillies à ' 
Washington par le président da 
Etats-Unis, mais qui suscitent la 
méfiance du Parti démocrate 
devenu, sur tes questions militaires, 
plus reaganien que M. Reagan, 
comme le montre on article de 
MiohaetT. Klare. En RFA, lès aspi- 
rations pacifistes fane fraction de 
la jeunesse n’est certes pas la seule 
explication du succès da Verts : 
Clans Tulatz décrit la. vraie nature 
de ce parti de type nouveau; et. tes 
raisons fort di verses (Fun succès qui 
met en relief la crise de la sodale- 
détnocratie, soulignée par la récente 
démission de M. WzÜy Brandr. 


En Asie, ramoroe <Tttn rapprocher, 
ment sino-soviétique concerne direc- 
tement la discrète Mongolie, dont 
Richard Nations révèle comment 
elle s’apprête à jouer sa atouts dans 
le grand jeu asiatique pour mieux 
préserver son .indépendance. En 
Amérique latine, le voyage du pape 
attire à nouveau l'attention sur les 
atteintes aux droits deThomme. au 
Chili en particulier. Son séjour en 
Argentine offre l’occasion d Carias 
Gabetta de rappeler pourquoi .la 
démocratie est eu liberté surveillée 
dans Ce pays. De même en Equa- 
teur. oü te récent tremblement de 
terre a aggravé une situation déjà 
fort dégradée per la choix néalibé- 
raux du président Fehra Cordera 
comme l'explique Sylvam Hercberg. 

Dans te même numéro : un dossier 
sur la santé dans le tiemmonde, qui 
fait notamment. le point sur les 
grand» maladies ; des articles sur 
tes premiers pas.de l’Afrique verte 
et U confrontation Nord-Sud à 
propos du contrôle da semences ; 
uite étude de Christian de Brie sur la 
récite politisation da hauts fonction- 
naires, ainsi qu'une . réflexion de 
Maurice Bertrand sur la menaça 
qm pèsent aujourd’hui sur le sys- 
tème da Nations unies. En fi n, da 
extraits d'< Oupri z ». roman autobio- 
graphique de Laxmau Mané, écri- 
vain indien ; une analyse de la série 
télévisée « Amerika » bientôt diffu- 
sée en France, et un cairote, rendu 
du dixième Festival de Ouagadou- 
gou, fa plus importante manifesta- 
tion culturelle d’Afrique noire. 
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